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SUITE’DE  L’ARTICLE  VL 
S.  v I. 

Autres  vœux.  Point  de  Je  fui  tes  qui  ne 
puijfent  être  renvoyés . Danger  pour' 
les  Etats. 

fai  Er  m i N o n s par  quel  ques  ob- 

•S*|  T fe”  Nervations  Nui  des  articles  in>- 
porta  ns. 

sfS*v«-oî s jo  Outre  ces  Profèç  des 
qpatre  vœux,  il  y a les  Profès  de  trois 
vœux  feulement.  Leurs  vœux  font 
* Tome  IV.  A 
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folemnels  comme  ceux  des  premiers. 
Ce  font  des  hommes  qui  ayant  bien 
Mérité  de  la.  Société , ou  qui  doués 
d’une  piété  finguliere , n’ont  pas  ce- 
pendant les  rares  talens  néceflaires  » 
pour  être  admis  dans  le  Sénat  des 
grands  Profts.  Ils  font  bornés  ordi- 
nairement au  Miniftére  de  la  Confef- 
(ion.  Le  Général  qui  feul  les  admet, 
n’en  reçoit  que  rarement  & en  petit 
nombre.  Ils  n’ont  point  voix  aélive 
nipaffive  dans  l’éleètion  des  Généraux. 
Ils  peuvent  aflifter  aux  autres  Aflem- 
blées  générales,  même  y donner  leur 
fuffrage  , mais  fans  pouvoir  exercer 
d’ailleurs  aucune  charge , qui  leur  don- 
ne autorité  fur  les  Profès  des  quatre 
vœux.  Il  faut  qu’ils  aient  demeuré  au 
moins  fept  ans  dans  la  Société. 

II.  En  relifant  les  Conftitutions  y 
j’y  découvre  ce  qui  m’étoit  échappé 
que  les  Jéfuites  n’ont  point  eiïentiel- 
l'ement  d’habit  particulier;  que  l’habit 
aéluel  n’eft  qu’un  habit  de  pur  ufage,. 
& que  félon  l’Inftitut  même  , les  Pro- 
fès des  quatre  vœux , peuvent  être  vê- 
tus comme  on  l’eft  dans  le  monde. 

« Dans  la  maniéré  de  s’habiller  , 
» difent  les  Conftitutions , en  parlant 
*>  des  Profès  Se  des  Coadjuteurs  , il 
*»faut  obferver  trois  chofes:  i°.  Que 
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» l’habit  loit  honnête.  2°.  Qu’Il  loft 
» conforme  à la  coutume  des  lieux  ou 
y>  Von  vit.  30.  Qu’il  n’ait  rien  decon- 
» traire  à la  pauvreté  dont  nous  fai- 
y*  fons  profeflion.  Ainfi  il  ne  feroitpas 
» convenable  , d’ufer  ni  de  velours,  ni 
» de  draps  fins.  Il  faut  donc  s’en  abf- 
» tenir.  » Les  Déclarations  ajoutent  : 
» Ce  qu’on  dit  des  velours  & des  draps 
» fins , doit  s’entendre  des  habits  non - 
» veaux  que  la  Maifion  Profejfe  four - 
y»  niroit.  Car  il  n’y  a point  d’inconvé- 
» nient , que  ceux  qui  font  entrés  dans 
» la  Société  , avec  un  habit  de  drap 
fin  , ou  d’autres  étoffes , continuent 
de  s’en  Jervir ; ni  même  qu’en  cer- 
» TAIN  ES  OCCASIONS  ET  POUR  QUEL- 
» QUE  NÉCESSITÉ,  UN  JÉSUITE  POR* 
» TE  DES  HABITS  PLUS  RICHES,  quo'l- 
» que  modefles.  Mais  ils  ne  doivent 
» pas  porter  de*tels  habits  dans  Vu - 
”Jdge  ordinaire.  » On  ne  doit  plus 
s’étonner  de  ce  qu’aux  Indes  , des  Jé- 
fuites  prennent  en  certains  jours  l’ha- 
bit de  Mandarins  : c’eil  la  loi  de  l’Info 
titut.  4 

Ainfi  ce  ne  font  plus  feulement  les 
deux  premières  clafles  de  Jéfuites , qui 
peuvent  être  Jéfuites  , fans  l’habit 
d’ufage.  Ce  font  les  quatre  claffes  , 8ç 
la  Société  toute  entière  , qui  , félon 
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Pînftitut,  malgré  les  vœux  {Impies,, 
ouïes  folemnels,  malgré  les  trois  cir 
quatre  vœux,  peuvent  être  vrais  Jé- 
fuites,  fans  avoir  l’habit.  Et  c’eft  le  cas 
où  font  tous  les  Jéfuites  qui  vivent 
dans  le  fiécle  , foit  qu’on  leur  fade 
faire  les  grands  vœux  , comme  dans 
l’exemple  célébreront  parlent  les  Mé- 
moires de  M.  Dorfane  , (oit  qu’ils  ne 
falïcnt  que  celui  de  la  petite  Obser- 
vance, d'obéir  en  tout  au  Général , de 
vivre  & mourir  dans  la  Société. 

III.  Tous  les  Proffs  indiftinéle- 
ment,  après  leurs  vœux  folemnels  ,font 
tenus  d’en  faire  encore  d’autres,  mais 
qui  font  vœux  (Impies.  On  a déjà  par- 
lé de  celui  qui  a';  pour  objet  la  con- 
fervatîon  de  la  pauvreté  dans  la  So- 
ciété Profefîe , Sc  l’on  voit  à quoi  cette 
pauvreté  fe  réduit. 

Les  autres  font  pour  en  bannir 
l’ambition.  On  promet  de  ne  jamais 
rien  faire,  pour  (è  procurer  des  gra- 
des dans  la  Société  , & de  dénoncer 
ceux  qui  le  feroient.  2°.  Pour  afiùrer 
la  puiflance  Ai  Général,  fur  ceux  qui 
pourroient  être  élevés  à des  dignités  , 
hors  de  la  Société.  On  promet  non- 
feulement  de  ne  rien  tenter  pour  y 
parvenir  ; mais  d’y  refufer  meme  fon- 
eonfeurtem eut  , autant  qu’on  le  pourra  ^ 
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e’efl-a-dire , fi  l’on  n’y  efl:  forcé  par  uiî 
commandement  du  fupérieur,  qui  oblir 
ge  fous  peine  de  péché. 

L’Inftitut  va  bien  plus  loin.  Il  oblige 
de  promettre  par  ce  vœu,  que  dans  le 
cas  même  où  l’on  fera  contraint  d’ac- 
cepter un. Evêché,  Sc  fans  doute  auflï 
celui  de  Rome,  le  Jéfuite  Evêque  , 
ou  Pape  , ccmfervera  toujours  une  telle 
dépendance  à l’égard  du  Général  de 
la  Société , qu’il  ne  refùfera  jamais  fer  * 
conj'eils , ou  ceux  du  Jéfuite  qu’il  au- 
ra daigné  lui  donner  pour  le  repréfen - 
ter.  Il  faut  vouer  de  plus  qu’on  obéi- 
ra docilement  à ces  conj'eils.  Il  eib 
vrai  qu’on  ajoute  dans  le  vœu,  fi  je 
juge  ce  qu’il  me  conciliera  préférable  à 
mes  propres  penfées.  Mais  on  dit^fiî,, 
LE  TOUT  ENTENDU  SELON  LES 

Constitutions  et  Déclara- 
tions de  la  Société.  (<r);  ce  qui 


(a)  Infuper  promitto , (i  . . hâc  ratione  in 
pra?nd:um  alicujus  Ecclefîa;  promovear  ; 
pro  cura  quam  de  anima;  meæ  fàlute,  ac 
refta  muneris  mihi  impofti  adminiftratione 
gerere  debeo  , me  eo  loco  ac  numéro  habiuir 
rum  Prœvfùum  Societatis  Genernlem , ut  min- 
(juim  confdium  audire  detredlem , quod  vel 
iplê  per  Te  , vel  quivis  alius  de  Sô- 

CIETATE  QUAM  AD  ID  IPSE  SIBI  SUBSTI- 

t.uerit  , dare  mihi'  dignabitur.  Connliis-ve* 
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lignifie  que  l’Evêque  ou  le  Pape  re- 
noncera à [on  propre  jugement  (a)  , Sc 
croira  toujours  que  les  penfées  du  Gé- 
néral , ou  du  Repréfentant,  font  bien 
meilleures  que  les  fiennes.  te  Ce  n’eft  , 
» pourtant  pas  , ajoutent  les  Conftitu- 
» tions,  que  celui  qui  devient  Evêque» 

»>  ait  encore  pour  Supérieur  un  Jéfuite. 

» C’eft  feulement  une  néceflité  qu’il 
» veut  bien  s’impofer  à lui  - même  > 

pour  obéir  plus  fùrement  à Dieu, 

» ayant  auprès  de  lui  quelqu’un , qui 
» lui  propofe  librement  ce  qu’il  y au- 
» ra  de  plus  propre  à procurer  fa  gloi- 
» re  (6).  » Il  eft  vifible  , malgré  les 

1 

to  hujufmodi  ita  me  paritüRum  semper. 
efle^promitto  , fi  ea  meliora  effe , quàm  qua» 
miW  in  mentem  venerint , judicabo.  Om- 
NIA  INTELLIGENDO  JUXTA  SoCIETATIS 

Jesu  Constitüttones  et  Déclaratio- 
ns. Tali  die  . . Conjiituî.  à la  fin  de  la  di- 
xiéme partie. 

(a)  Superiorem  loco  Chrifti  agnofeen- 
tes  ..  . & veram  abnegationem  propriæ  vo- 
luntatis  & judicii  habere  ; voluntatem  ac  ju- 
dicium  fiium  cura  eo  quod  iSuperior  vult 
& fentit , omnino  conformantes,  propofitâ 
fibi  voluntate  ac  judicio  Superioris , pro 
régula  fuae  voluntatis  & judicii.  Conjl.p.  3. 

f*  I • 1^* 

(£)  Non  quod  habeat,  qui  Prælatus  eft, 
aliquem  de  Societate  Superioris  loco  ; fed 
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replis  artificieux  de  ces  tournures,  que 
félon  l’Inftitut  le  Général  doit  domi- 
ner l’Evêque,  ou  le  Pape,  comme  il 
dominoit  le  Jéfuite  ; ou  plutôt  être 
le  véritable  Evêque  , & le  vérita- 
ble Pape,  fous  le  nom  du  Jéfuite» 
comme  il  veut  être  ajj'ocié  au  Trône, 
félon  l’Evêque  de  Leira  (a)  » Sc  être 
le  véritable  Roi , fous  le  nom  d’un  Roi 
aggrégéàla  Société.  C’eft  l’objet  uni- 
que que  peut  avoir  ce  vœu,  qui  rentre 
au  relie  dans  le  vafte  plan  de  la  Mo- 
narchie univerfelle. 

C’eft  à l’Eglife  & aux  Etats  , de 
juger  de  toute  l’étendue  du  danger» 
qu’ont  nécefiairement  pour  l’un  & pour 
l’autre  , cette  domination  de  la  part  du 
Général,  & cet  aflerviflement  de  l’E- 
pifcopat  ou  de  la  Royauté  de  la  part 
du  Jéfuite. 

IV.  Mais  fi  le  Jéfuite,  élevé  même 
à l’Epifcopat,  eft  lié  jufqu’à  ce  point 
fous  la  dépendance  de  la  Société,  il 
n’en  eft  pas  de  même  de  la  Société  à 
l’égard  du  Jéfuite. 

Le  Jéfuite  eft  lié  : il  l’eft  tellement 

guod  fponte  in  Dei  confpe&u  vult  ad  id  fa- 
ciendum  obligari , quod  . . . melius  elfe  in- 
tellexerit  ; quodque  placeat  efle  aliquem  qui 
fibi  cum  charitate  & libertate  Chriftianâ , . . 
id  proponat.  Con/litut.p.  io.  §.  6. 

Ça)  Voyez  ci-devant  Tome  III-  p.  343.. 
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à'  la  Société,  que  , s’il  s’en  retire  de? 
lui-même,  elle  eft  en  droit  de  le  reven- 
diquer comme  Apoftat,.&  de  le  fair ? 
rentrer  dans  fon  devoir  ; les  Conftitu— 
tions  y font  précifes. 

Il  eft  vrai  que  fi  le  fujet  ne  lui  pa- 
roît  pas  mériter  Ton  attention  , elle  fe- 
fait  une  régie  de  fagefle  & d’écono- 
mie, de  ne  pas  ufer  de  fon  droit,  & de 
le  libérer  même  de  fcs  vœux , pour(^> 
prévenir  fes  fcrupules.  Il  eft  encore, 
vrai , que  , fi  depuis  fa  fortie , il  a pris- 
l’habit  d’une  autre  Religion,  elles’abf 
tient  ordinairement  d’en  ufer  , pour 
éviter  un  procès  (b).  Mais  fi  c’ell:  un 
fujet  d’élite  fur  lequel  elle  ait  des  vues,, 
«on  pourra,  difent  les  Conftitutions, 
a>  faire  les  diligences  nécelfaires,  pour. 
»»  le  réduire  à ion  devoir  , & l’on  aura 
» la  faculté  d’ufer  des  privilèges  que 
»de  faint  Siège  nous  a donnés  pour  ce— 

(a)  Ad  eos  reducendos  qui  fine  licentiâ 
recederenr , fi  priùs  parùm  idonei  ad  Socie- 
tatem  habebantur,  nulla  Jiligentiâopus  eritr: 
fed  relaxato  illis  voto  ut  oinnes  fcrupuli  eis 
eximantur.  Confl.  p.  i.  c.  4 §.  4. 

(b)  Quamvis  ad  Societatem  idonei  . . . Æ- 
aliam  religionem  ingrefli  funt  & ejufdem 
habitu  induti  fuifienc,  nec  litigandum  effe 
Societati , nec  procurandum  videtur  ut  eos 
reducat.  D-cclar.  ibid.  B . 

* là' 
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* la  (a).  On  doit  meme  après  Ton  re- 

* tour  , lui  impofer  des  peines  , qui 
■»  puiflent  fervir  à retenir  les  autres  , 
»•  à moins  qu’on  ne  croye  que  dans  le 
•>  cas  particulier,  le  parti  de  la  dou- 
*»  ceurfoit  préférable  ( b).  ■* 

Ajoutons  que  fi  depuis  , pour  s’at* 
tirer  la  foule  des  inconftans  , la  So- 
ciété a permis  qu’un  Jéfuite  pût  d» 
lui- même  demander  fa  fortie,  l’ad- 
miflion  même  de  fa  demande  conftate 
la  réalité  de  fes  liens.  Car  fi  le  Géné- 
ral juge  qu’l/  la  demande  fans  cau/es 
fuffifantes»  & qu’il  foit  d’ailleurs  un 
Jujet  propre  à la  Société , il  a droit  de 
lui  împofer  Jilence,  & de  le  punir  Jévé~ 

(a)  Ces  privilèges  (ont  de  pourfuivre  le » 
tranfgrejj'eurs  comme  Apqftats , de  les  arrêter 
O emprijonner  avec  le  fecours  du  bras  fécu- 
lier.  Ils  font  même  excommuniés.  Bulle  de 
Pie  V du  iy  Janvier  iîôj  en  faveur  des  Jé-, 
fuites. 

(i  ) Si  habitum  . . . non  induiflent,  po^ 
terit  ea  diligentia  adhiberi  quam  ord.rïatï 
& prudens  charitas  didaverit , ad  eos  redu- 
cendos.  Declar.  id.  Diligentia  adhiberi  ai 
«os  reducendos  poterit,  & privilegiis  à Se- 
de  Apoftolicâ  ad  negotium  hujufinodi  con- 
cefiîs...  uti  licebit.  Conjl.  ibid.§.  f.  Quod 
adfatisfadionem  attinet . . . cum  ejus  fatif- 
fadionis  feopus  fit  aliorum  sedificatio  , &ç* 
Declar.  ilid. 

Tome  IV.  B 
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rement  s’il  infifte.  Il  a même  celui  de 
le  pourfuivre  comme  Apostat,  s’il 
obtient  fa  demande  fur  un  expofé  faux 
C a ).  En  un  mot  nul  Jéfuite",  eut-il  un 
induit  du  Pape,  ne  peut  fortir  de  la 
Société  , fans  le  confentement  du  Gé- 
néral , fi  ce  n’eft  pour  fe  faire  Char- 
treux. 

Ainfi  les  fujets  qui  fortent  de  la  So- 
ciété , n’en  fortent , que  parce  que  la 
Société  , ne  les  jugeant  pas  dignes 
d’elle , veut  bien  ne  pas  ufer  de  fou 
droit , pour  les  retenir  malgré  eux. 

Au  contraire  la  Société  n’eft:  jamais 
liée,  & ne  peut  être  contrainte'àgar- 
der  perfonne  malgré  elle,  fût -ce  un 
Profès  du  quatrième  vœu.  Toux  peu- 
vent être  renvoyés  de  la  Société,  difent 
les  Conftitutions  , même  en  certains 
cas  les  Profès , à quelque  grade  ou  di- 

(a)  Omnes  qui  dimiflionem  petunt...  & 
idonei  alioquin  ad  Societatem  judicantur . . , 
Quod  fi  Præpolîtus  Generalis  non  judica- 
verit  caufas  ad  dimilfionem  fufïicientes  & 
idcneas,  fub  obedientiee  prœcepto  perpetuum  il- 
lisfilentium  indicat , eofque  fi  non  obtempè- 
rent , pro  deliéti  qualitate  tèverè  puniat . . • 
Eos  qui  è caufis  non  veris,  fraude  ac  dolo  , 
dimimonem  obtinuerunt . . . poflë  Superio- 
res  conti  a eos  agere,  tanquam  contra  ve- 
ros  A^oftatas.  7Ü*  Congreg.gener.  1616.  De- 
cret. zz^ 
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gnité  qu'ils  [oient  parvenus  dans  la  So- 
ciété. Le  Général  lui  - meme  peut  être 
defiitué  de  [a  place,  8c  s'il  ejl  bejoin , 
on  doit  le  congédier.  Elles  veulent  feu- 
lement qu’on  Je  détermine  plus  diffici- 
lement à ces  renvois,  quand  il  s'agira 
de  J é fuite* admis  dans  l'intimité  de  la 
Société  (a).  Il  y auroit  trop  de  dan- 
ger pour  fes  fecrets. 

A l’égard  des  caufes  > on  fe  rappelle 
ce  qu’en  dit  le  Roi  de  Portugal , que 
les  inférieurs  fournis  aux  Provinciaux, 
««  depuis  les  Novices  jufqu’aux  Pro- 
" fès  du  quatrième  voeu  inclufivement , 
» n’ont  pas  la  moindre  liberté  de  de- 
*>  mander . . . qu’on  leur  faflfe  connoître 
* lesfautes  dont  on  les  punit , ou  pour 
» lefquelles  on  les  chafle , & que  des 
» dénonciations  fecrettes  & dange- 

(a)  Omnes,  ut  in  Conflitutionibus  dicitur^ 
dimitti  poflTunt  ...  in  quibufdam  caftbus 
etiam  Profefli  cujufcunque  gradûs  & digni- 
tatis  in  Societate  fint,  dimitti  pofTent.  Decl. 
inConJl.  p z.  c.  i,  A.  Si  quid  horum  acci- 
deret,potefl  ac  debet Societas Generalem 
officio  privare  : & fi  opus  eft,  à Societate  re« 
movere.  Conjl . p.  9.  c.  4.  $.  7.  Alii  tamen 
faciliùs  quàm  alii , dimittentur.  Declar.  ibid. 
Et  caufas  ad  dimilfionem  dignas , eô  gra- 
viores  efle  oportet,quo  quis  arftiùs  Socie* 
tatis  corporijCOQjundus  çft.  Conjl.  id* 


*>  reufes  font  chafler  une  infinité  de 
s»  fujets  , avant  même  qu’elles  leur 
» foient  connues  (*z).  » 

Ce  n’eft  pas  que  les  Conftitutions 
n’énoncent  certaines  caufes  de  ces  éx- 
clufions.  Pour  celle  d’un  Général, par 
exemple,  on  parle  de  diJfolÊtions.,  d ’ af- 
fajjînat , de  s’ approprier  les  revenus  des 
Colleges  pour  en  gratifier  quelqu’un; 

6* aliéner  les  biens  des  Colleges  ou  des 
Maifons , de  soutenir  une  mau- 
vaise doctrine  , par  exemple  celle 
du  pauvre  Général  Gonzales , qui  s’é- 
toit  avifé  d’écrire  contre  la  chere  pro- 
babilité. Mais  outre  que  les  Confti- 
tutions fe  renferment  d’ailleurs  dans 
d’autres  généralités  , qu’on  demeure 
le  maître  d’appliquer  comme  on  veut# 
par  exemple  pour  le  Général,  ces  pé- 
chés mortels  dont  l’a  fie  efl  extérieur  (b): 
les  Déclarations  nous  avertiflent,  quW 
peut  renvoyer  pour  des  causes  se- 
crettes  , même  pour  des  causes 

QUI  NE  SUPPOSEROIENT  AUCUN  PÉ- 
CHÉ; qu’on  peut  même  renvoyer  en 
fecret , fous  prétexte  d’envoyer  ail- 

I 

(a)  Manifefte  aux  Evêques  de  fês  Etats, 
p.  4i  & 35. 

(b)  Peccata  mortalia  in  externum  aâurn 
prodeuntia.  Conjl.p.  p,c.  4.5. 7,  A 
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leurs , quand  les  caufes  ne  pourraient 
Je  dire,  fans  troubler  l’efprit  des  autres 
Jéfuites  (a).  En  générai  elles  laillent 
à la  volonté  du  Supérieur,  de  de'clarer 
eu  non , tant  en  public , qu’en  particu- 
lier ( b ) , les  motifs  des  excluions  ; Se 
Souvent  c’eft  la  volonté  d’un  feul  hom- 
me , tel  que  le  Général,  ou  en  certains 
. cas  le  Provincial , fans  prendre  V avis 
de  perjônne,  qui  décide  de  ces  renvois. 
C’eft  ce  qui  revient  à ce  que  dit  S.  M. 
Portugaife,  de  ce  pouvoir  lé  giflât  if » 
inviolable  & dejpotique  du  Général, 
Sc  de  cette  aveugle , ftupide  07“  indéfec- 
tible obéiffance  , qu’on  exige  chez  les 
Jéfuites  pour  des  loix  myfiérieufes  . . t 
qu’on  efl  obligé  d’exécuter  fans  répli- 
que. 

Tel  eft  donc  le  fort  d’un  Jéfuite, 
d’après  l’Inftitut  lui-même  , qu’ après 


(a)  Præter  hos  nonnulli  occulte  dimittî 
poïïunt,  quando  caufæ,  quæ  plurimæ  , 
& quidem  ex  illis  aliquæ  sine  peccato 
isse  possfnt,  in  aliis  aliquid  perturba- 
tionis  timeretur.  Tune  conducibilius  efl  ali- 
quo  prætextu  , ut  probationum,  extra  do- 
jnum  mitti.  Declar.  in  Confl.p.  i.  c.  3.  A. 

(à)  Reddere  rationem  caufarum.  . . vel 
non  reddere,  in  communi,vel  in  particu- 
lari , magis  vel  minus  conveniez  Decl.  in 
Corjl.p.  a.  c.  3.  C, 
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avoir  vieilli  dans  la  Société,  s’être  dé- 
pouillé de  fes  biens  , ou  par  fes  vœux, 
ou  fur  les  ordres  que  le  Général  en 
aura  donnés  ; avoir  renoncé  aux  ef- 
pérances  de  fa  nailïàhce',  de  fa  famil- 
le , ou  de  fes  talens  ; s’être  rendu  in- 
capable de  toute  autre  occupation , 
que  de  la  vie  Religieufe  ; après  s’être 
lié  devant  Dieu  par  des  vœux  dont  le 
Général  ne  libère  point  s’ils  font  fo- 
lemnels  (a),  8c  qui  , quand  ils  fe- 
raient Amples  , n’en  agiteront  pas 
moins  fa  confcience  le  relie  de  fa  vie, 
malgré  ces  prétendues  libérations;  en- 
fin après  avoir  confommé  fes  jours  à 
fe  rendre  irrépréhenfible,  il  peut  en  un 
moment,  pour  une  raifon  inconnue  qui 
ne  fuppofera  pas  même  en  lui  de  pé- 
ché , & par  ce  feul  motif , que  les  in- 
terets de  la  Monarchie  des  Jéfuites 
l'exigeront  (é),être  inhumainement 
expulfé,  & tomber  comme  des  nues 
dans  la  Société  civile. 

Encore  fi  les  Jéfuites  lui  rendoient 
les  biens  qu’il  leur  aura  donnés , ou 

(a)  Les  Conftitutions  avouent  qu’il  ne  li- 
béré que  des  vœux  fimples.  ^bfoluti  ma- 
reant  à vo'tis  fimplicibus  ...  & nullî  aliâ 
dilpenfatione  indigent.  Confia  p.  2.  c.  9»  $.  9. 

(b)  Vel  qui>dai  commune  bonum  S o- 
cletatis,  non  conveniat  , utinea  maneant. 
Conjt.  p,  2.  c,  t.  §. 
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lui  afluroient  quelque  fubfiftanee.  Mais 
des  pauvres  tels  que  des  Jéfuites  pour- 
roient-ils  rien  donner  ? Quant  à ren- 
dre , les  Conftitutio-ns  y ont  mis  bon 
ordre.  Car  fi  pour  la  forme  elles  difent, 
qu’t/  emportera  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient ( a ) , d’un  côté , il  ne  lui  appar- 
tient plus  rien,  s’il  a tout  donné  ; auffi 
les  Déclarations  difent  , que  ce  qui 
lui  appartient , ne  fera  pas  difficile  à 
trouver:  de  l’autre,  des  chofes  données 
à la  Société , il  n’en  reprendra  que  ce 
qui  s’en  trouvera  en  nature.  Et  comme 
il  n’arrivera  prefque  jamais  qu’elles 
exiftent  encore,  c’eft  au  Général,  ou 
à fon  Délégué  , de  décider , fiy  pour 
en  tenir  lieu,  on  lui  donnera  quelque 
chofe,  ou  rien  ( b).  En  forte  que  fi  le 
défintérefiement  connu  de  la  Société, 
décide  pour  le  rien , ou  pour  le  peu , 
le  Jéfuite  aura  donné  tout  à la  So- 

■%  * 

(fl)  Ac  fècum  omnia  (ùa  ferat.  Confl-  p.  t.' 
c.  3.  §.  j.Ea  qua?  ipfiusefle  conftet,  difficile 
non  eft  ftatuere  ut  (ecum  ferat.  Decl.  ibid.  B. 

( b ) In  iis  quae  expsndiflet , vel  dediffet 
Societati . . . prudentiæ  Superioris  dimit- 
tentis  relinquetur  ; ut  habita  ratione  , tum 
æquitatis,  tum  ædificationis , flatuat,  num 
illialiquid  ampliùs,  qudm  quod  invenietur  de 
rébus  ipfius,  dari  debeat,  ’nec-ne  : & fî  am- 
plius , quantum.  Declar.  id>  B. 
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ciété,  Ton  bien,  fa  fanté,  fes  talens  , 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  ; 8c  il 
fe  trouvera  jette  dans  le  fein  de  l’Etat, 
fans  autre  reflource  pour  fubfifter,  que 
de  porter  le  trouble  dans  fa  famille, 
ou  de  dépendre  des  charités  publiques. 
Si  c’eit  en  France  8c  qu’il  ait  moins 
de  trente-trois  ans  , il  viendra  renver- 
fer  les  partages  8c  les  contrats , chan- 
ger le  fort  d’une  partie  des  Citoyens, 
reprendre  des  biens  auxquels  il  a re- 
noncé. S’il  a les  trente-trois  ans  , ou 
qu’il  foit  Profès,  il  faudra  que  fa  fa- 
mille ou  l’Etat  en  ait  la  charge.  Eh  ! 
quelle  charge  à tous  égards  pour  tous 
les  deux,  qu’un  homme  qui  aura  vieil- 
li chez  les  Jéfuites , qui  fera  tout  rem- 
pli des  maximes  de  la  morale  8c  d» 
l’efprit  des  Jéfuites! 

Il  n’y  a point  de  Citoyen  qui  ne 
fe  récrie  fur  ce  qu’il  y a d’inique  8e 
de  contraire  à la  tranquillité  des  fa- 
milles , dans  ces  Conftitutions  Léo- 
nines , qui  n’obligent  que  l’une  des 
parties,  Sc  qui  mettant  tout  le  profit 
8c  la  fureté  d’un  côté  , mettent  de  l’au- 
tre toute  la  perte  8c  l’incertitude;  ce- 
pendant cette  portion  de  l’Inftitut  eft: 
l’une  de  fes  rufes  les  mieux  entendues. 

Car  la  faculté  de  renvoyer  les  Jéfui~> 
Us  efi  un  des  plus  grands  myficres  dç 
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la  Société  (a) , dit  au  Roi  le  fleur  Gre» 
bert  dans  la  Requête  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Si  l’on  en  fort , on  y rentre  ; 
07"  elle  reprend  le  Jé fuite , avec  la  même 
facilité  qu’elle  le  renvoie.  Pourquoi » 
dit-il  encore  , fait-elle  tant  de  mouve- 
menspour  fes  Religieux  congédiés?  S’ils 
font  véritablement  libres  & déliés  de 
tout  engagement  à l’égard  de  la  Société , 
quel  intérêt  a-t-elle  dans  leur  fortune  ? 
Y a-t-il  des  conditions  tacites  dans 
les  congés  comme  dans  les  vœux?  Sans 
cloute.  La  Société  les  congédie  ad  tem- 

pus Et  les  vœux  reprennent  leur 

force  en  cas  de  retour  : véritablement 
cela  n’efl  pas  écrit  dans  les  congés.  La 
chofe  feroit  trop  crue.  Mais  l’intention 
yefl  toujours  : Omnia  intelligendo  jux- 
ta  Societatis  Conftitutiones. 

Il  eft  confiant  en  effet  par  les  Confti- 
tutions  (b)  f que  la  Société  reprend 
ceux  qu’elle  renvoie, qu’il  dépend 

( a ) Requête  au  Roi  fignée  en  1733  > par. 
feu  M\  Godefroi  Avocat  au  Confeil,p.  13, 
te  Rcponiê  , p. 

(a)  Sive  recejferit  fponte  fuâ , five  dimijfuty 
qui  redit  ,fi  admittitury  denuo  examinari  dé- 
bet , & generalem  Confeflionem  facere,  ip- 
fo  in  ingreflu  , ab  ultimâ ...  & aliis  proba- 
tionibus  exerceri;  prout  Superiori  . .. 
Vïderitur.  Confl. p.  a.  c.  4.5.  8. 

Bv 
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même  du  Supérieur  de  les  reprendre  à 
l’inftant,  Tans  autres  épreuves.  Or» 
de  quelle  reffource  cette  double  facul- 
té de  renvoyer  8c  de  reprendre , n’eft- 
elle  pas  à la  Société , tant  pour  l’inté- 
rêt politique , que  pour  l’intérêt  pé-  * 
cuniaire  ? 

Les  intérêts  politiques  de  la  Société 
demanderont-ils  par  exemple,  qu’en 
certaines  circonftances  critiques  , elle 
ait  dans  quelques  Etats,  des  réfidens 
dévoués,  qui , fans  paroître  dépendre 
d’elle , y faflent  habilement  fes  affai- 
res? Le  Général  fçaura  congédier  à 
propos  des  Jéfuites  adroits  & sûrs;  ne 
les  libérera  que  de  certains  vœux , ou 
pour  un  tems  feulement;  les  tiendra 
liés  à lui  pourtout  le  refte  , parle  vœu 
toujours  îubfiftant  de  l’obéiffance;  & 
d’aSprès  ces  arrangemens  fecrets , les 
rendra  en  apparence  à la  vie  civile , les 
y laiflera  même  , s’il  le  faut , jufqu’à  la 
mort , pour  le  dommage  de  ces  Etats , 
mais  pour  le  profit  de  la  Société.  S’a- 
gira-t-il au  contraire  d’amples  fiiccef- 
110ns  à recueillir  ? A l’inllant  le  Jéfuite 
fera  congédié.  Mais  lié  par  fes  vœux  à 
la  Société,  dépendant  d’elle  pour  le 
tems  & la  nature  de  fa  libération,  il  ne 
fera  libéré  , que  pour  le  tems  néceffaire 
à cette  opulente  récolte  , 8c  fous  la  con- 


Digtec  j by  Googjfi 


t . . *9 

ditîon  de  revenir  au  port  avec  les  dé- 
pouilles. Par  ces  adroits  traités , les  Jé- 
fuites congédiés  fe  gorgent , comme  le 
dit  Pafquier;  puis  quand  ils  font  faits 
riches , ils  font  contraints  comme  mem- 
bres de  la  Société'  y de  rapporter  au 
corps  général  de  leur  Ordre  tout  ce  qu'ils 
( ont)  acquis  (a). 

Si  l’on  en  veut  des  exemples,  on 
peut  citer  le  Pere  Grebert  pour  qui  les 
Jéfuites  de  Flandres  fe  donnèrent  en 
effet  tant  de  mouvemens.  Après  un  fé- 
jour  de  treize  ans  dans  la  Société,  y 
avoir  fait  les  trois  vœux , y avoir  rem- 
pli toutes  les  fondions  de  Coadjuteur 
lpirituel , il  fut  habilement  renvoyé  , 
pourfe  faire  faire  une  donation  univer- 
selle par  fa  Mere.  Mais  ce  fut  avec  un 
dejfein  marqué  de  faire  pajfer  ces  biens 
par  différentes  voies  à la  Société,  À la- 
quelle il  ne  demeura  pas  moins  dévoué  » 
qu’avant  fa  J'ortie  (b).  Il  avoit  même 
déj  commencé  de  l’exécuter  , lorfque 
fon  Frere  s’en  plaignoit  au  R.oi.=»Vo- 
tre  Majefté , dit-il , voit  dans  le  Pere 
oo  Grebert  un  exemple  fameux  de  l’a- 
3»  bus  qui  fe  pratique  en  Flandres , pour 
» renvoyer  des  ( Jéfuites  ) au  fiécle  , 

( a)  Plaidoyer,  D’Argentré,  T.  ».  p.  36$» 
(i)  Requête,  p.  i» 

B vj 
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a»  8c  anéantir  des  vœux  fubftantiels,par 
» un  motif  criminel  de  biens  tempo- 
9»  rels  (a).  ..ha  caufe  du  Suppliant  eftr 
celle  du  Public  & de  l’Etat.  Le  re- 
» pos  des  familles  eft  troublé , la  Reli- 
as gion  fcandalifée.  Le  moyen  sûr  de 
o»  couper  la  racine  de  la  cupidité  & de 
» l’abus,  c’eft  de  déclarer  les  Jéfuites 
» congédiés  après  leurs  vœux,  inca- 
pables  de  toutes  fucceflïons. . . Quand 
»>  il  n’y  aura  plus  de  fucceflïons  à efpé- 
•»  rer,  la  porte  fera  fermée  aux  con- 
•»  gés 

L’hiftoire  du  Comte  Zani  eft  en- 
core un  exemple  mémorable  de  l’ar- 
tifice de  ces  renvois.  5,  Charles  Zani, 
» fils  du  Comte  Jean  Zani  de  Boulo- 
3»  gne  en  Italie, entra  dans  la  Société  des 
35  Jéfuites  en  l’an  1627  , & avant  fon 
o»  entrée,  il  fit  une  très-ample  renoncia- 
»5  tion  à tous  les  biens  qui  lui  pour- 
30  roient  jamais  appartenir , de  quelque 
35  façon  que  ce  pût  être,  en  fpécifiant 
3»  expreftément,  que  , ni  lui , ni  ladite 
33  Société , n’y  pourroient  jamais  rien 
a»  prétendre.  Après  qu’il  y eut  demeu- 
» ré  onze  ans,  pendant  lefquels  fon 
•»  Pere  & le  Comte  Angelo  fon  frere 
»3  moururent , les  Peres  de  la  Société 

1 

(«)  Pag.  3 a. 
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» lui  perfuaderent  d’en  fortir , pour 
®>  prendre  cette  fuccelîion , & retourner 
i»  après  parmi  eux.  On  demanda  pour 

cela  au  Pere  Général  Vittelefchi  les 
35  Lettres  de  dimiflion  nécefïaires , qui 
» furent  envoyées  au  Pere  Menochius 
35  Provincial.  Mais  avant  qu’on  les  don- 
»>  nât  au  Frere  Charles  Zanï , on  lui 
3’  fit  faire  vœu  de  retourner  dans  la- 
3>  dite  Société,  avec  tous  les  biens  qui 
»>  lui  appartiendroient  , félon  que  lç 
35  Pere  Bargellin  le  jugeroit  à propos. 
« Et  voici  la  forme  de  ce  vœu  que  le 

Frere  Charles  figna  ( a ) ». 

» Moi  Charles  /Lani , étant  fur  le 
•>  point  de  recevoir  mes  Lettres  de  di- 
» million  de  la  Société  de  Jefus  que 
3>  j’ai  demandées  , avant  qu’elles  me 
3J  foient  mifes  entre  les  mains  par  le 
» très-ReverendP.  Provincial  Etienne 
33  Menochius  , je  fais  volontairement 
33  en  fa  préfence  vœu  à Dieu , par  le- 
33  quel  je  m’oblige  en  confcience  à fa 
35  divine  Majefté  , le  plus  fortement 
33  qu’il  m’eft  polïible  > qu’ayant  reçu 
» mefdites  Lettres  de  dimiffion , je  de- 
»5  manderai  de  rechef  avec  toute  forte 
»>  d’inftance  aux  Supérieurs  qui  feront 

( a)  Morale  pratique  des  Jéfuites  * Tom 
fc.  vers  la  fin. 


*»  alors  ,de  rentrer  dans  ladite  Société, 
» aufli-tôt  que  j’aurai  mis  ordre  aux 
»•  affaires  pour  lefquelles  j’ai  demandé 
»>  8c  reçu  lefdites  Lettres  ; entendant  Sc 
»>  m’obligeant,  pour  faire  ladite  inftan- 
»>  ce  8c  demande  de  rentrer  en  la  So- 
» ciété  , de  prendre  tel  tems  qu’il  fera 
» jugé  le  plus  à propos  par  le  R.  P. 
» Vincent-Marie  Bargellin,  & félon 
3»  qu’il  eftimera  que  mes  affaires  feront 
» affez  réglées , me  voulant  tenir  obligé 
» quant  à cela  de  fu^vre  fon  pieux  ju- 
3»  gement  & fa  volonté , pour  m'exemp- 
•»  ter  de  tous  fcrupules , 8c  pour  con- 
»»  noître  plus  afTurément  le  tems  & le 
«•  terme  d’accomplir  mon  yœu  avec  1§ 
» bon  plaifîr  de  Dieu  «. 

33  II  quitta  l’habit  de  Religieux  le  2j 
» Novembre  i <^3 9 dans  fon'pays,  com- 
» me  il  l’a  témoigné  lui-même  par  écrit 
» ligné  de  lui.  S’étant  enfuite  mis  en 
» poffeffion  de  fes  biens,  il  changea  de 
3>  réfolution , Sc  vint  à Rome  pour  ob- 
33  tenir  difpenfe  du  vœu  : mais  il  ne  la 
°»  put  jamais  avoir  du  Pape  Innocent  X.' 
3»  Cependant  il  tomba  malade  de  fié- 
3»  vre , & fit  fon  teftament  en  faveur  du 
»3  Collège  des  Jéfuites  de  Boulogne , 
3»  par  la  perfuafion  de  ces  Peres , qui 
33  l’afïiegeoient  jour  8c  nuit.  Et  après 
33  cela  il  mourut. 
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» Les  Jéfuïtes  fe  faifirent  auffi-tôt  des 
» biens.  Mais  s’étant  rencontré  par  mal- 
»»  heur  un  vœu  & une  difpofition  contrai- 
»>  re , faite  par  les  Seigneurs  Zani , il  y 
» eut  procès  intenté  à lafacrée  Rote.  Ce 
» quifaifant  craindre  aux  Jéfuites , que 
7»  dans  les  pourfuites  & les  Jugemens 
*>  qui  interviendroient,  on  ne  publiât 
leur  étrange  vœu , leur  infatiable  avi- 
s»  dité  de  bien,  & leur  nouvelle  ma- 
» niere  d’envahir  des  héritages , ils  ob- 
» tinrent  du  Souverain  Pontife  Alexan- 
*>  dre  VII , une  fignature  de  grâce  ,par 
a»  laquelle  il  commanda  aux  Auditeurs 
a»  de  Rote  de  terminer  cette  affaire  par 
a»  voie  d’accord.  Ce  qu’ils  firent  en  di- 
b>  vifànt  tous  les  biens  dont  il  s’agit 
» foit  en  douze  parties , cinq  defquelles 
» furent  affignées  aux  Jéfuites,  fie  les 
a*  fept  autres  aux  Seigneurs  Zani , qui 
39  ne  les  pofféderent  qu’après  mille  pei- 
39  nés  &empêchemens  de  la  part  de  ces 
39  Peres  , 8c  après  avoir  prefque  entie- 
s#  rement  diffipé  cette  fucceflion 

Faut-il  demander  après  cela,  ce  que 
doit  penfer  tout  Etat  policé,  de  cet 
incompréhenfible  Inftitut  ? Inftitut  où 
tout  eft  en  l’air , pour  ce  qui  concerne 
l’état , la  perfonne  , la  fortune  des  Ci- 
toyens , 8c  qui  n’a  de  fixe  que  la  facilité 
-de  s’approprier  les  biens  des  familles  : 
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inftitut  qui  faifit  les  premiers  mo- 
mens  d’une  jeunefle  peu  refléchiftànte, 
pour  lui  faire  prendre  des  engagemens 
éternels  envers  lui  ; pour  lui  faire  un 
mérite  de  fe  défaire  à fon  profit  de  fes 
biens  : pour  la  lier  par  des  vœux  ; 8c 
qui  fe  joue  à fon  gré  des  vi&imes 
qu’elle  s’eft  immolées  , en  foutenant 
que  fi  elles  font  liées  , lui  ne  l’eftpas  : 

Inftitut  qui  trompant  la  foi  publique 
& la  fécurité  des  familles , par  des  vœux 
femblables  à ceux  de  tous  les  autres 
Ordres  Religieux,  prétend  ne  former 
que  des  riches,  capables  depoftéder  & 
de  fuccéder,  malgré  leur  vœu  de  pau- 
vreté ; des  Citoyens  prêts  à rentrer 
dans  le  fiécle  , malgré  leur  vœu  de  Re- 
ligion; des  hommes  libres  qui  pour- 
ront fe  marier  un  jour , malgré  leur 
vœu  de  chafteté  ; 8c  renverfer  les  do- 
tations , les  partages  8c  tous  les  con- 
trats de  leur  famille,  malgré  leur  re- 
noncement à toutes  chofes  : 

Inftitut  qui  n’a  de  vues  dans  ces  di- 
vers preftiges  , que  de  devenir  riche, 
par  ces  prétendus  pauvres,  réellement 
pauvres  pour  eux-mêmes,  8c  qui  ne  font 
riches  que  pour  lui  ; 8c  que  d’étendre 
fa  domination,  fes  conquêtes,  ou  fes 
richefles , par  ces  renvois  au  fiécle  , qui 
ont  moins  pour  objet,  de  fe  décharger 


Digitized  by  Google 


* 

fur  l’Etat  des  fujets  mauvais  , ou  pet! 
propres  cfux  myftéres  de  la  Monarchie, 
que  de  faire  les  propres  affaires , ou 
de  gouverner  tout  fous  le  nom  de  ces 
Jéfuites  du  dehors 

Indéfiniffable  Société , qui  tient  le 
reftedes  hommes  dans  une  illufion per- 
pétuelle j 8c  qui  » répandue  de  toutes 
parts  » ne  préfente , dans  fes  loix , dans 
fes  vœux , dans  fa  doftrine , dans  fes 
membres,  8c  dans  tout  fon  être,  que 
des  incertitudes  & l’inftabilité.  Ayant 
des  régies  aujourd’hui  » 8c  demain  pou~ 
vant  en  avoir  de  contraires  j foutenant 
alternativement  le  oui  8c  le  non,  par 
fon  commode  fyftême  de  la  probabi- 
lité , 8c  pouvant  changer  de  doétnne  » 
félonies  temSj  les  lieux,  les  intérêt^, 
formant  des  Religieux  véritables , des 
mendians  même  tres-réels , quand  il 
s’agit  d’avoir  les  privilèges  des  men- 
dians;  8c  n’en  formant  plus  , quand  il 
s’agit  de  pofféder  8c  de  luccéder . ayant 
des  vœux  abfolus  , quand  il  faut  lier 
les  autres  à fes  intérêts  • Sc  n en  ayant 
plus  que  de  conditionnels,  quand. Ion 
intérêt  demande  que  ces  liens  foient 


* Le  vœu  que  l’Inflitut  exige  pour  1« 
de  l'Epifcopat  conllate  bien  ces  vues». 


rompus  ; faifant  fignifier’à  Tes  vœux, 
tantôt  que  la  pauvreté  n’empêche  pas 
de  polTéder , tantôt  qu’ils  obligent  de 
ne  poflëder  plus , mais  qu’ils  n’ôtent 
pas  le  droit , fi  elle  le  veut , de  poflfé- 
der  de  nouveau. 

Touteft  abîme  dans  cet  Inftitut.  Le 
Supérieur  qui  dirige  les  vœux,  les  re- 
çoit-il , ne  les  reçoit-il  pas  ? Ces  vœux 
' font-ils  folemnels , ne  le  font-ils  point  ? 
Eft-on  Religieux  après  les  avoir  faits  , 
ne  l’eft-on  pas  ? L’eft-on  pour  jamais, 
ou  peut-on  ne  l’être  plus  **  ! Sous  cet 

**  Les  Jéfuites  pour  fe  faire  délivrer  une 
donation,  que  la  Mere  de  leur  Pere  la  Rue 
devenu  fi  célébré,  leur  avoit  faite,  pour 
le  te  ns  où  fon  Fils  auroitfa.it  profejjion , lou- 
tenoient  en  i56j  que  1er  trois  premiers  vœux 
étaient  une  véritable  ProfeJJion  ; que  par  ces 
vœux  on  étoit  véritablement  Religieux  enga- 
gé i Dieu  ir  à la  Religion , Religieux  fans  re- 
tour , comme  le  font  les  autres  réguliers  ; qu'ils 
fefaifoient  en  préfence  de  ceux  qui  veulent  y 
ajjijler , entre  les  mains  du  Reâleur , enfuite  de 
la  permijfion  du  Général.  En  1731  , au  con- 
t;aire , pour  mettre  leur  P.  Grebert  en  état 
de  le  faire  fai  e une  donation  univerfelle  par 
fà  mere,  ils  loutenoient  que  ce  ne  font  que  des 
vœux fimples, qui fefont  en  fecret,d  Dieu feul , 
& non  entre  les  mains  des  Supérieurs  ; qu'ils 
ne  font  qu'un  degré  d’attente,  ne  forment  qu'un 
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habit  de  Jéluite,  eft-on  indifférent; 
Ecolier  fimple,  ou  Ecolier  approuvé; 
Coadjuteur  formé , ou  non  formé  ; Spi- 
rituel ou  temporel;  Profès  des  quatre 
vœux , ou  des  trois  vœux  ? Chofe  étran- 

engagement  conditionnel , qu'ils  ne  lient  pas 
le  particulier  à l’état  Religieux  irrévocable- 
ment É>  fans  retour. 

« Quelle  contrariété , dit  plailâmment  fur 
» cela  M.  Giebert  ! Seroit-ce  une  opinion 
» probable  dans  la  Société , que  ceux  qui 
ont  fait  les  premiers  vœux,  font  vrais  Re- 
» ligieux , & qu’ils  ne  font  pas  vrais  Reli- 
» gieux?  Voilà  la  queftion  agitée  fortement 
pour  l’un  & pour  l’autre.  Ils  font  vrais 
» Religieux  pour  pouvoir  profiter  de  la 
*>  donation  des  parens  du  P.  la  Rue;  ils 
s»  ne  font  pas  vrais  Religieux  pour  donner 
»»  au  P.  Grebert  congédié  la  capacité  de  re- 
3>  cueillir  des  focceffions , . . Voilà  des  ar- 
*>  gumens  in  utramque  partem  ; mais  l’ordre 
3ï  des  focceflîons  ne  fouffre  pas  d’opinion 
3>  probable.  (Réponfo  à deux  Requêtes  des 
Jéfoites,  p. 9 8c  ii.)  C’eft  ce  double  inté- 
rêt qui  varie  félon  les  circonflances,  qui 
mettoit  les  Jéfuites, dès  le  temsd&Pafquier, 
dans  le  cas  de  ne  pouvoir  fe  définir  eux- 
mêmes.  On  a vû  qu’ils  fe  difoient  taies  qua - 
les.  Et  ces  Peres  tels  quels , Pafquier  les  ap- 
pelloit  de  vrais  hermaphrodites,  qui  pour  être 
Séculiers  ou  Réguliers  tout  enfemhle,  ne  font 
sii l'un  ni  l’autre ■ ( Catech.  L.  i.  ck.  i j.) 


2* 

&e  ! J’  ignore  même  h dès  demain , celui 
que  je  vois  Jéfuite  aujourd’hui  » à qui 
j’entends  prononcer  les  trois  vœux 
lubftantiels  de  Religion,  ne  fera  pas 
dans  le  fiécle  Tans  liens  & fans  vœux; 
pendant  qu’au  contraire  au  milieu  du 
Ïïécle  , je  ne  fuis  pas  toujours  sûr,  fous 
l’habit  du  monde  , dans  un  homme  ma- 
rié , meme  dans  un  Luthérien,  de  ne 
pas  voir  un  Jéfuite  ! 

Article  VII. 


Cinquième  Chef.  Le  Régime  de  la 
Société  ejl  Monarchique  , meme  def- 
potique.  La  totalité  de  l'autorité , 
l’univer [alité  de  [es  biens , de  [on 
étdminijhration  , de  fa  direftion  , ejl 
réunie  dans  la  feule  main  du  Gène* 
ral. 

$.  I. 


Détail  de  ce  gouvernement  fur  les 
perfonnes. 

Il  étoit  encore  elfentiel , pour  remplir 
les  va  (tes  vues  de  la  Société , qu’elle  fût 
un  corps  dont  tous  les  membres  fujfent 
indijj'olublement  unis  à leur  chef,  par 
les  liens  d’une  obéijfance  fans  réferv# 
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f/z),*  que  par  conféquent  Ton  régime 
fut  un  gouvernement  vraiment  mili- 
taire; & que  fon  Général  eût  la  même 
autorité,  fur  cette  immenfe  armée  des 
foldats  de  Jefus,  que  l’ont  les  Géné- 
raux d’armées  fur  leurs  foldats  : il  fal- 
loit , comme  le  dit  le  Roi  de  Portugal 
( b ) , pour  former  l’union , la  confif- 
a’  tance  , 8c  la  force  de  la  Société  des 
» Nôtres,  un  gouvernement  non-feule- 
*>  ment  monarchique  , mais  fi  fouve- 
•»  rain , fi  abfolu,  fi  defpotique,  que 
» les  Provinciaux  mêmes  ne  (puffent) 
» par  aucun  délai , ni  par  aucun  aêf^> 
s?  retarder  l’exécution  des  ordres  de 
» leur  Général  «. 

C’eft  en  effet  le  plan  de  l’Inftitut. 
AufFi,  dit  encore  S.  M.  Portugaife  : 
« Par  ce  pouvoir légiflatif,  inviolable, 

& defpotique , par  ce  profond  dévoue- 
» ment  des  fujets  de  cette  Compagnie , 
«pour  des  Loix  myftérieufes  qu’ils 


(a)  Nec  confervari , necregi,  atqueadeo 

HHC  FINEM  AD  QUïM  TENDIT  SoCIETAS 
conièqui  poteft,  fi  inter  Ce  & cum  capite 
fuo  membra  ejus  unita  non  fiierint . . . hu- 
jufmodi  unio  magna  ex  parte  per  obedien- 
tise  vinculum  conficitur.  Confi.  p.  8.  c.  i. 


S* "i*  < 

(b)  Manifefte  aux  Evcques , p.  41  & 4$ 


. „ 3° 

*>  n’ont  jamais  vues  ;par  cette  aveugle, 
» ftupide  , & indéfectible  obéiflance  , 
» avec  laquelle  ils  font  obligés  d’exé- 
s>  cuter,  fans  héfiter , ni  répliquer,  tout 
»>  ce  que  leurs  Supérieurs  leur  com- 
•»  mandent,  cette  Société  des  Nôtres, 
»>  eft  parvenue  à former  le  corps  le  plus 

» folide  & le  plus  fort ( par  confé- 

9»  quent  le  plus  énorme  8ele  plus  grand 
» des  abus,  auquel  ) il  eft  de  la  néce£- 
99  fité  la  plus  preftante  pour  l’Eglife  & 
y pour  l’Etat,  d’apporter  leremede  le 
f plus  prompt  & le  plus  efficace  ce. 

Pour  donner  d’abord  une  idée  gé- 
nérale de  ce  gouvernement;  la  Socié- 
té , indépendamment  des  Jéfuites  du 
dehors  * , de  ces  Jéfuites  Evêques  , 

* Le  Compendium  au  mot  Generalis  % 
§.  T,  dit  que  le  Général  auffi-tôt  qu’il  eft 
élu , peut  exercer  une  pleine  Jurifdi&ion  fur 
tous  ceux  qui  vivent  fous  fon  obédience , en 

QUELQUES  LIEUX  QU’lLS  DEMEURENT  , 
MESME  SUR  CEUX  QUI  SONT  EXEMPTS, 
MESME  SUR  CEUX  QUI  ONT  DES  FACUL- 
TÉS privilégiées. 

Generalis  cùm  primùm  ele&us  eft. . . po- 
teft  plenam  exercere  jurifdiâionem  in  om- 
nes  fub  ejus  obedientia  degentes,  ubicum - 
que  commorantesy  etiam  exemptas , etiam  quaf~ 
cumque  fa.culta.tes  habentes.  Il  y a donc  des 
Jéfuites  exempts , des  Jéfuites  qui  ont  cer- 
taines facultés  privilégiées,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu’aux  Jéûiites  du  dehors. 
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Prêtres  , ou  Laïcs , qui  ne  le  font  of- 
dinairement,  que  par  le  vœu  d’obéif- 
fance  au  Général , fans  autres  vœux  & 
fims  l’habit , eft  compofée  de  trois 
grands  corps  : i°.  les  Collèges  & No- 
viciats , ou  Maifons  de  probation  & de 
réfidence  ; 20.  les  Millions  ; 30.  les 
Maifons  Profefles. 

En  1710  (a)  t la  Société  comptoît 
612  Collèges,  340  Maifons  de  réfi- 
dence , 8c  59  Noviciats  : 200  Millions  : 
24  Maifons  Profefles  : en  tout  37  Pro- 
vinces , & 19998  Jéfuites,  fans  comp- 
ter ceux  du  dehors  , qui  font  en  nom- 
bre infiniment  plus  grand. 

Tout  ce  Corps  fie  gouverne  par  un 
Général , des  Provinciaux,  8c  des  Rec- 
teurs ou  Préfets.  Le  Général  eft  à la 
tête  de  tout  le  Corps  ; les  Provinciaux 
à la  tête  de  chacune  des  Provinces  ; les 
Re&eurs  ou  Préfets , à la  tête  de  cha- 
cune des  Maifons  , des  Collèges , des 
Millions  8c  des  Noviciats,  Les  Jéfuites 
du  dehors  font  fous  la  dépendance  du 
Re&eur  voifin  , ou  de  tel  autre  Jéfuite 
que  le  Général  leur  indique.  On  l’avâ 
dans  le  vœu  des  Jéfuites  Evêques  , & 
dans  le  Jéfuite  Négociant-Luthérien 
de  M.  de  Vallori. 

(a)  Hill.  Societatis  Jelu , par  le  P.  Jou*3 
venci,  p.  967, 


ïï  y a beaucoup  d’autres  Officiers1.' 
Mais  ceux-là  font  comme  les  pivots,  fur 
lefquels  roule  la  vafte  machine  de  ce 
gouvernement.  Les  inférieurs  corres- 
pondent aux  Reéteurs  , les  Reéleurs 
aux  Provinciaux , Sc  ceux-ci  au  Général. 

Entre  ces  autres  Officiers , font  qua- 
tre Aflîftans,  nommés  après  l’éleélion 
du  Général,  par  la  Congrégation  qui 
a fait  l’éleétion  : quatre  autres  que  le 
Général  fe  choifit  : des  Procureurs  Gé- 
néraux , dont  un  auprès  du  Pape,  les 
autres  auprès  de  chacun  des  Potentats 
Catholiques  de  l’Europe  ; des  Vifi- 
teurs,  dont  un  pour  chaque  Province; 
un  Secrétaire  Général  qui  réfide  à Ro- 
me ; un  Miniftre  du  Général , &c.  Dans 
les  Collèges  , ainfi  que  dans  les  Mai- 
fons  , Miffions,  ou  Noviciats,  il  y a 
des  Officiers  fubordonnés  , Social, 
Confulteurs , Procureur,  Miniftre,  Sec. 
J’expliquerai  dans  la  fuite  les  fonctions 
jmyftérieufes  de  quelques  - uns  de  ces 
Officiers. 

La  Société  s’aftemble  quelquefois 
par  Députés.  C’eft  ce  qu’on  nomme 
les  Congrégations  générales  , qui  fe 
tiennent  prefque  toujours  à Rome. 
Mais  elles  ne  doivent  avoir  lieu,  que 
pour  l’éleétion  d’un  Général , en  cas 
oe  mort  ou  de  deftitution.  Elles  peu- 
vent 
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Vent  cependant  aufli  fe  tenir  pour  d’au- 
tres affaires  d ’une  grande  conséquence 
< a ).  Mais  les  Conftitutions  veulent  que 
•cela  foit  rare  fl b ) ; 8c  que  l’autorité  du 
•Général  fuffife  prefque  toujours. 

Ces  Congrégations  font  compofées 
du  Général,  s’il  eft  vivant , finon  du 
Vicaire  Général,  ncrmm&  pour  gou- 
verner par  intérim  ; des  quatre  Aflif- 
tans , 8c  de  trois  des  grands  Profès  de 
chacune  des  Provinces  de  la  Société. 
Le  Provincial  eft  de  droit  l’un  de  ces 
trois.  C’eftàces  Congrégationsfeules, 
que  l’éleétion  d’un  Général  appartient. 
Les  Eleéleurs  s’enferment , comme  on 
le  fait  au  Conclave  ; 8c  on  ne  leur  don- 
ne pour  leur  fubfiftance , que  du  pain 
& de  l’eau , jufqu’à,  ce  [que  l’éle&ion 
foit  faite. 

Le  Général  eft  à vie  ; & les  Conf« 

(a)  De  rebus  perpe'uis  ac  magnimomen- 
ti.  Conjl.  p.  8.  c.  a.  §.  i. 

(£>)  Non  videtur . . . expedire  ut  . . C Con- 
ventus  Generalis)  crebrô  fat  : quoniam  Gé- 
nérales gdjutus  communicatione  quam  cuirt 
universâ  Societate  kabet . . . hçc  laboris  & 
diftraétionis  Soçietati , quantum  fieri  poteft, 
adimet.  Conjl. p.  S.  c.  i.  §.  -i. 

Congregationes  majori  ex  parte  ad  Ge- 
■neralis  Eleftionem  , & raro  in  aliis  occa- 
tfonibus  fiunt.  Declar.  in  Conjl. p.  p.  c.  i .C» 
Tome  IV.  C 
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tîtutlons  ne  font  point  difficulté  d’en 
donner , entr’autres , cette  raifon , qu ’il 
en  aura  plus  d’autorité , pour  étendre 
& augmenter  le  corps  de  la  Société  ; ce 
qui  doit  être  fon  objet  capital  (a).  Il  eft 
cependant  deftituable  , comme  on  l’a 
vu  daps  l’article  précédent , mais  pour 
des  cas  rares  & graves  : nous  en  parle- 
rons dans  la  fuite. 

En  cas  d’affoibliflement  d’eiprit , il 
peut  fe  nommer  un  Vicaire  Général , 
de  concert  avec  les  Provinciaux  : finon 
les  Provinciaux , de  concert  avec  deux 
Supérieurs  de  chaque  Province  , peu- 
vent l’élire  à la  pluralité  des  voix  ,par 
Lettres  adreffées  fans  doute  aux  Affi£ 
tans.  Mais  en  cas  de  mort  du  Général , 
ce  font  les  Profès  du  lieu  du  décès,  ou 
du  lieu  le  plus  voifin , qui  nomment  le 
Vicaire  Général,  pour  gouverner  fede 
vacante  , en  cas  que  le  Général  ne  l’ait 
pas  nommé  lui-même  avanç  fon  décès. 

Quant  à la  nature  de  ce  gouverne- 
ment : 

( a ) Necefte  eft  efle  aliquemqui  univer- 
fæ  Societatîs  curam  habeat,  qui  hune  flhi  ji- 
nem  conjlituat , ut  bene  gubernetur,  confer- 
vetur,  & augeatur  totum  Societatîs 
corpus  ...  Ad  vitam  eft  eligendus  : . . ma- 
jor eût  Prœpojiti  autoritas  , fi  mutari  non 
poterit.  Conjl.p.  p.c,  I . i.  bDeclar.  ibid • 
B • 
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I.  Pour  parvenir  à ce  but  important , 
d’accroître  de  toute  part  la  domination 
de  la  Société , non-feulement  il  faut  que 
le  Général  foit  perpétuel  ; mais  il  faut 
qu  ’en  lui  feul  fe  concentre  toute  l’au- 
torité, & qu’il  ait  une  puijfance  fans 
limites  dans  la  Société'.  C’eft  auffi  ce 
que  portent  les  Conftitutions  (a). 

Conféquemment  perfonne  dans  la 
Société  n’a  de  puijfance , que  celle  qu’il 
veut  bien  communiquer , pour  le  tems  & 
fil  on  la  mefure  qu’il  veut  bien  la  don- 
ner. Au  lieu  que  la  fienne  eft  indéfinie , 
8c  s’étend  à tout  ; aux  Mijfions , aux 
Collèges , aux  Maifons  Frofejfcs , aux 
chofes  , aux  biens,  aux  perfonnes.  La 
totalité  de  la  diretlion  & de  l’adminif 
tration  eft  dans  fa  main , n’émane  que 
de  lui  y ne  retentit  qu’à  lui  : rien  ne  fe 
fait  que  fous  fes  ordres  y par  fon  pouvoir , 
& fous  la  condition  de  lui  rendre  compte 
de  tout  (b)  ; fans  que  lui-même  ait 


(a)  Ut  bene  gubernetur  Societas  . . . Præ- 
poiîtus  Generalis  omnem  habetautoritatem 
in  Sociçtate.  Conflit,  p.  9.C.  3.  J.  1. Jubendi 
jus  totum  penès  Praepofitum  erit.  Bulle  de 
Paul  III.  1540. 

(&)  A Generali  Præpofito , ut  à capite, 
univerfa  faeultas  Provincialium  egrediatur  , 
ac  per  eos  ad  Locales  ; per  hos  autem  ad 
fingulares  perfonas  defeendat.  Sic  etiam  ab 
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clé  compte  à rendre  à perfonne. 

Ainfi  c’eft  lui  feul  qui  nomme  1er 
Provinciaux  & les  Retteurs  fur  lefquels 
roule  tout  le  gouvernement.  Il  les  deJH- 
tue  y ou  les  continue  félon  fon  gré  ; fans 
être  obligé  de  s’aftreindre  à la  régie, 
qui  fixe  à trois  ans  la  durée  commune  de 
leur  Office.  Cette  régie  ne  veut  même 
dire  autre  chofe,  finon  qu’après  ces  trois 
ans , il  peut  fe  défaire  de  ces  Officiers , 
fans  les  noter , s’il  n’en  efl  pas  content 
(a).  Non-feulement  il  les  établit  & les 

eodem  capite  , vel  faltem  eo  fuam  faculta- 
tem  communicante  & rem  approbante  , Mif ■ 
fones procédant,  Conft.  p.  8.  c.  i.  §.  6. 

Collegiorum  univerfa  potejias  adminif- 
* tratio..penês  Prcepofitum  Generalem  eri t.Confi. 
p.  4.  c.  10.  §.  i.Præpofiti  Provinciales,  aut 
Locales  & Redores , & alii  ejus  Commifla^ 
rii  y eam  partem  hujus  facultatis  habebunt  , 
quam  ipfis  Generalis  communicaverit.  Conft, 
p.  9.  c.  3.  §.  7. 

(a)  Conjlituat  per  fe  ipfum  Reflores  Colle- 
giorum , ac  Prœpofitos  Locales  domorum  , 
quos  apfiores  fore  judicaverit  ; Provinciales 
itidem  ad  triennium  ut  plurimùm . . . qui- 
bus  eam  poteftatem  et  mmunicabit , quam 
duxerit  communie  and  am.  Conft.  p.^.c.  3-  §. 
14.  Hoc  tempus  & contrahi  prorogari  po- 
terie . . id  commodi  accidit , ut  fine  nota 
curfii  triennii  perado  , removeri  poifunt.  . . 
njü  ante  . . . Generali  removendi  yiderentur, 
Dccl.ibid.  j. 
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înftitue , félon  fon  bon  plaifir;  maïs  ils 
ti* ont  d'autorité,  qu' autant  qu'il  veut 
leur  en  donner  ; plus  ou  moins  Jelon  qu'il 
le  juge  à propos  ; fans  qu’on  puiffe  dire 
d’une  maniéré  toujours  fixe,  que  tel 
Office  ait  toujours  tel  degré  de  puif* 
lance.  Enfin  c’elj  à lui  qu'ils  doivent 
rendre  compte  de  leur  adminiflration ; 
& en  tout  tems  il  peut  le  leur  deman- 
der (a). 

Il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres 
Officiers,  qui  font  plus  ou  moins  nécef- 
fairesJtu  gouvernement  du  Corps.  C’efV 
lui  qui  les  nomme  & les  deftitue  com- 
me il  lui  plaît , & qui  leur  donne  plus 
ou  moins  de  pouvoir,  comme  il  le 
juge  à propos  : par  exemple , le  Procu- 
reur Général,  le  Secrétaire  de  la  So- 
ciété , Scc. 

(a)  Idem  Officiales  kelïquos  ad  guher* 
nationem  Societatis  necejfarios,  ut  Procurato- 
rem  Generalem  . . . conftituit , eam  illis  fa- 
cultatem . . quant  convenire  judicabit,  coramu- 
nicando.  id.$.  1 6. 

• Quanquam  poterit  ad  has  Eleftiones, 

& RE$  ALIAS  GRAVES  ET  DÜBIAS  , rOga- 
re  fententias  aliorum  quos  judicaverit  .... 
conflituere  in  ejuserit  potejlate.  Decl.  ib.  K. 

Proprii  cujufque  gradus  judicium , & of- 
ficiorum  difcretio  ac  diftributio  , . . . tota 
eft  in . . . Generalis  manu.  Bulle  de  Greg, 
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Conlulter  quelqu’un , les  Afliftatts» 
par  exemple,  pour  toutes  ces  nomina- 
tions &ces  deftitutions , ou  même  pour 
les  autres  affaires  graves,  fufTent-elles 
douteufes  ; il  le  peut  fans  doute , s’il 
le  veut.  Mais  il  n’y  eft  pas  obligé  (a). 

Ses  quatre  AJfiftans  eux-mêmes,  c’eft 
encore  lui  qui  les  choifit.  Il  n’eftpas 
même  obligé  d’en  avoir.  Cen’eftqu’un 
confeil  que  les  Conftitutions  lui  don- 
nent , pour  fon  propre  foulagement , 8c 
une  pure  néceflité  de  convenance.  Ils 
n’ont  d’ailleurs  de  pouvoir , qu'mitant 
qu'il  leur  en  donne.  Enfin  ils  n’ont  que 
le  droit  de  lui  repréfenter  : c’eft  à lui 
feul  de  décider  ce  que  bon  lui  femble  (b)4 

% 00  Quibus  etiam  eam  potejlatem  comrau- 
nicabit  quam  àuxerit  communicandam.  Poteil 
etiam  eam  revocarey  refiringere  & etiam  au- 
gere,  & adminiftrationis  rationem  ab  eis  exi- 
gere.  Conjl.ibid.  §.  14.  ij. 

C b~)  Auxilium  confiiii . . . quàm  fit  Gene-, 
rali  neceffàrium. ..  poteft  intelligi.  Videtur 
ergo  perneceffàrium  ut  aliqui  fint . . . qui 
res . . à Generali  commiflas  curam  habeant> 
quam  il  lis  pojfet  dividere  ...  res  inter  fè  diG- 
cuïïas  Generali  referre  pojfent . . . Hujufmo- 
di  Afliftentes  nunc  quatuor  eiun-;  & quidem 
illi  ipfi  eïïepoterunt , de  ouibus  fuperiiîs  dic- 
tum  eft . . quamvis  autem  res  graviorès  cum 
eis  tradandæ  fint,  statuendi  tamen 
Facuitas  , poftquàm  eos  audierit,  pïnï* 
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En  un  mot , il  n’y  a que  quatre  autres , 
Affiftans,  que  les  Conftitutions  nom- 
ment quelquefois  affez  plailamment  la 
Société,  qui  dans  un  fens  ne  foient 
pas  à la  nomination  du  Général.  C’eft 
la  Congrégation  qui  les  élit,  après  l’avoir 
élu  lui-même  (a). 

Maisiln’y  perd  rien;  i°.  Parcequ’il 
a le  droit  de  les  nommer  à.  fon  tour, 
en  cas  de  mort  ou  de  longue  atfince.  Or 
s’il  n’a  pas, fur  eu*, le  droit  de  mort,  il 
a du  moins  celui  de  les  envoyer  au  loin, 
quand  il  lui  plaît , pour  des  caufe s gra- 
ves , dont  il  ne  doit  compte  à perfonne. 
Il  devient  ainfi  bien-tôt  le  maître  ab- 
solu de  ces  quatre  inlpeéleurs  de  fâ  con- 
duite. Il  eft  vrai  qu’on  fuppofe  pour 

• 

Generalem  erit.  Conjl.p.  9 • e.  6.  §,  io2 
ii. 

(a)Eleâio  4.  hujufinodi  Afliftentium,  eo- 
rum  erit  qui  Præpofitum  eligent , quando 
ad  id  congregantur.  Quod  fi  vel  mortem 
obiret , vel  à Praepofito  Generali  diutius 
abelfe , propter  caufas  graves  aliquem  ipfo- 
xum  oporteret;  non  repugnantibus  Provin- 
cialibus  Societatis  , Præpofitus  Generalis 
aüumfubflituit , qui  cum  approbatione  om- 
nium , vel  majoris  «partis  eorum  , manebit 
in  demortui  vel  abfentis  loco.  Conjl . p.  9. 
c.  3.  Illiad  Præpofitum  mançntes,  di- 
cere  ac  efficere  quidquid  circa  tria  . . . fen- 
ferint , teneantur.  ibid.  §.  2. 
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ce  choix,  qu’il  n’y  aura  point  de  récla- 
mations , ni  de  proteftations  de  la  part 
des  Provinciaux.  Mais  on  fent  bien 
que  des  Officiers  inftituésparle  Géné- 
ral, 8c  deftituables  à la  volonté,  n& 
s’aviferont  pas  de  lui  rompre  envifiere. 
2,0.  Ces  quatre  Affiftans  n’ont  d’autres 
fondions  auprès  de  lui , que  de  veiller 
à la  décence  de  fes  dépenfes  8c  à fes  be-k 
foins  temporels  ; de  modérer  fon  tra- 
vail ; de  l’avertir  charitablement  dit 
bien  qu’il  y auroit  à faire  ; & auffi , ( 8c 
c’eft  le  délicat)  de  le  dénoncer  à la  So- 
ciété , s’il  y avoit  de  cerf  cas  graves 
qui  puffent  donner  lieu  à fa  deftitution. 

D’ailleurs  ils  ne  partagent  en  aucu- 
ne maniéré  fon  autorité.  Ils  la  partagent 
fi  peu  , qu’ils  ne  font  pas  même  de  fon 
confeil,  s’il  ne  les  nomme  point  pour 
en  être.  Les  Conftitutions  difent  feu- 
lement qu’*/  peut  fe  Jervir  de  ces  quatre 
Afiflans  (a)  pour  en  faire  les  fiens.  Ce 
n’eft  qu’une  faculté  : il  n’y  eft  point 
néceffité. 

Voilà  pour  le  gouvernement  géné- 
ral. 

II.  Pour  les  Collèges  & les  Maifons, 
c’eft  la  même  puiflance  arbitraire.  C’eft 

(a)  Et  quidem  illi  ipfî  elfe  voterunt  de 
quibus  fuperiùs  di&um  effi  ConJît  ibid. 
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lui  qui  reçoit  les  Collèges  & les  Mal- 
iens qu’on  offre  à la  Société;  qui  en 
régie  les  conditions;  qui  en  nomme  les 
Profejfeurs,  les  Confefleurs  ; & qui  dé- 
cide généralement  de  tout  ( a) . C’eft  à 
lui  qu ’en  appartient  la  furintendance  & 
le  gouvernement  t pour  les  perion  nés  & 
pour  les  biens.  Il  nomme  & déplace  à 
fon  gré  , les  Maîtres  , les  Etudians  t 
les  Officiers  ; il  étend  ou  limite  leurs 
pouvoirs.  C’eft  en  fon  nom  Sc  fous  fes 
ordres  que  les  Reéleurs  en  adminiftrent 
les  bâtimens  , les  revenus  ; Sc  il  s’en 
fait  rendre  compte,  ou  à lui-même  ea 
perfonne , ou  à quelqu’un  qu’il  com- 
met, félon  qu’il  le  juge  plus  à propos* 
En  un  mot,  c’eft  à lui  d’ordonner  dans 
les  Collèges , detout  ce  qui  peut  y con- 
cerner 1 ’inftruftion  de  l’ejprit  ou  la  ftd- 
JîJlance  du  corps  (b). 

(a)  Idem  poterit . . . domos  , Collegia  r 
Univerlîtates  . . . accipere  ...  & Ledores,, 
Sacerdotes , & alia  quæ  occurrerint , pro— 
vidce.  Confi.  p*9.  c.  3.  §,  17 • Ad  Collegbt 
admittenda  Generalis . . . plenam  poteftatera 
habet.  Confi.  p.  4.  c.  2.  §.  r.. 

(OTotam  habebit  fuperintendentum  85 
gubernationem  Collegiorum . . Scolafticos,, 
Præceptores , Officiales  ... . Redores  . . •- 
confiituere  & removere  poterit , eamque  facili- 
tateur cis  communicare  quam  fenferit  conve - 

C v 


Il  en  eft  de  même  pour  les  Mtffienfi 
Le  Général  les  gouverne  avec  unepuif- 
fance  fans  limites.  Il  y envoie  qui  il 
veut , quand  il  veut , ou  il  veut , 8c  il  en 
rappelle  de  meme  (a).  On  doit  lui  ren- 
dre compte  du  fuccès  ; ne  s’y  conduire 
que  par  fa  dire&ion  & par  fes  ordres  ; 
entretenir  avec  lui  pour  cet  effet  des 
relations  fréquentes  , lui  écrire  toutes 
les  femaines , s’ilfe  peut , au  moins  tous 
les  mois  (b).  Les  Procureurs  Générant 

nire.  Per  Redores,  adminiftrationem  Col-! 
legiorum  exercebit , in  iis  quat  ad  ædificia 
& temporalia  bona  • . . pertinent. 

Curabit  ut  Redores  uu  rationem  officii 
fui  eo  modo  qui  convenire  magis  videbitur 
reddant  « • . five  reddenda  fit  eidem  ...  five 
alii  qui  ad  eam  poteftatem  commiflarium 
habeat.  Res  quæ  ad  vit*  ac  dodrinæ  inftitu- 
tionem  pert  nent , adminiftrare  Generalis 
munus  erit.  Conjl. p.  9.  e.  3.  §.  3.  & DeclaU 
ibid.  C. 

(a)  Generalis  in  Mifîionibus  omnem  lia- 
bebit  poteftatem:..  nvttere  poterit  omnes 
fibi  fubditos ...  quos  mittendos  judicaverit, 
ad  quafcunque  mundi  partes  , ad  quodvis 
tempus-,  prout  ei  videbitur: . . poterit  etiatn 
miflos  revocare.  Conjl . p.  9.  c.  3.  §.  <,.  Etiam 
miftos  per  fummum  Pontificem  . . . poteft 
revocare.  Decl.  ibid. 

.(à)  Per  crebram  Litterarum  communica- 
tionem,  quantùmfieri  poteft,  totius  fucceffâs 
certior  redditus,  confilio  providebit . , , Ut 
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«3e$  Millions  font  fes  hommes , comme 
le  font  tous  les  autré*s  Procureurs  Gé- 
néraux , & tous  les  Officiers  du  Corps 
{a).  Il  les  nomme  tous  également  : 
tous  ne  tiennent  que  de  lui  leur  pou- 
voir : tous  lui  doivent  compte  des  af- 
faires qu’ils  gèrent,  & des  deniers  qù’ils 
adminiftrent.  C’eft  la  loi  commune  de 
tous  les  Officiers  de  la  Société , fans 
aucune  exception. 

III.  Pour  les  biens  de  la  Société , c’eft 
le  Général  qui  en  eft  vraiment  le  feul 
propriétaire , au  moins  le  feul  adminif- 
trateur  fuprème.  Quiconque  les  admi- 
niftre,  les  acheté,  ou  les  vend,  ne  le 
fait  qu’en  fon  nom , en  vertu  du  pou- 
voir qu’il  a bien  voulu  lui  communi- 
quer, & lui  en  doit  compte. 

» C’eft  dans  le  Général  feul,  difent 
*>  les  Conftitutions  , que  réfide  le  pou- 

alii  maneant  alicubi , vel  alio  Ce  conférant  > 
nemo  quoquo  modo  fine  confenfu  Superio- 
ris  fui . . . curare  debet.  Conjl.  p.  7.  c»  î.  §. 
1.  2.  Scribere  debent  Generali  fingulis  heb- 
domadis,  fi  vicinus  fuerit:  fin  autem  fingu- 
lis menfibus.  Declar.  in  Conjl.  p.  8.  c.  î.L. 

(a)  Idem  Officiales  reliquos , ut  Pro- 
curatçrem  Generalem . . . conflituet,  eam  il- 
lis facultatem  quam  pro  negotiorum  ac 
perfonarum  ratione,  convenire  judicabit* 
communicando.  Conjl.  p.p.  c.  3.  §.  1 6. 
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a»  voir  d’acheter , de  vendre , ou  de  faire 
» quelqu’autres  contrats  que  ce  foit  ». 
3j  pour  les  biens  temporels  mobiliers  ». 
a»  tant  des  Maifons  »que  des  Collèges  j 
»>  de  conftituer  des  rentes  fur  les  biens- 
3>  immeubles  des  Collèges  , ou  de  les. 
»>  rembourfet  (a)  «. 

De  même  « s’il  s’agit  de  biens  laif- 
3»  Tés  à la  Société  pour  en  difpofer  à fa. 
» volonté  , fans  défignation  pour  un. 
3»  des  lieux  de  la  Société  , plutôt  que 
3>  pour  un  autre;  foit  maifons  , ou  ter- 
3J  res,  foit  argent,  grains  ou  autres ef* 
si  fets  mobiliers;  la  difpofition  en  ap- 
s»  partient  au  Général.  Il  pourra  les 
ai  vendre,  les  garder , ouïes  appliquer, 
si  à quelque  lieu  de  la  Société  ; le  tout 
si  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  33 
(b) , c’elt-à-dire  , félon  fon  bon  plaifir. 


(a)  Eft  amerri  penès  Generalem  omnis 
facultas  agendi  quofvis  contraftus  emptio- 
num  , aut  venditionum , quorumlibetbono^ 
rum  temporalium  mobilium , tam  domorum 
quàm  Collegiorum  ; & imponendi  ac  redi^ 
mendi  quoflibet  cenfu*  fuper  bonis  flabili-- 
bus  Collegiorum.  Conjt.  p..  9.  c.  3.5. 

(b)  De  iisquar  Societati  ita  relinquuntur, 
ut  ipfà  profùo  arbitratu  ea  difponat... . do-?  - 
mus  , podium  . ...  pecunia , triticum  & quæ- 
•ismobilia,  Generalis  difponeie  poterit  , 
vendendo retinendo , aut  huic  ycl  iili  Ioçq 
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C’eft  de  même  à lui  feul  « qu’il  api 
» partient  de  vendre  » aliéner,  échan- 
» ger  les  immeubles  des  Maifons  ou 
» des  Collèges.  Il  le  peut , même  fans 
» aucune  information  préalable  ; ou  s’il 
*»  juge  à propos  d’en  faire , iln’eft  point 
»>  tenu  d’y  donner  aucune  forme  judi- 
» ciaîre  (a) 

Lui  feul  encore  dans  la  Société , a le 
droit  de  pajfer  des  contrats , & tout 
contrat  fait  fans  fon  exprès  confente- 
ment  eft  nul.  Quand  il  auroit  donné  à 
des  Provinciaux  ou  autres  , le  droit  de 
contraéler,  on  ne  tiendroit  encore  rien  * 
s’il  ne  ratifie  Tes  aéles.  Car  ilpeutcaj ~ 
fer  tout  ce  qu’ils  ont  fait  Cb). 


id  quodrei  videbitur  applicando,.  prout  ad 
majorem  Dei  gloriam  îenfèrit  expedire.  idi 

6. 

(a)  Generali . . . aut  informatione  . . i- 
«xtra  judicialiter  ac  fummariè, . . . vel  etiam 
sa  ommno  OMitSA,  bona  dotnorum , 
Collegiorum  & locorum  flabilia . . vendere,, 
alienare,  permutare  . . . concedimus.  Bulle 
de  Greg.  XIII  de  1582.  Litteræ  Apojlol, 

p.  2,OJ. 

(i)  Omnis  facultas  celebrandî  contraâus 
cil  penès  Præpofitum  Generalem.  -Compen-- 
dium  Conflit,  au  mot  Contraâius  & Genera- 
lis • Omnis  facultas  celebrandi  con'radûs  ex 
eifllem  Conftitutionibus  penès  Præpofitum- 
. . .refideat.  Bulle  de  Pie  V.  de  ij  68,  Lit  ter». 
Apofl.  p.  107, 
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Il  peut  de  même  changer  à fon  gré 
la  deftination  des  legs  faits  aux  Collè- 
ges ou  aux  Matfôns,  & les  appliquer 
a d'autres  ujages , Jdns  s'embarra  fer 
de  la  volonté  des  teflateurs.il  n’a  befoin 
pour  cela  du  consentement  de  perfon- 
ne.  Tout  ce  que  l’Inftitut  lui  pres- 
crit très-fagement,  c’eftde  prendre  les 
précautions  néceflaireS",  pour  que  cette 
interverfion  fe  fajfe,  J ans  fcandalifer 
ceux  qui  Jont  charge's  de  payer  ces  legs 
(a).  L’avis  eft  fenfê.  Car  cette  atteinte 
à la  foi  publique  , pourroit  opérer 
qu’on  nepayeroit  pas  ces  legs,  &que 
perfonne  déformais  n’en  feroit  plus. 

Dans  tout  cela , les  Rebleurs  ou  Pré- 
fets , les  Provinciaux  eux  - mêmes  ou 
autres  Commifaires,  tels  que  les  Pro- 
cureurs Généraux  & Particuliers,  n’au- 
ront  que  la  portion  de  pouvoir , qu’il  au- 

Xrà)  Hanc  facultatem  fîbi  refèrvat  Pra»po- 
fitus  Generalis  . . . commutare  ex  uno  ufu, 
ad  alium  neceflarium , legata  quæ  relinquun- 
tur  noftris  Collegiis,  aut  doiriibus:  ddm- 
wodo  id  fiat  sine  scandalo  eokum  ad 

QUOS  SOLUTIO  TALIUM  LegATORUM  PER.- 
TiNET.Compend.  mot  Commutatio,  § 4.  On 
lit  enfuite  : de  coinmutationeultimæ  volun- 
tatis,  vide  verbo  Aliénation  §.  ultimo;  & là 
on  trouve:  ultimis  tejlatoris  voluntatibus non 
objl  antibus .... 
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r a plu  au  Général  de  leur  communiquer. 
Encore  faudra-t-il  qu’il  ratifie  ce  qu’ils 
auront  fait,  fi  l’on  veut  lui  ôter  la  li- 
berté de  tout  cafièr  (a). 

D’ailleurs  les  Collèges  ni  les  Mai- 
fons  n’y  prendront  pas  plus  de  part , 
que  s’il  ne  s’agiflfoitpas  de  leurs  biens. 
Il  ne  faudra  pour  ces  ABes  ni  A Sem- 
blées , ni  Chapitres  ni  autre  confen- 
tement  de  leur  part  {b). 

En  un  mot , l’adminiftration  abfolue 
de  tous  les  biens  de  la  Société  , eft  dans 
la  main  du  feul  Général.  C’eft-là  que 
réfident  proprement  tous  les  tréfors  du 
Corps  entier , & que  viennent  fe  réunir 
les  richefles  de  l’ancien  & du  nouveau 
monde.  S’il  n’en  eft  pas  le  propriétaire, 
lui  feul  au  moins  a droit  d’en  difpo- 
fer  ; 8c  ce  n’eft  que  par  fes  ordres  que 
fès  Délégués  en  difpofent. 

Les  Conftitutions  n’exceptent  de 
Ion  plein  pouvoir  fur  les  biens  de  la 


(a)  Provinciales,  Reétores  & alîi  ejus 
CommiiTarii  cam  partem  hujus  facultatis 
habebunt  quam  ipfis  Generalis  communica- 
verit.  id.  §.  6. 

(i)  Neque  vero  Collegiales  ad  hujufmodï 
a&uscollegialitererunt  congregandi.id.  §. 6 . 
Societatis  contraftus  non  capitulariter,  fed 
more  ipfius  Societatis  . . . per  Generalem. 
Compendium , mot  Contraâlus . 
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Société,  que  ces  deux  chofes  uniques  T 

Y aliénation  ou  dejlruclion  des  Maifonr 
& des  Collèges,  pour  laquelle  il  faut 
une  Congrégation  générale  ; Y appli- 
cation de  leurs  revenus  aux  Maifonr 
Profejfes  (a).  Mais  fur  cette  applica- 
tion , on  a vû  dans  l’article  précédent 
à quoi  la  prohibition  fe  réduit;  8c  pour 

Y aliénation , c’eft  défendre  à un  riche 

qui  n’eft  pas  infenfé , de  fe  réduire  à la 
mendicité.  • » 

IV.  Par  une  fuite  de  ce  Surprenant 

fouvernement , on  n’y  connoît  point 
’Aflemblées,  ni  de  Chapitres,  pour 
le  régime  des  Collèges  ou  des  Mai- 
fons.  C’eft  meme  une  loi  de  l’Inftitut*. 
qu’il  n*y  en  ait  point , & que  rien  ne  s’y 
fajfe  capitulairement  (£).  Le  Général 

( a ) Aiienare  autem , aut  omnino  diflol- 
vere  Collegia  vel  domos  iam  eredas,  fine 
generali  Congregatione , Generalis  non  po- 
lerit.  Coujl.  là ■ §.  J*  Aut  in  ufum  ’Societatis- 
Profefiæ  redditus  eorum  convertere.id.  §.i  7» 
( b ) Neque  Collegia  capitulum  habeant  , 
necjue  capitulariter  ad  quævis  peragenda  con- 
gregentur.  Litterce  Apojl.  p.  107. 

Societatis  contiadus  non  capitulariter  * 
fed  more  ipfius  Societatis  . .♦  per  Præpofi- 
tum  Generalem,  vel  ipfàm  Societatem  ( dans 
les  Congrégations  générales)  efle  celebran- 
dos,  concelïit  Pius  V,  Coiçpendium , mot 
C onttaëlus- 
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jpar  lux-même  ou  par  le  Supérieur  poi> 
teur  de  Tes  ordres,  y décide  tout. 

Dans  les  Collèges,  ni  les  Mai/ons  » 
il  n’y  a même  jamais  d’Aflemblées 
capitulaires  pour  aucun  objet.  On  ne 
connoît  dans  la  Société  , que  les  Con- 
grégations Provinciales  , compofées 
des  Profès  à quatre  vœux , des  Préfets 
des  Maifons,  Reéteurs  des  Collèges 
& de  leurs  Procureurs.  Encore  ne  s’af- 
iemblent-elles  qu’en  deux  cas  feule- 
ment. i°.Tous  les  trois  ans,  pournom- 
mer  un  Procureur , qui  fe  tranfporte  au- 
près du  Général , & lui  rend  compte 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Province , les 
Maifons  8c  les  Collèges.  20.  Lorfqu’il 
s’agit  de  nommer  les  deux  députés  de 
la  Province , qui  avec  le  Provincial  doi- 
vent concourir  à l’éleétion  d’un  Chef. 
Car  s’il  fe  tenoit  une  Congrégation  gé- 
nérale , pour  d’autres  affaires  , que 
cette  éleétion  ; il  dépend  du  Général 
de  faire  nommer  par  chacun  des  Provin- 
ciaux , fans  Affemblées  Provinciales, 
les  deux  députés  (a) , & l’on  fent  quel 

( b ) Cùm  convenais  ad  res  alias  indice- 
retur,  Provincialis  fine  Congregatione  Pro- 
vinciæ  , duos  ex  eâ  eligere  poterit,  pro  ar- 
bîtrio  Generalis;  cuj  s erit . . . confliniere 
num  cooventus  provincialis . . fit  cogcndus* 
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avantage  cette  faculté  lui  donne , ponf 
s’aflurer  d’avance  des  fuffrages. 

Il  eft  même  remarquable , que  c’eft  à 
lui  feul  de  convoquer  les  Congréga- 
tions générales,  pour  ces  affaires  défi 
grande  importance  (a).  Or  on  juge  a f- 
fez,  qu’il  ne  les  convoquera , que  quand 
il  fera  sur  qu’elles  feront  utiles  à les 
vues , & quand  il  pourra  compter  que 
les  députés  qu’il  fait  choifir par  les  Pro- 
vinciaux , donneront  leurs  fuffrages  fé- 
lon les  défirs.  Au  refte  ces  cas  font  fi 
rares  , que  depuis  plus  de  deux  fiécles 
que  la  Société  fubfifte  , on  ne  compte 
pas  fixde  ces  Congrégations  extraordi- 
naires , dans  lefquelles  il  n’ait  pointé  lé 
queftion  d’élection. 

V.  Enfin  les  Conftitutions  de  la  So- 
ciété ne  s’exceptent  pas  elles-mêmes  de 
/ ce  pouvoir  abfolu  du  Général.  Car  in- 
dépendamment du  droit  qu’il  a reçu  , 
des  Papes  , au  nom  de  la  Société  , de 
les  changer,  détruire  & refaire  , félon 
fa  volonté  ; elles  lui  donnent  le  plein 
pouvoir  de  difpenfer,  comme  la  pru~ 

an  Provinciales  line  conventu  eos  debeat  eli— 
gere.  Confl.  p.  8.  c.  3 §.  1. 

(a\  Quando  non  ad  Eleâionem ...  Ge- 
nerales eam  convocabit ...  & non  congre- 
gabet  fréquenter  Societatem.  Confl.  p.  8.  c. 

3*  $•  a. 
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denee  qu’il  a reçue  du  Ciel , Vavifera  , 
de  leurs  diverses  difpofitions , félon  les 
tems , les  lieux  & tes  perfonnes  (a). 
Tout  ce  qu’elles  exigent,  c’eft  qu’en 
les  détruisant  par  ces  difpenfes,  il  entre 
dans  les  intentions  de  l’Inftitut , & qu’il 
nefepropofe  que  fes  hautes  vues  & les 
nobles  fins  ; c’eft-à-dire  qu’il  ne  dé- 
truife  les  Confierions  ; que  pour  l’u- 
tilite'  & l’accroijfement  de  fa  Monar- 
chie. Et  en  effet  à l’exception  des  deux 
feuls  articles  de  l’aliénation  des  Col- 
lèges ou  Maifons , & des  défenfes  il- 
lusoires d’appliquer  leurs  revenus  àl’u- 
fage  des  Profès  , on  n’en  voit  prefqu’yi- 
cun , ou  les  Configurions  Sc  les  Dé- 
clarations ne  fuppofent , qu’avec  la  di£ 
penfe  du  Général , on  peut  faire  tout 
le  contraire. 

Sans  prendre  même  la  voie  de  ladif- 
penfe , les  Conftitutions  déclarent  au 

(a)  Ad  Generalem  pertinebit  in  iis  quae 
accidunt , ubi  difpenfatione  opus  efl , habi- 
tâ  ratione  perfonarum,  locorum,  tempo- 
rum,  & aliarum  circumftantiarum , difpen- 
fàre  : quodxnunus  eâ  prudentiâ  quam  lux 
aeterna  communicaverit  . . . præftabit  ; fi- 
nem  earumdem  Conftitutionum  intuendo, 
qui  alius  non  eft , quàm  majus  Dei  obfe- 
qiiium,  & eorum  bonum  qui  hoc  inftitur 
tura  fequuntur  . . . Conjl.p.  9.  c.  3.$.  8, 


Général,  qu’il  a plus  de  pouvoir  qu’el- 
les, 8c  qu’il  dépendra  de  lui  feul , que 
leurs  dilpofitions  obligent  ou  non, tel  ou 
teldes  Jéfuites.  Car  en  général  elles  lui 
lignifient,  qu’elles  n 'obligeront  per- 
Jonne  en  confcience , ni  fous  peine  dépê- 
ché mortel  ou  véniel , excepté  pour  les 
quatre . voeux  : mais  que  fi  , pour  ag- 
graver le  joug  de  quelque  Jéfuite  mal- 
heureux , il  juge  à propos  de  lui  com- 
mander de  les  obferver  en  tout  ou  en 
partie , le  lien  de  la  confidence  à l’infi- 
tant  fie  formera,  8c  le  tranfigrefieur  in- 
fortuné deviendra  fournis  à la  loi  du 
péché.  Ainfi  le  péché  dépendra  du  Gé- 
xiéftl  feul , & variera  félon  les  perfon - 
nés  ( a ).  . 

Terminons  par  cette  étonnante  ma- 
xime des  Conftitutions,  qu’c»  toutes 
chofes  le  Général  a droit  de  cajfer  tout 
ce  que  les  autres  Supérieurs  de  la  So- 
ciété auront  fait , quoiqu’ils  ne  l’ayent 
fait  qu’c»  vertu  de  fes  pouvoirs  géné- 
ra) Ne  in  laqueum  ullius  peccati...  in- 
cidant . . . vifiam  eft  nobis. . . nulias  Confti- 
tutiones  poffie  obligationem  ad  peccarun* 
mortale  , vel  veniale  inducere  : nisi  Su- 
perior  ea  . . . in  virtute  obedientiæ  juberet*. 
quod  in  rebus  vel  personis  illis  in  qui- 

BUS  JUDICABITUR  QUOD  . . . CONVENIET  y 
FIER!  POTERIT.  Cotlft.  p.  6,  C.  $. 
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Taux  ; qu’il  eft  le  maître  d'ordonner  en 
tout  ce  que  bon  lui  femblera  s & qu’en 
toutes  chofes  & toujours,  on  doit  lui 
obéir  comme  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
(a).  Oit  l’on  voit  qu’il  eft  comme  le 
Pape  de  la  Société. 

On  doit  ajouter , que  » Ton  pou- 
» voir  eft  tel,  que  quoiqu’il  ait  des 
35  Confeillers , il  n’eft  pas  tenu  de  fe  con- 
33  former  à leur  avis.  Il  eft  le  Seigneur 
33  des  Seigneurs.  Il  fait  ce  qu’il  veut, 
33  fans  être  aftreint  à aucune  loi.  Il  tue, 
3>  il  vivifie  ; il  abbaifle , ou  il  éleve  qui 
33  il  lui  plaît,  comme  s’il  étoit  Dieu, 
33  exempt  de  toute  paflton,  8c  qu’il  ne 
»»  pûtfe  tromper  (b).  « Il  eft  fi  grand  en 


(a)  Quamvis  aliis  înferioribus  Præpofitîs 
; . . Commiffariis  fuam  facultatem  commu- 
nicet , poterrt  tamçn  approbare,  velrefcin- 
dere , quod  illi  fecerint , & in  omnibus 

QUOD  VIDEBITUK  CONSTITUERA  j & fetnper 
ei  obedientiam,  ut  qui  Chrijli  vices  gerit,  piælr 
tari  oportebit.  Conji.  p.  9.  c.  3.  §.  1 9. 

( b ) Licèt  Generalis  habeat  fuos  confilia- 
rîos,  tamen  non  tenetur  ftare  ipforumcon- 
filio.Sed  eft  Dominus  dominantium , & fa- 
cit  quod  vult,nullis  legibusadftridus.Unde 
mortificat  & vivificat,  deprimit  & exaltat 
quem  vult,:  ac  fi  effet  Deus  qui  liber  effet 
ab  omni  perturbatione,  & non  poflet  erra- 
re.  Mémoires  des  Jéfuites  d’Efpagne  (s  de  Por- 
tugal à Clement  Vlll  en  1^3.  Mercure  Jé- 
Juit,  Tome  3. 
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un  mot  aux  yeux  de  la  Société , qu’elle 
ne  fouffre  pas  que  le  Pape  lui-même  lui 
donne  aucune  autre  dignité,  à moins 
qu’elle  n’y  confente;  8c  la  Loi  de  Ton 
Inftitut,  eft  qu’elle  n’y  confente  ja- 
mais, tant  qu’il  n’y  aura  pas  peine  de 
péché  ( a).  Eten  effet,  quelle  dignité 
lur  la  terre,  pourroit  égaler  celle  de 
Chef  unique  de  l’armée  de  Jefus  ? 

Voilà  pour  l’autorité  fur  les  choies 
8c  les  biens  de  la  Société  ; pafTons  à 
celle  fur  lesperfonnes. 

(a  ) Si  ageretur  de  dignitate  ...  res  in 
confultationem  ne  adducatur.  Sed  id  omni- 
no  tanquam  certum  tenendum  eft,  nec  debe- 
re , nec  poffe  confenfum . . . præftari.  Conft . 
p.  9 • c.  6.  Nifi  obedientia  Sedis  Apoftol. 

. . • Præpofitum  vel  Societatem  ad  pecca- 
tum  obliger , nifi  res  ad  effeftum  perduca- 
tur*  De  cl.  ibid.  E.  Non  poflet  fine  confèn- 
lu  Societatis  .. . Societas  autem  ...  fi  obe- 
dientia Sedis  Apoftolicæ  non  compulerit  , 
affënfumnunquam  præftabit.  Cenjl.p.9.  c.  4. 
§•  f» 
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Article  VIII. 

Sixième  Chef.  Tous  ceux  qui  com- 
pofent  la  Société  doivent . dépendre 
aveuglément  du  Général,  pour  leur 
fort  j pour  la  difpofition  de  leur  per- 
fonne,  de  leurs  allions  & de  leurs 
biens  s pour  leur  confcience;  pour  leur 
doélrine  & leur  maniéré  de  penfer  fur 
tous  les  points , afin  que  ïefprit  du 
Chef  foit  univerjellement  celui  du 
Corps  & de  chacun  des  membres. 

Le  Général  tenant  la  place  de  Dieu 
pour  les  Jéiuites  , étant  pour  eux  le  Vi- 
caire de  Jefus-Chrifi , c’eft  un  devoir 
pour  tous  , félon  les  Conftitutions , de 
lui  obéir  en  tout  & toujours  (a). 

Les  cara&éres  de  l’obéiflfance  qu’el- 
les exigent  à fon  égard,  c’eft  d’être 
aveugle  & fans  bornes  ; de  tenir  le  Jé- 
fuite  fous  la  main  de  fon  Supérieur, 
comme  un  bâton  fous  la  main  de  celui  qui 
le  meut , comme  un  cadavre  inanimé , 

(a)  In  omnibus  quod  ( ei)  videbitur  confli- 
tuere  , & femper  ei  obedientiam , ut  qui 
Chrifli  vices  gerit , præftari  oportebit.  Confi. 
p-  9.c.$.§.  1 9.  Promitto  tibi . . . locum  Dei  ' > 
fenenti  obedientiam,  id.  p.,j.  c.  3. 
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oui  fe  laijfe  mouvoir  au  gré  de  celui 
lui  le  touche  (a)  ; c’eft  de  renoncer  a 
fon  propre  fens  8c  a [es  lumières  î de 
croire  que  celui  qui  commande  a raf~ 
fon  en  tout  ce  qu’il  commande,  8c  de 
^exécuter  aveuglément  ,fans  retour  8c 
fans  héfitation  (h). 

Saint  Ignace  va  bien  plus  loin  en- 
core. Car  dans  fa  Lettre  a fes  Aflbciés 
fur  l’obéiffance , écrite  en  1 5 53 
à la  fuite  des  Régies  de  la  Société,  il  veut 
» qu’on  regarde  tout  commandement 
» du  Supérieur  , fans  diftinélion , com- 
•>  me  un  précepte  divin , & qu  on  y 
»,  obéifle  fans  écouter  (a  railon,  8c  avec 

la  même  plénitude  de  volonté,  avec 
» une  obéiflance  auûi  aveugle , qu’on 

C fl)  Qui  fiib  obedientiâ  vivunt , fe  fern 
ac  régi  à divinâ  providentia  per  fuperioree 
fuos  finere  debent,  perindeacfi  cadaver  ef- 
fent,  quod  quoquè  verfos  ferri,  & quacun- 
que  ratione  traftari  fe  finit  > vel  fimiliterat- 
que  fenis  baculus , qui  ubicunque  & qua- 
cunque  in  re  velit  eo  uti  qui  eum  manu 
tenet , ei  infervit.  Conjl.  p.  6.  c-  t.§.  t. 

( b ) Obedientiâ.  . . fit  in  omnibus  femper 
omni  ex  parte  perfeââ;  cum  magna  ce!e- 
ritate  & perfeverantiâ,  quod  noh^  injunftum 
fuerit , obeundo  ; omnia  jufta  ejje  nobis  per- 
fuadendo  ; omnem  fententiam  ac  judiciumnoj- 
irum  contrarium , cæcâ  quâdam  obedientiâ  ab- 
nezando.  Ccnfl.  p.  6.  c.  i,  $.  i# 

» obéit 


Digitized  by  Google 


57 

a»  obéît  au  précepte  de  croire  ce  que  la 
»Foi  Catholique  enfeigne  , & qu’A- 
» braham  obéifloit  â Dieu  pour  fàcrifier 
n Ifaac  (a  ) ». 

Et  ce  n’eft  pas  dans  les  chofes  d’o- 
bligation, que  l’obéiflfance  exigée  par 
l’Inftitut  , doit  être  telle.  Dans  les  in- 
différentes, comme  dans  les  effentiel- 
les  , on  ne  doit  pas  même  attendre  un 
commandement  formel  du  Supérieur. 
Un  Jtgne , 8c  moins  qu’un  (igné  de  fa 
volonté , doit  faire  courir  à l’obéilïance, 
tomme  fi  Jefus-Chrifi  lui-même  eut  par- 
lé ; une  Lettre  fût-elle  commencée , il 
faut  ne  la  pas  achever  {b). 

11  eft  vrai  que  les  Conftitutions , un 


(a)  Ut  ftatuatis  vobifeum  ïp/î  , quidquid 
Superior  præeipit,ipfius  Dei  præceptum  elle 
& voluntatem;  atque  ut  aderedenda  quæca- 
tholica  fides  proponit,  toto  animo , allen» 
fuque  veflro  ftatim  incumbitis  , fie  ad  eafa- 
cienda  quæcunque  Superior  dixerit , cœco 
<juodam  impetu  voluntatis,  parendi  cupidi  , 
fine  ullâ  prorsùs  dilquifitione , feramini.  Sic 
egifie  credendus  eft  Abraham  filium  fiium 
immolare  jufius. 

(b)  Non  folùm  in  rebus  obligatoriis,  lèd 
-ctiam  in  allis , licèc  nihil  aliud  quàm  fignum 
voluntatis  Superioris  , fine  ullo  exprelïb 
•figno  videretur ...  ac  fi  à Chrifto  egrede- 
retur  . . atque  adeo  litterâ  inchoatâ  nec  dum 
perfeftâ  reliââ.  Conjt.  ibid. 

Tome  IV'  D 


/ 


Digitized  by  GoogI 


58 

peu  moins  exceffives  que  S.  Ignace, 
exceptent  de  cette  obéiflance  aveugle 
& fans  limites , le  cas  où  elle  feroit  un 
péché  manifefie  ( a ).  Mais  indépendant» 
ment  de  la  difficulté  de  concilier  cette 
exception  , avec  le  paffif  d’un  cadavre 
& d’un  bâton  ; au  moyen  de  la  probabi- 
lité , où  trouver  chez  les  J éfuites  ces  pé- 
chés manifeftes  ? 

C’eft  d’après  ces  maximes  d’aflervi£ 
fement  8c  d’efclavage,  qu’eft  dirigé 
tout  le  régime  de  la  Société  par  rap- 
port aux  perfonnes.  Le  Général  regar- 
dant tout  Jéfuite,  comme  un  bâton  pu- 
rement paffif  dans  fa  main  , ou  comme 
un  cadavre  inanimé  qu’il  meut,  exerce 
fur  lui  l’empire  le  plus  de/potique. 

Ce  n’eft  pas  toujours  à la  vérité  im- 
médiatement pâr  lui-même  , parce  qu’il 
ne  peut  être  par-tout , difent  les  Conf» 
titutions.  Mais  il  le  fait  par  fes  Délé- 
gués , auxquels  il  communique  une  par- 
tie de  fon  autorité  (&) , qui  font  chargés 

(a)  Et  id  quidem  in  omnibus  . . ubi  definiri 
non  poffit  aliquod  peccati  genusintercedere. 
Conjl.  ibid.  In  quibus  nullum  manifeflum  efl 
peccatum.  Declar.  ibid . 

C b.)  Quia  Generalis  tam  variis  locis  in- 
tereffe  non  poteft , aliis  de  Societate  eam 
partem  huius  facultatis,  quæ  ad  totius  cor- 
poris  hujus  bonum  facere  videretur,  pote- 
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d'exécuter  [es  ordres , de  lui  rendre 
compte  de  tout  ; 8c  qui  ne  font  que  les 
inftrumens  par  lefquels  il  agit.  Tout  ce 
qui  Te  fait  par  ces  Supérieurs  inférieurs  , 
fe  fait  donc  vraiment  par  lui  ; & tout  ce 
qu’on  dit  des  Supérieurs  en  général , 
dans  les  Conftitutions  , fe  référé  tou- 
jours à lui  ; comme  étant  vraiment  le 
Supérieur  unique  , & celui  qui  feul  char- 
gé de  toute  la  Société  (a)  , la  gouverne 
feul , foit  par  lui-même , foit  par  ceux 
qu’il  commet  pour  le  repréfenter. 

I.  Ainfi  depuis  le  premier  pas  dans 
la  Maifon  de  probation , jufqu’à  la 


■rit  communicare.  Conjl ■ y.  j c-  î.  §.  r.  A 
Generali  univerlâ  facilitas  Provincialiura 
egrediatur , ac  per  eos  ad  Locales.  . . Conjl. 
p . 8.  c.  t.  §.  6.  Quibus  eam  potefhtem  com- 
municabit,  quam  duxerit  communicandam^ 
Poteft  etiam  revocare,  reftringere,  veletiam 
augere;  & adminiftrationis  rationem  ab  eis 
exigere.  Conji.p.  p.  c.  3.  $.  14.  if.  Genera- 
lis  id  faciet  ? . . injungendo  crebro  fibi  ra- 
tionem reddi , eorum  quæ  in  Provinciis  om- 
nibus geruntur  per  Provinciales.  Declar.  in 
Confl.  p.  p.  c.  6.  A.  Præfcribere  ordinem 
qui  tenendus  efl . . Praepolîti  Generalis  eft  : . 
executio  aliis  deraandabitur.  Declar.  ibid.  C. 

(a) Hoc  ei  relinquat  qui  Societatis  uni- 
yerfx  curam  habet.p.  3.C.  1.$.  p.(IUiuseft) 
regere  univerfum  Societatis  corpus.  Conjl, 
p.  $>.  c.  6.§.  l.  _ .. 
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mort , l’Inftitut  exige  , que  tout  Jéfuite 
foit  de  cœur  dans  la  clajje  des  indiffc- 
rens  i qu’il  s’abandonne  aveuglément 
à la  volonté  du  Général , non-feulement 
fur  fon  admiflion,  & fur  le  temsjde  fes 
trois  voeux , mais  fur  celle  des  trois  au- 
tres claffes  de  Scolaftique,  Coadjuteur  , 
ou  Profès  , à laquelle  il  voudra  l’ap- 
peller  ; de  même  fur  chacune  des  dif- 
tin&ions  de  ces  claffes , fans  en  excep- 
ter celle  de  Coadjuteur. temposel;  & 
dans  la  fuite  fur  chacune  des  autres 
fonctions , comme  la  Prédication  , la 
Confelfion,  les  Millions  , & c.  Il  faut 
qu’après  la  décifion  , il  obéilfe  fans  ré- 
pliquer , quelle  que  foit  fa  conviftion 
qu’il  n’y  eft  pas  propre, quels  que  foient 
fes  talens  & fes  difpofitions  pour  une 
autre  clalfe.  Il  ne  doit  pas  même  tenter 
tie  faire  ouvrir  les  yeux  fur  la  méprife 
(a).  Tout  ce  que  l’Inftitut  lui  permet 

(a)  Omnes  qui  ingrediuntur  quoad  ip- 
fos  attinet , quartæ  claflîs  ( indifferentium  ) 
eflè  debent  ...  ex  parte  fbâ  omnes  eâdem 
animi  ( indifferentis  ) dilpofîtione  ingredi 
oportet.  Exam.  c.  i.  §.  7.  & 1 1.  Nullo  tem- 
pore  . . .debet  prætendere,  nec  direftè,  nec 
indiredè , potiùs  hune  quàm  ilium  gradunt 
»n  Societate  ; nimirùm  num  potiùs  Profefll 
vel  Coadjutoris  Ipiritualis,  ^uàm  Coadju- 
toris  temporalis . . . quin  potiùs . . . obediera- 
tiæ  locum  dando,  omnem  fuiip/îus  eu  ram  y 
& ad  quod  officium  vel  gradum  lit  eligen- 
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avant  la  décifion , efl  d’expoferau  Su- 
périeur ce  qu'il  penfe , fans  plus  s’en 
mettre  en  peine  (a). 

IL  C’eft  en  effet  au  Général  feul 
qu’il  appartient  d’admettre  dans  la 
Société  ; ou  à ceux  auxquels  il  a bien 
voulu  communiquer  Ion  pouvoir  (b). 
Quand  on  eft  admis  > on  dépend  abfo- 
lument  de  lui , même  pour  la  prolon- 
gation indéfinie  des  probations  , pour 
la  folemnité , ou  non  folemnité  des  pre- 
miers yœux  00  ; pour  celle  des  claffes 

dus . . . ipfimet  Societati  vel  ejus  Superioriy 
debet  relinquere.  Exam.  c.  8.  §.  i.  Interro- 
getur  an  velit  proprium  fenfum  ac  judicium 
fubmittere , vel  ejus  Superiori  ; ita  ut  ac- 
quiefcat  ejus  fèntemiæ.  Id.  c.  J.  §.  8.  In  pof- 
. terurn  . . . per  Ce  vel  alium  . . . mutationem 
aliquam  à fuâ  rocatione  in  aliam  , fcilicet 
à gradu  Coadjutoris  fpiritualis  , ad  ( alium  ) 
gradum,  tentare  non  debeat.  Id.  c.  6.  §. 

(a)  Cùm  aliquid  conftantereis  Ce  Ce  offer- 
ret . • . fimpliciter  Superiori  proponere  pof- 
funt , ipfius  judicio  rem  omnino.committen- 
tes,  nihil  ampliùs  procurando,  Declar.  in 
Exam.  c.  8.  A. 

( ’b ) Facultas  admittendi  ad  probationem  , 
quorumJ&  quanta  lit , judicio  Generalis  re- 
linquatur.  Conjl,  part.  i.  c.  i*  §•  i.  Facul- 
tas admittendi  in  corpus  Societatis  .. . pé- 
rès ejus  caput  erit.  id.p.  f.  c:  1.  §.  y. 

(c)  Vota  . . . non  quidem  folemnia,  præter 
aliquos  qui , de  licentià  Generalis  , . . ( ilia) 

D iij 
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& telle  portion  de  ces  claflfes,  à la- 
quelle il  veut  deftiner  ; même  pour 
la  vocation  à l’Epifcopat,  8c  pour  la 
conduite  de  Ton  Diocèfe  fi  l’on  devient 
Evêque.  On  l’a  vu  dans  les  articles 
précédens. 

III.  Pour  les  biens , il  décide  du  mo- 
ment où  le  Jéfuite  s’en-dépoflféde  (a), 
le  auffi  p comme  On  l’a  vu,  de  la  ma- 
niéré dont  il  en  difpofe,  8c  de  ladeûi- 
r.ation  qu’il  en  fait.  Le  Jéfuite  n’en  dif- 
pofe même  qu’en  vertu  d’un  pouvoir 
exprès  8c  par  écrit  du  Général,  ou  du 
Provincial  *.  Il  iroit  contre  fes  vœux, 
s’il  fuivoit  en  tout  cela  fa  propre  vo- 
lonté (b). 

IV.  Pour  les  fondions,  il  juge  en 
Souverain , fi  le  Jéfuite  fera  Profef- 
fèur,  Prédicateur , ConfefTeur  ou  Pro- 
cureur (ç)  s s’il  ira  dans  les  Millions, 

folemnia  facere  polfiint.  Bulle  de  ijfo. 

(a)  Promittat  Ce  prompte  bona  relidurum 

quandocunque  per  Superiorem  injundum 

ei  fuerit.  Exam.  c.  4.  §.  1. 

Na,  Le  P.  Grebert  avoit  eu  deux  de  ces 
pouvoirs  en  teins  différens. 

(b)  Voyez  l’article  précédent.  §.  4, 

C c)  Generalis  . . . officia  Prædicatorum  , 
Ledorum  & ConfelTariorum  diftribuet.  De 
aliis  tantumde-m  intelligatur , & quemlibet 
in  eo  munere  ..  quod  convenientius  videbi- 
tur,  conûituet.  Conjl.  p.  p.c.  3.  §.  9. 
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& dans  quelles  Millions  (a)  s s’il  fera 
fixé  à la  vie  d’études , & à quelles  étu-. 
des  ( b ) ; fi  la  vocation  fera  la  contem- 
plation de  Marie  , ou  la  vie  aétive  de 
Marthe  (c);  & à l’inftant  il  faut  ac- 
quiefcer.  Sans  fa  permilfion  nul  Jéfuite 
ne  peut  être  élevé  à l’Epifcopat. 

V.  Comme  le  Général  admet  dans 
la  Société  , il  en  congédie.  Tout  Jé- 
fuite, fur  ce  point  comme  fur  tous  les 
autres,  eft  abfolument  fournis  à fon 
pouvoir  , même  les  Profès  , les  Pro- 
vinciaux & les  Affiftans.  Lui  feul  eft 
le  juge  des  raifons  bonnes  ou  mauvai- 

(a)  Generalxs. ..  mittere  poterit  omnes 
fîbi  fubditos  , , . quos  mittendos  jjidicaverit, 
ad  quallibet  mundi  partes,  ad  quodyis  tem-. 
pus . . . prout  ei  videbitur , ad  quamvis  aftio- 
nem  exercendam  : . . poterit  milïos  revoca- 
re.  Confl.p.  p.  c.  3.  §.  9. 

( b ) Interrogetur  an  velit  fe  duci  lînere 
circa  ea  quibus  fiuderc  debeat , ac  ftudio- 
rum  modum  & tempus,  juxta  quod  Socie- 
tati  vel  ejus  Præpofîto..  .videbitur.  Exam, 
c.  7.5*  3* 

( c ) Interrogetur  an  velit  proprium  lèn- 
(ûm  ac  judicium  Societati  fubmittere  , vel 
ejus  Superiori . . . lî  Superior  vellet  femper 
eumdem  lolum  ut  Coadjutorem  ( tempora- 
lem)  admitti.  Exam.  c.  5.  §.  8.  Sint  forte 
Marthas  in  Soc^etate  contenti.  Conjl.  p.  i. 
Ci  a»  §• 
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fes  , de  ces  exclufions.  Iln’eft  tenu,  s’il 
ne  le  veut,  d’en  faire  part  àperfonne, 
ni  de  prendre  fur  cela  l’avis  d’aucun.  Il 
peut  exclure  pour  des  raifons  fecrettes  > 
pour  des  caufes  même  innocentes  > 
& qui  ne  fuppofent  point  de  péché , en  un 
mot , pour  l'unique  intérêt  de  la  Socié- 
té (a).  Il  fuffit  qu’on  ne  foit  pas  propre 

(a)  Ad  dimiflionem  declaramus  formam  ju- 
di ciariam  adhibendam  non  efle  . . . fine  ali— 
quo  ordine  judiciario  , ac  nullis  terminis 
fijbflantialibus  (èrvatis.  Bulle  de 

Dimittendi  facultas  . . . erit  penès  Gene- 
ralem  in  omnibus.  Conjl.  pag.  t.  c.  i.  §.  2. 
Ad  hos  admittendos  fatis  erit,  fi  Præpofî- 
xus  ( aut  Generalis , aut  Delegattis  ) re  Do- 
mino conjmendatâ  , & unius  aut  plurium 
audita  Sententiâ  , si  judicaver.it  cum 

MIS  REM  ESSE  CONFERENDAM  , flatuat  8C 

exequatur.  Declar.  in  Conjl.  p.  2.  c.  3 . A.  Per- 
latâ  ad  nos  informatione , . . . cum  PP.  aflSC- 
tentibus,  ni  si  ejus  conditio  , servan- 

DIQUE  SECRETI  1EX  ALIUD  POSTUIAVE- 

rit  , conful tabimus.  Ordin.  General.  1604. 

.C  • 1 i' 

Dimitti  eos  oportet . . » quod  ad  commune 
lonum  Soeietads  non  conveniat,  ut  in  eâma- 
neant.  Conjl,  p.  1.  c.  1.$.  1.  Si  exiftimare- 
tur  aliquem  retinere , contra  Soeietads  bo- 
num  fore  ; quod  cùm  univerfale  fit , haud 
dubio  bono  particulari  alicujus  præferri  dé- 
bet. Conjl.  p.  2.  r.  ».  §.  3..  Cauiâe  plurimæ, 
fc  quidem  ex  illis  aliquœ’Jine  pçccato  ejfe 
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à Ton  régime,  ou  à fes  myftéres,  pour 
être  renvoyé.  Sa  décifion  fur  cet  article 
comme  fur  tout  autre  , eft  fouveraine. 
On  ne  peut  pas  même  en  appeller  au 
Pape,  ni  refufer  d’y  acquiefcer,  fans 
encourir  l’Excommunication  (a). 

VI.  Si  le  Jéfuite  a la  liberté  de  de- 
mander fa  fortie,  il  eft  libre  au  Géné- 
ral de  la  refufer,  en  décidant  qu’il  n’a 
point  de  raifons  fuffifantes  pour  la  de- 
mander. S’il  fort  malgré  ce  refus , eût-il 
même  un  Induit  du  Pape,  il  peut  être 
pourfuivi  comme  Apoftat,  à moins 
qu’il  ne  fe  fàfte  Chartreux;  & même 
s’il  fort  avec  le  congé  du  Général, 
mais  que  le  Général  fe  repente , Sc 
dife  qu’il  l’a  furpris  par  importunité , 

s 

poffènt , (finit)  occultas.  Declar.  in  ConJI. 
ibid.  A. 

( a.  ) Nulli  de  Societate  ab  inftitut:s,  or- 
dinationibus  , corredionibus  & roandaris 
Congregationis  generalis,aut  Prxpofiti  Gé- 
nérales ...  ad  quemcunque,  etiam  ad  Sum- 
mum Pontificem  , & Sedem  Apofiolicam  , 
nifi  de  fpeciali  Summi  Pontificis  licentia. 
appellare  licet . . . fub  poena  Excommuni- 
cationis  Sedi  Apofiolicaerefcrvat*.  Compen- 
dium : mot  Appellcitio.  $.  i.  Volumus,  ftatui- 
mus  & ordinamus , quod  à corredione  ré- 
gulas Societatis . . . appellare , aut  talis  ap-  • 
pellatio  per  ullum  judicera admitti  . .non 
poffit,  Bulle  de  ij-ts».  GmJ?,  ApoJl»p~i6» 
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ou  fur  faux  expofés , le  Jéfuite  eft  èn,- 
core  Apoftat , 8c  peut  être  pourfuivi 
comme  tel  (a). 

VII.  Pour  les  fentimens  & la  doc- 
trine ; tout  Jéfuite , qui  fur  quelque 
matière  penfera  différemment  de  ce  que 
l’Eglife  & fes  Doéteurs  en  penfent 
communément , doit  foumettre  fon  fen- 
timent , non  au  jugement  de  l’Eglife  , 
mais  à la  définition  de  la  Société , 8c  doit 
ne  penfer  fur  cela , que  ce  qu’elle  vou- 
dra que  fes  membres  en  penfent  (6). 

(a)  Si  Pratpofîtus  nofler  non  judicaverît 
( caillas)  fiifficientes  & idoneas , perpetuum 
illis  filcntium  indicat  : . . eosj  îi  non  ob- 
tempèrent , feverè  puniat ...  7.  Congreg . 

\ 6 16.  Decret,  zz.  Qui  è caujis  non  veris . . di-r 
miffionem  obtinueiunt.  .poffunt  confraeos 
agere,  tanquam  contra  veros  Apoftatas. 
Id.  Ad  coercendam  pravam  illorum  volun- 
tatem  , qui  nullam  juftam  ob  caufam,  (èd 
fold  impcrtunitate , fiiam  dimifïionem  vel  ur- 
gent vel  extorquent  , cenfuit  Congregatio 
obfervandum  Decretum  zi.  Congreg  7*. 
La  Bulle  de  1565.  veut  qu’on  pourluive 
tomme  Apojlats  ceux  qui  iortîront  fans  le 
Congé  du  Général  , quoiqu’ils  cujfent  un  in- 
duit du  Pape , à moins  qu’ils  tie  paffent  dans 
l’Ordre  des  Chartreux. 

(b)  Si  quis  aliquid  fèntiret , quod  difcre— 

• paret  ab  eo  quod  Ecclejia  & eius  Dodores 
eommuniter  fentiunt , fuum  fenfum  dffi- 
viTiom  ipsius  Societatis  debet  fubji- 
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Pour  les  matières  même  fur  lefquelles 
dans  l’Eglife  la  liberté  des  fentimens 
eft  permife  , il  faut  penfer  comme  les 
autres  Jéfuites  ; ne  devant  y?  avoir 
dans  la  Société  opi’une  même  maniéré 
de  penjer  , une  feule  doftrine,  une  meme 
façon  de  fe  conduire , unité  de  doélrine , 
de  jugemens,  Sc  s’il  fe  peutt  de  volon- 
tés (a) y afin  que  tout  foit  un  dans  la 
Société  , 8c  que  le  chef  8c  les  membres 
ne  forment  qu’un  même  efprit.  » Eton- 
» nantes  paroles  , s’écrie  fur  cela  le 
Bienheureux  de  la  Nuza,  » & bien  ca- 
» pables  d’effrayer  tous  Do&eurs  Ca- 

cere.  Declar.  in  Conjl.p.  3.  c.  1.  Paratus  fit 
ad  judicium  fuum  fubmittendum  , fèntien- 
dumque  , ut  fuerit  eonjliturum  à S^cietate  de 
hujufmodi  rebus  lêntire  oporter e.Exam.  c. 3. 
$.  it. 

(a)  In  opinionibus  etiam  in  quibus  Ca- 
tholici  Dodores  variant  inter  fe  , vel  con- 
trarii  funt  y ut  conformitas  in  Societate  fit  , 
curandum  eft.  Declar.  in  Conjf.  p.  3.  r.  i.O« 

•Idem  (apiamus  : . . dnôlrinœ  igitur  differen* 
tes  non  admittantur;  . .imô(nec)  judicio- 
runvde  rebus  agendis  diverfita* . . . nec  quas 
( conformitati  8e  unioni  ) adverfimtur  per- 
mittenda.  Conll.  p.  3.  c.  t . §.  18.  Ad  unio- 
nem  membrorum  inter  fe  8e  cum  capit#  fuo 
• * muttùm  conferet  confenfio  . .in  interio- 
ribus  , ut  eft  doâlrina , judicia , ac  voluntatesi 
quoad  ejus  ficri  poterit.  Conjl.  p.  8.  c.  i.$,  8, 
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m tholiques  ! La  régie  de  doétrinequ’ofï 
x>  propofe  au  Jéfuite,  n’eft  plus  la'doc- 
trine  commune  de  l’Eglile  & de  Tes 
Dateurs.  C’eft  aux  opinions  com- 
3>  munes  dans  la  Société,  qu’on  lui 
» commande  de  fe  conformer  (a)  »>. 

Mais  malgré  ces  justes  plaintes  8e 
celles  du  Roi  d’Efpagne,  malgré  les 
efforts  que  fit  le  Pape  Clément  VIII. 
pour  faire  revenir  les  Jéfuites  de  cette 
illufion  , ils  n’en  ont  pas  moins  per- 
fifté  dans  cette  incroyable  maxime. 
C’eft  ce  qu’on  verra  dans  l’article  fui- 
vant. 

VIII.  Pour  la  confcience.  Tout  Jé- 
fuite , s’il  a des  fcrupules , ou  des  pei- 
nes d’efprit , ne  peut  s’adrefler  qu’à 
d’autres  Jéfuites , pour  les  calmer,  ou 
pour  s’éclairer  : encore  eft-il  nécefîaire 
que  ceux  qu’il  choifit,  plaifent  au  Su- 
périeur. Après  les  avoir  confultés , il 

(<i)  Digna  fànè  verba  qua?  unîcuique  Doc- 
40ri  Catholico  fluporem  inférant  ! Serio  prar- 
cipitur  ut  fe  opinionibusin  Societate  ccm- 
jnuniter  receptis  accommodent.  Atnon  illos 
ad  communes  Ecclefias  Catholicae  ejufque 
Doftorum  fententias  aufcultanéas  mittunt. 
Libell.  Suplex  ad  Philipp.  Regetn.  6 a.  Ra- 
tio. Hifior.  Corgr.  de  auxiliis , append* 
N.  r. 
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faut  acquiefeer  à leur  décifion  (a). 

. Il  ne  peut  de  même  fe  confeflêr  qu’à 
un  Jéfuite,  8c  à celui  feul  qui  lui eft dé- 
figné  par  le  Supérieur.  S’il  fait  fa  con- 
feflion  à d’autres  , il  faut  la  recommen- 
cer. Il  doit  fe  confeffer  tous  les  huit 
jours  , finon  plus  de  pain  ( b ). 

Le  Général  eft  d’ailleurs  le  maître  , 
defurcharger  à fon  gré  laconfcience  de 
fon  fu  jet , fait  en  opérant  par  fon  com- 
mandement , que  les  Conftitutions  IV 
bligent  fous  peine  de  péché  ; foit  en  ne 
lui  donnant  aucune  part  à ces  tréfors 
de  grâces , que  le  Pape  lui  a confiés 
pour  la  Société  feule  , mais  qu’il  ne 
départit  qu’à  qui  il  veut , & dans  la  me- 
fure  qu’il  veut  (c). 

Ce  n’eft  pas  tout.  Le  Général  doit 
connaître , autant  qu’il  eft  en  lui , la 

(a)  Voyez  l’art.  6.  $.  I. 

( [b ) Idem.  Qui  alii  quàm  defignato  con- 
fiteretur  , debet  eidem  totam  confcientiam 
aperire.  Sifîngulis  hebdômadis  ad  conffi- 
fionem  non  accédèrent,  fubtrahatur  eis  ci- 
bus  corporis.  Declar.  in  Conjî.p.  3.  c.  i.Q, 
(c)  Voyez  plus  haut,  p.  . Generalis 
erit  uti  facuhatibus  à Se.de  Apoftolicâ  So- 
cietati  concelfis,  & eam  partem  illarum  cux- 
que  comnaunicare , quam . . . exiftimaverit; 

. . . ejufdem  erit  revocare  eas  Yel  contraherc» 
Conji.  p.  5».  c.  3.$.  10. 


. 7°  • 

onfcience  de  tous  les  Jéfuites  (a\ 

qui  font  fous  fon  obédience.  Et  pour 
y parvenir  : i°.  Tout  Jéfuite  depuis  la 
probation  jufqu’aux  premières  digni- 
tés , doit  confentir  que  Tes  Confrères  à 
fon  infçu,  découvrent  aux  Supérieurs 
tout  ce  qu’ils  remarqueront  en  lui , hors 
de  la  Confeflion  ; & c’eft  un  devoir  pour 
tous  d’en  agir  ainfi  les  uns  envers  les 
autres.  Cet  odieux  efpionage  & cette 
P affreufe  inquifition , font  même  partie 
de  l’cffence  de  l’inflitut  (b).  2°.  Tous 
les  Jéfuites  font  également  obligés  tous 
les  fix  mois  ( c ) , Sc  tous  les  ans  s’ils 

(a)  Generalis.  . ..  cognofcat  quoad  ejus 
Jieri  poterit , confcientias  eorum.  qui  fub  ejus 
ebeiientiâ  funt  ; ac  prcecipuè  Provincialium , 
& aliorum  quibus  munera  majoris  momen» 
ti  committit.  Confl.  p.  9.  c.  3.  §.  i£. 

(b)  Subft  intialia  inftituti  funt . . 40.  Cort- 
tentum  elle  debere  unumquemque,  ut  om- 
nia  quæ  in  eo  notata  fuerint  per  quemvis  , 
qui  extra  coRfeffiofiem  ea  acceperit,  Supe- 
rioribus  manifeftentur.  y0.  Paratos  efTe  om- 
nes  debere,  ut  fe  invicem  manifeftent.  y a. 
Congreg.  Decret.  y8. 

(c)  Quicunq"e  (reddat)  ne  ullâ  celatâ 
totius  vitæ  rationem  Superiori  qui  tumfuerit 
Societatis , vel  cui  ille  injungeret  : . . lie 
quandiu  vixerint,  poft  fèmeflre.  Exam.  c.  4. 
$ . 36-37.  Nihil  ex  externis  vel  intemis  Su- 
periores  celent.  Conjl.  p.  6.  c.  ï. 
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font  Coadjuteurs  ou  Profès , de  décou- 
vrir le  plus  intime  de  leur  confcience  , 
fans  en  rien  cacher , ou  au  Général , fi 
cela,  fe  peut,  ou  au  Délégué  qu’il  leur 
indique.  Enforte  que  le  Général  puifle 
avoir  fous  les  yeux  un  tableau  ( a)  ,qui 
lui  fafle  connoître  fuffifamment  les  difi- 
pofitions  & les  talens  de  chacun.  Ce 
tableau  fe  renouvelle  tous  les  ans. 
Qu’on  juge  par-là  de  l’étendue  des  vues 
de  cet  Inftitut  *. 

(a)  Générales  habebit  Catalogum  • . . om- 
nium domorum  & Collegiorum  cumfuis  red- 
ditibus  ; & alterum  perfonarum  omnium  quæ 
in  quâvis  Provintiâ  verlântur , non  folùm 
Profeflorum  . . fed  etiam  illorum  qui  in  pro- 
bationibus  exercentur  ; ubi  eorum  nomina 
& qualitates  fcribantur;  & hune  renovan-, 
dumfingulisannis.  Conjl.p.  9.  c.  6.  $•  3. 

* Il  faut  ou  que  Louis  XIII  ait  été  a g- 
grégé  à la  Société  , ou  que  les  Jéfuites  qui 
confeffent  les  Potentats , foient  obligés  de 
révéler  aufli  leur  confeflion  au  Général.  Car 
on  Ce  rappelle  la  perfécution  qu’efïuya  de 
la  part  de  lès  Supérieurs,  le  P.  Sirmond  Con- 
fefleur  de  Louis  XIII,  parce  qu’il  refufa 
conflamment  de  leur  révéler  la  confeflion 
de  ce  Prince.  Les  Lettres  du  P.  Sirmond 
à ce  fujet  font  imprimées  en  plufieurs  en- 
droits; entr’autres  à la  fin  det  Dialogues 
contre  l’hifloire  des  Iconoclaftes  du  Pere 
Maimbourg. 
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ce  Nous  croyons  , difent  fur  cela  le* 
33  Conflfïtutions  (a) , que  c’eftun  moyen 
ai  merveilleux  , pour  bien  gouverner 
33  les  Sujets  , que  de  mettre  les  Supé- 
3>  rieurs  en  état  de  les  connoître  à fond. 
3»  Plus  la  connoiffance  qu’ils  en  auront  , 
33  tant  pour  l’intérieur  que  pourl’exté- 
3»  rieur,  ferafûre  & parfaite,  mieux  ils 
33  les  gouverneront. . , . . Il  eft  donc  très- 
3»  important , Sc  plus  qu’important , 
33  que  le  Général  ait  une  entière  core- 
33  noiffance  des  penchans  &des  difpofi- 
33  tions  de  ceux  qui  font  fous  fa  domina- 
33  tion , des  vices  auxquels  ils  font  en- 

fa)  Vifum  nobis  efl . . . raîrum  in  modum 
conferre,  ut  Superioribus  fubditi  omnino 
perfpefti  fînt,  quo  meliùs  régi  & gubernari 
pomnt . , . non  fo.lùm  refert  valde , (èd  fum- 
moperè  , ut  Superior  ( Societatis  ) plenam 
habeat  notitiam  propenfionum  , ac  motio- 
num  animi , & ad  quos  defeftus  vel  peccata 
fuerint  vel  fînt  magis  propenfi  & incitati 
qui  fub  ejus  cura  funt  ; ut . . . nec  fupra  men- 
furam  virium  fuarum  in  periculis  vel  labo- 
xibus  gravioribus  , quàm  ferre  . . . poffint  , 
conflituat  ; £>  etiam  ut  meliùs  poflit  ordi- 
nare  ac  providere,  quae  corpori  univerfo 
Societatis  conveniunt.  Exam.  c.  4. $.3 3.  3$» 
Quo  enim  inferiores  à luis  Superioribus 
pendebunt  , eo  meliùs  amor  , obedientia  » 
atque  unio  inter  eos  retinebitur.  Conjl.  p.  &• 

<•  It  $•  6» 
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» clins , des  péchés  mêmes  auxquels  Ils 
•>  ontétéfujets,oulefont  encore.  Il  en 
*»  fera  plus  en  état  de  les  mieux  régir,  de 
*>  leur  épargner  des  périls  5e  des  tra- 
» vaux  au-defïus  de  leurs  forces  ; & fur- 
» tout  ( ce  qui  eft  ici  le  capital  ) de  prén- 
om dre  les  mefures  8c  de  donner  les  or- 
a»  dres  convenables  aux  intérêts  du 
a»  Corps.  En  général , « difent-elles  en- 
core , » le  vrai  moyen  de  bien  cimenter 
3>  l’union , l’attachement  8e  l’obéiflance 
»5  dans  les  inférieurs , eft  de  les  rendre 
Di  dépendans  en  toutes  chofes  de  leurs 
s»  Supérieurs.  5» 

L’Inftitut  a très  - bien  réalifé  cette 
maxime  Machiavélique.  Car  on  voit 
qu’un  Jéfuite  n’eft  vraiment  qu’un  ef- 
clave  à l’égard  du  Général  ; un  infini- 
ment aveugle  de  toutes  fes  volontés , 
fèrvilement  voué  à tout  ce  qu’il  lui  plaît 
de  commander.  Les  Jéfuites  à leur  tour 
la  pratiquent  aufli  très-bien  , à l’égard 
de  leurs  Indiens,  par  l’efclavage  odieux 
8c  le  dénuement  univerfel,  où  ils  les 
tiennent , pour  s’enrichir  de  leurs  tra- 
vaux. On  peut  juger  par-là  du  fort 
qu’ils  préparent  aux  Etats  , qu’ils  vou- 
droient  mettre  dans  leurs  fers  , 8c  en- 
glober dans  leur  Monarchie. 

» Et  certes , s’écrie  l’Univerfîté  de 


» Paris  (a) , fi  l’on  fait  attention  à l’ad- 
» mirable  harmonie  avec  laquelle  ce 
» grand  Corps  ( des  Jéfuites  ) répandu 
» dans  tout  l’Unrvers,  le  gouverne; 
»»  au  merveilleux,  concours  de  tous  fes 
» membres  pour  le  bien  général  de  la 
3»  Société,  & à toutes  les  différentes 
» opérations  qui  auroient  paru  impofi- 

fibles  avant  cet  établiffement , & qui 
93  pafferoient  pour  fabuleufes  dans  la 
»*poftérité,  fi  elles  venoient  à cefïer, 
» & fi  cet  Ordre  difparoiffoit;  oncon- 
33  viendra  aifément,  que  ni  la  Répu- 
» blique  Romaine  , fi  bien  réglée  , & 
3>-fi  bien  pénétrée  de  l’amour  de  la  Pa- 
»>  trie  qu’elle  ait  été , ni  aucune  Mo- 
3>  narchie , dont  les  Miniftres  ont  été 
3»  les  plus  habiles  politiques,  les  plus 
3»  fins  négociateurs,  n’ont  jamais  pû& 
»»  ne  pourront  jamais  opérer  avec  un  pa- 
*3  reil  concert , ni  avec  un  pareil  fuc- 
33  cès , les  entreprifes  que  cette  Société 
93  a formées  dans  toutes  les  parties  du 
»ï  monde , qu’elle  a conduites  avec  une 

(a)  Requête  au  Roi  (de  1714.  } contre  les 
Jefunes  de  Reims,  p.  48. 

Cette  Requête  de  180  pages  in-folio  ; eft 
tres-belle,  & aufli  rare  que  belle  : il  eft 
étonnant  qu’on  n’en  donne  pas  au  public  une 
édition  in-  n. 
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» adreffe  qui  va  jufqu’au  prodige , dans 
»>  lefquelles  elle  auroit  infailliblement 
fuccombé  , & qu’elle  n’auroit  même 
» ofé  tenter,  fi  toutes  les  parties  defon 
si  Corps  n’avoient  été  réunies  au  Chef 
» par  des  liens  aufli  forts , aufli  ferrés, 
s>  & aufli  facrés  que  ceux  qui  les  y atta- 
si  chent. 

En  effet , qu’eft-ce  qu’un  Monar- 
» que  ne  doit  point  attendre  de  Sujets 
» qui  lui  font  fournis  & dévoués  partou- 
» tes  les  facultés  de  leur  ame , 8c  par 
»>  toutes  les  puiffances  de  leftr  corps; 
» quand  fes  Sujets  ne  doivent  rien  lui 
» cacher , & de  leur  intérieur  & de  leur 
» extérieur;  quand  ils  doivent  fouhai- 
» ter , pour  être  avec  plus  de  fureté 
» dans  la  voie  du  falut , que  leurs  Su- 
» périeurs,  qui  font  fes  Prépofés,  fça- 
» chent  tout  ce  qui  fè  pafle  en  eux  8c 
» fans  réferve  ; quand  ils  doivent  être 
» prêts  , au  moins  une  fois  chaque  an- 
» née , 8c  même  auffi  fouvent  que  leur 
» Supérieur  le  trouvera  à propos  , de 
si  lui  découvrir  leurs  confciences , ou 
s*  dans  la  confeffion , ou  en  fecret , ou  de 
a>  toutes  maniérés;  quand  ils  ne  peu- 
aï  vent  rompre  leurs  liens , ni  fortir 
ai  de  cette  Monarchie , fans  être  Apofi- 
aï  tats;  quand  enfin  on  peut  les  bannir 
» & les  chafler  fans  aucune  forme  de 


• 7^ 

» procès  , 8c  fans  être  obligés  de  leur 
•»  fournir  ni  logement , ni  pain , ni  eau  , 
y*  ni  entretien  ? 

» Le  gouvernement  de  la  Société  eft 
» donc  Monarchique  , d’une  Monar- 
*>  chie  telle  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  de 
» femblable , au  moins  qui  foit  connue 
» par  quelque  monument  que  ce  puifle 
» être. 

§.  I I. 

Réponfe s a trais  difficultés  fur  cette 
• vafie  Monarchie. 

Si  l’on  demande  , comment  le  Géné- 
ral peut  remplir  un  plan  fi  vafte;  com- 
ment la  Société  ne  craint  pas,  qu’un 
Général  Chrétien  ne  fe  ferve  un  jour 
de  toute  cette  autorité  , pour  la  rame- 
ner à fes  devoirs  ; enfin  comment  les 
Papes  ont  pû  tolérer  un  gouvernement 
fi  contraire  à l’efprit  de  l’Eglife , 8c 
au  régime  de  tous  les  autres  Ordres  ré- 
guliers : Voici  la  réponfe. 

I.  Toutes  les  femaines  » tout  Supé- 
rieur des  Maifons  & des  Collèges  doit 
écrire  au  Provincial , de  P état  desper- 
fonnes , & généralement  de  toutes  cho- 
Jes.  Et  par  ces  chofes , on  n’entend  pas 
Seulement,  celles  qui  fe  paffient  entre 
les  Nôtres , mais  aussi  celles  qui 
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LES 


Externes 


& 


dans  lefquelles  le  minifiére  de  la  So- 
ciété a quelque  part.  Il  faut  même 
que  le  détail  foit  tel , que  le  Provin- 
cial les  connoifle,  comme  s-il  y avoit 
été  préfent  (a). 

Delon  côté  , le  Provincial  doit  tous 


les  mois  écrire  au  Général  avec  le  mê- 


me détail , & même  plus  grand  en- 
core , des  perfonnes  & des  chofes  de  fa 
Province  ; enforte  que  le  Général  foit 
comme  préfent  à tout  ce  qui  fe  fera  paffé 
(£).  Ainfi  tous  les  mois  le  Général  a 


fous  les  yeux  la  connoiflance  entière  de 
ce  qui  fo  patte  , dans  toute  l’étendue  de 
fa  Société  , tant  pour  les  chofes , que 
pour  les  perfonnes. 

Mais  comme  il  pourroit  arriver  » 
qu’un  Provincial  fût  infidèle,  ounégli- 


(a)  De  flatu  perfonarum  & rerum  om- 
nium , non  lolùm  qua»  inter  Noftros,  fed 
etiam  quæ  per  minifteria  Societatis  erga  Ex - 
ternos  in  domibus  luis , vel  Collegiis  fiunt: 
...  & quoad  fieri  poterit , curent , ut  om-; 
nia  tanquam  prælêntia  Provincialis  cernât. 
Régula  Societat.  Art.  de  formulâ  fcribendi, 
N.  3. 

(b)  Statum  totius  Provinciæ  bene  expli- 
cent  , & luppleant ...  ut  Generalis  omnium 
rerum  , omniumque  perfonarum  ac  provin- 
ciarum  ftatum  . . . ante  oculos  habeat.  §.  1 1« 
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gent;  le  Général,  pour  mieux  s’aflfu- 
rer  la  connoiflance  exaéte  de  tout , obli- 


ge les  Supérieurs  des  Maifons  & des 
Collèges  , ainfi  que  les  Maîtres  des  No- 
vices, de  lui  écrire  dire cèement  à lui- 
même  tous  les  trois  mois.  Ils  doivent 
lui  rendre  compte  de  tout,  pour  peu 
qu’il  j oit  de  quelqu’importance  , Sc  mê- 
me quoique  le  Provincial  y ait  pour- 
vû  C a ). 

Le  Général  à Ton  tour,  doit  écrire 
au  moins  tous  les  deux  mois  au  Pro- 
vincial , 8c  tous  les  fixmois  aux  Supé- 
rieurs , ou  Reéteurs.  Le  Provincial 
doit  le  faire  au  contraire  tous  les.mois, 
pour  leur  intimer  les  ordres. 

Tout  cela  n’eft  encore  que  pour 
l’oftenfible.  Voici  pour  les  myftéres. 

Il  y a dans  chacune  des  Maifons  & 
des  Collèges,  même  auprès  de  chacun 
des  Provinciaux,  un  A à-moniteur  , des 
Confulteurs  » 8c  quelquefois  outre  ces 
Confulteurs , un  Social , ou  Collatéral. 
L’Admoniteur  a pour  fonction  , d’a- 
vertir le  Supérieur  de  ce  qu’il  doit 
faire , 8c  de  recueillir  même  en  fecret 
les  fentimens  des  Confulteurs , pour 


^a)  Scribant  ad  Generalem  quæ  alicujus 
momenti  fuerint , etiamfi  approbante  Pro- 
vincial! fiant.  N.  ii« 
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lui  en  faire  part?  fans  les  nommer.  Le 
Général  doit  avoir  aufli  fon  Admoni- 
teur.  Celui  du  Général  eft,  ou  fon 
Confefleur , ou  quelqu’un  que  la  Con- 
grégation générale  pura  choifi  pour 
cette  fonétion.  Les  Confulteurs  font 
auprès  du  Supérieur , ce  que  les  quatre 
Afliftans  choifîs  par  le  Général , font 
auprès  de  lui  ; c’eft-à-dire  pour  le  fou- 
lager,  pour  lui  donner  leur  avis  , s’il 
le  leur  demande.  Car  il  dépend  de  lui  , 
'ou  de  ne  le  pas  prendre,  ou  de  ne  le 
pasfuivre,  imitant  en  cela  le  Général. 
Le  Social , ou  Collatéral , tient  au- 
près du  Supérieur  le  rang  que  tiennent 
près  du  Général  ces  quatre  autres  Aflif- 
tans,  choifis  par  la  Congrégation.  Sa 
fon&ioneft  d’avertir  le  Supérieur  de  ce 
qu’il  penfe  qu’il  y auroit  de  mieux  à 
faire.  Il  ne  partage  point  fon  autorité. 
Il  a feulement  cette  prérogative , de  ne 
point  être  fournis  à celle  de  ce  Supé- 
rieur , mais  au  Provincial , ou  au  Gé- 
néral. 

Ces  trois  fortes  d’hommes  font  pro- 
prement les  explorateurs  & les  efpions 
du  Supérieur.  Car  tous  les  fix  mois  au 
moins,  les  Confulteurs  & le  Social 
doivent  écrire  au  Provincial,  & tous 
les  ans  au  plûtard  au  Général , ce  qu’ils 
penfent  du  Supérieur,  de  fon  adminif- 
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tcatien , & de  la  fituatîon  des  chofes^ 
le  tout  fans  difàmulation , fans  reticence 
& fans  nul  refpe 61  humain  (&).  Les  Con- 
fulteurs  des  Provinciaux  doivent  écrire 
au  Général  deux  fois  par  an.  Mais  fi 
quelque  circonftance  le  demandoit  » 
tous  font  tenus  de  le  faire  plus  fouvent. 
A l’égard  de  l’Admoniteur.,  il  doit 
rendre  compte  au  Général,  ou  au  Pro- 
vincial, plus  ou  moins  fouvent,  félon 
les  occafions , des  avis  qu’il  aura  don- 
nés , & du  cas  que  le  Supérieur  en  aura 
fait  ( b ). 

On  allure  qu’outre  Ces  Explorateurs 
vifibles  , il  y en  a toujours  un  ou  deux 
d’inconnus  dans  chacune  des  Maifons  » 
qui  doivent  rendre  compte  de  tout  au 
Général , à l’infçu  du  Supérieur. 

Pour  rendre  ces  correlpondances 
plus  fecrettes  & plusfûres , il  dépend  du 
Général  de  louftraire  tels  Jéluites  qu’il 
veut,  à l’autorité  du  Reéteur,  ou  du 
Provincial,  pour  ne  le  faire  dépendre 

fa)  Iis  litteris  fincerè  9c  fine  amplifica- 
tione,  oranique  liumano  refpeftu  lèmoto., 
fignificabunt , quid  fibi  de  Superioribus , . . . 
& de  eorum  adminiflratione  ac  rerum  ftatu, 
fcribendum  videatur.  N.  zi. 

(b)  Cùm  Superior  . . . admonitus  reme- 
dium non  adhibuerit , admonitoris  «rit . • « 
id  Superiori  iîgnificot.  N-  y. 

que 
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que  de  la  fienne  ( à) \ Il  eft  libre  d’ail- 
leurs à chacun  des  Jéfuites , d’entrete- 
nir des  correfpondances , foit  avec  le 
Général , foit  avec  le  Provincial , fans 
palier  par  le  Re&eur,  ou  par  le  Pro- 
vincial. Toutes  les  Lettres  d’affaires  » 
même  celles  qui  concernent  le  Procu- 
reur Général , doivent  être  adreffées  au 
Général  lui -même.  Enfin  pour  cer- 
tains fecrets  majeurs  ( les  affaires  de 
Portugal  par  exemple,)  on  n’écrira 
qu’en  chiffres  , de  maniéré  que  le  Gé- 
néral feul  en  ait  la  clef  (b). 

Mais  de  quelque  fa^on  qu’on  écrive , 
s’il  s’agit  d’ affaires  qui  regardent  les 
Externes , on  doit  le  faire  de  maniéré , 
que  fi  les  Lettres  étoient  furprifes , ils  " 
rten  /oient  pas  bleffes  (c). 

(a)  Aliquando  Generalis,  vel  ut  plenio- 
rem  rerum  omnium  h.ibeat  notitiam  , vel 
propter  alia  quæ  fæpiùs  accidere  folenc, 
ip'eraet  cura  Re&oribus  & Piæpofïtis,  & 
particuiaribus  etiam  perfonis  aget.  Conjt.p. 

£ • c» 

(b)  In  rebus  quæ  (êcretum  requirunt,his 
vocabulis  utrndum  erit , ut  ea  intelligi  nifi 
à Superiore  non  pofiint  : modum  autem 
prælcribet  Generalis.  A.  14. 

(c)  Si  quid  fcribendum  effet  de  rebus,  qujE 
Externorum  aliquem  tan gerent , ita fcriba- 
tur,  ut  etiamfi  Litteræ  in  eius  manus  inc i- 
•erint,  offendi  non  polfit.  id.  N.  zy. 

Tome  IV.  E 
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. On  voit  par  ce  détail  comment  le 
Général  eft  en  état  de  diriger  le  timon 
de  fa  Monarchie  , pour  les  affaires  fpi- 
rit.uelles  , comme  pour  les  intérêts  po- 
litiques, pour  le  dedans  , comme  pour 
le  dehors. 

On  voit  auflî  comment  l’efprit  du 
chef  devenant  néceffairement  celui  de 
tous  Les  membres , tout  eft  un  dans  la 
Société,  & n’y  forme  qu’une  feule  ame. 
cc  Les  membres  de  notre  Société , di- 
9>  fent  les  Jéfuites  eux-mêmes  , font 
« difperfés  à la  vérité , dans  toutes  les 
» parties  de  l’Univers,  8c  chez  toutes 
« les  Nations  du  monde  ; mais  cet  éloi*» 
» goement  des  lieux , n’empêche  pas 
» l’unité  d’elprit.  Le  langage  eftdiffé- 
» rent  : mais  les  fentrmens  font  un , 
»>  & la  maniéré  d’agir  eft  la  même.  Dans 
s»  cette  Société  le  Grec  8c  le  Latin  , le 
» Portugais  8c  l’Habitant  du  Bréfil , 
3»  l’Hibernois  Sc  le  Sarmate  , n’ont 
3»  qu’une  ame.  Nulle  divifion , nulle  al- 
tercation. Au  milieu  de  cette  dilpari- 
» té  de  génie  on  diroit  que  toute  cette 
y»  multitude  n’eft  qu’un  feul  homme 
(a).  Mais  cette  unité  même  dans  cette 

(a)  Difperfe  quidem  font  peromnes  orbis 
angulos  Societatis-  membra  , tôt  nationibus 
regnilqiie  diviia  » quot  limitibue  tellu?  ; 
fod  hxc  tantum  modo  font  jntervalla  loco- 

\ 
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multitude  imnienfe , & ce  même  e/prit 
qui  les  anime  tous  , à quels  périls  n’ex- 
pofe-t-il  pas  les  Etats  ? Et  quand  on  con  * 
noit  quelle  eft  la  puiiïance  de  ce  grand 
Corps  , quel  eft  l’efprit  étrange  qui  l’a- 
nime , quel  eft  l’Etat  policé  qui  n’en 
Ter  oit  pas  effrayé  ? 

II.  Le  Général,  quelque  puiflant 
qu’il  foit  , doit  marcher  droit.  Car  il 
fe  perd,  s’il  s’écarte  de  l’efprit  du 
Corps,  s’il  s’éloigne  fur-tout  de  l’uni- 
formité de  dottrine  ,8c  s’il  tombe  dans 
l’un  de  ces  cinq  délits  indiqués  par 
les  Conftitutions , ( dijfolution  , meur- 
tre, dijfipation  des  revenus  de  la  So- 
ciété, aliénation  des  Maifons  ou  des 
Collèges , dottrine  mauvaife  ( a ) ; le 
Thomifme  , par  exemple , ou  l’Antl- 
probabilisme  ; ) à l’inftarvt  les  quatre 
grands  Confultans  doivent  convoquer 

rum  , non  mentium  ; difcrimina  {èrmoms; 
non  pe&oris  ; cœlorum  diflGmditudo, non 
morum.  In  hac  familiâ  idem  fentiunt,  La- 
tinus  & Grseeus , Lufitanus  & Bræfîlius , Hi- 
bernus  & Sarmata , Iber  & Gallus,  Brita- 
nus  & Belga.  Atque  in  tam  dilparibus  geniis 
nuilum  certamen , nulla  contentio , nihil 
ex  quo  fèntias  plures  efTe.  Imago  primi  fec, 
p.  35- 

(a)Vel  pravam  doârinam  habere.  Con/?,' 

p.  5.  r.  4.  §.  7. 

4 m * • 
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une  .Congrégation  générale,  8c  le  dé- 
noncer aux  Provinciaux  : ils  enfont  le 

ferment  ( a ).  , _ f 

S’ils  y étoient  infidèles , les  Provin- 
ciaux doivent  fe  convoquer  d’eux-mê- 
mer  par  Lettres  réciproques , 8c  fe  raf- 
fembler  au  lieu  convenu  avec  les  Co- 
députés néceflaires  ( b ). 

Là , l’on  doit  intenter  l’accufation, 
entendre  le  Général  accufé»  8c,  apres 
qu’il  s’eft  retiré , ouvrir  le  fcrutin.  Il 
faut  ftatuer  d’abord  file  crime  eft  prou- 
vé. Second  fcrutin  fur  la  queftion  s’il 
mérite  deftitution.  Et  files  deux  points 
font  ainfi  jugés  par  plus  des  deux  tiers 
de  l’Affembléê  ; car  pour  la  deftitu- 
tion , plus  de  la  moitié  ne  fuffiroitpas; 
On  élit  à l’inftant  un  autre  Général. 
L’ancien  peut  même  être  expulfé  de  la 
Société  (c). 

(a)  Juramento  obftringantur  4.  Affiften- 
tes,«adid  Societati  denuntiandum,&  cum 
omnium  vel  trium  fubfcriptionibus , Con- 
gregationem.  . . convocandam.  Conjl.  p . 9. 
c.  J.J.  4* 

(è)  Si  res  . . . manifefta  effet , non  expec- 
tatâ  4.  Affîftentium  convocatione  , Provin- 
ciales alii  afios  vocando , convenire  debent. 
Ibid. 

( c ) Poteft  ac  debet  Societas  . . . eum  de 
çffiçio  priyare  , & li  opus  çfl  à Societatç 
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Mais , fi  le  délit  n’eft  ni  prouvé  , n! 
fùffifamment  grave , on  fe  contente 
d’une  correction , & l’on  feint  de  s’être 
ajfemblé  pour  d’autres  affaires  (a). 
Dans  cette  incertitude,  le  fecret  eft< 
fort  recommandé  , tant  lors  de  la  con- 
vocation , qu’après  la  tenue  ; afin  que 
l’autorité  du  Général  innocent,  ou  peu 
coupable , n’en  fouffre  point.  Dans  le 
cas  même  où  le  crime  grave  eft  prou- 
vé , on  eflaye  encore  de  déterminer  le 
Général  à fe  démettre  de  lui-même , 
fous  quelque  prétexte,  pour  ménager 
fà  réputation. 

C’eft  ainfi  que  ce  Seigneur  des  Sei- 
gneurs, qui  n’efi  aftreint  à aucune  loi , 
qui  tue  ou  vivifie,  qui  e'ieve  ou  abaiffe, 
comme  s’il  étoit  Dieu , demeure  dépen- 
dant lui-même  de  l’elprit  & de  l’uni- 
formité de  fa  Société,  par  la  crainte 
toujours  préfente  d’une  révolution  fu- 
bit£. 

III.  Le  vœu  d’Igtvace  d’obéiflan- 
ce  entière  au  Pape , avoit  fait  illufion 

removere , (fecundùm)  quoi  univerfale  lo- 
num  Societatis  fore  judicabitur.  Conjt.  p. 

Ct  4*  § • 7* 

(c)  ( Videatur)  quæ  correflio  ei  conve- 
niat  : . . aliis  agatur  de  rebus  propter  quas 
convocata  Societas  videatur.  Confl.  p. 
c,  $.  $.  5.  & Declar , ibid,  C, 
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à Paul  III.  fur  les  abus  de  l’Inftîtut 
qu’il  approuvait.  ^Paul  IV , apres  la 
mort  d’Ignace,  voulut. réformer  l’Inf- 
titut , comme  nous  l’avons  dit  dans 
la  première  Partie,  principalement  fur 
la  perpétuité  du  Généralat , 8c  fur 
l’omifïion  de  l’Office  Divin.  Il  etoit 
vieux  , Sc  mourut.  Pie  V.  fon  fuccef- 
feur , voulut  fuivre  ce  plan.  Les  Jé- 
fuites éludèrent,  promirent  tout,  8c 
ne  tinrent  rien.  Mais  fous  Sixte  V % 
les  Jéfuites  de  plufieurs  Provinces 
ayant  demandé  la  réforme  de  leur  In£ 
titut  fur  plufieurs  points  capitaux,  Sc 
fingulierement  fur  le  gouvernement 
despotique,  ce  Pape  en  fut  touché. 

Selon  le  projet  qu’on  lui  propofoit* 
le  Général  ne  devoit  plus  être  perpé- 
tuel ;'le  régime  devoit  fe  faire  par  cha- 
pitres , 8c  par  délibérations  des  Mai- 
fons  8c  des  Collèges;  les  élevions  des 
Provinciaux,  Supérieurs  ou  Reéleurs* 
l’admitfion  des  Novices,  l’émiflion  des 
vœux,  de  ceux  même  des  Profes,  le 
renvoi  des  Jéfuites  , dévoient  ne  plus 
dépendre  de  la  volonté  d’un  feul  hom- 
me f mais  du  fuffragé  de  ces  chapi-^ 
très  , 8c  de  réglés  fixes.  On  deman- 
doit,  en  un  mot,  d’abolir  ce  régime 
de  puiflance  abfolue  , fi  dangereux  8c 
fi  contraire  à toutes  les  réglés* 
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Déjà  Sixte  V avoit  renvoyé  les 
Requêtes  à des  Cardinaux,  & Ton  fe 
flattoit  qu’il  y défereroit,  lorfqu’  il  mou- 
rut iî  à propos,  pour  les  Jéfuites  par- 
tions du  defpotifme , qu’on  les  foup- 
çonna  de  l’avoir  aidé  de  leur  fçavoir 
faire. 

Grégoire  XIV,  ce  Pape  fi  ligueur, 
lui  fuccéda  ; & l’intérêt  de  fa  domina- 
tion perfonnelle , l’emportant  fur  le 
bien  véritable , 8c  fur  les  réglés  de 
l’Eglife,  non-feulement  il  profcrivit 
les  Suppliques  , mais  par  une  Bulle  de 
1591  il  rendit  le  mal  prelque  fans  re- 
mede.  C’eft  cette  Bulle  qui,  malgré 
les  efforts  de  Clément  VIII  fon  fuc- 
ceffeur,  d’innocent  X,  d’innocent  XI, 
a fixé , peut-être  pour  jamais  , la  na- 
ture defpotique  du  gouvernement  de 
la  Société. 


Ce  Pape  y prononce  qu 'Ignace , 
fondateur  de  VInftitut-,  a voulu  que  le 
régime  en  fut  monarchique  dans  tou- 
tes fes  parties , & que  tout  dépendit 
de  la  décifion  & de  la  volonté  dufeul 
Général  (a).  Il  loue  même  ce  gouver- 
nement, comme  formant  l’eflence  de 


( a)  Univerfam  gubernandi  rationem  . . . 
Ignatius  fundmor . . . Monarchicam  tamen, 
& in  definitionibus  unius  Superioris  arbir 
trio  contentant  effe , decrevit. 

Eiv 
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l’Inftitut,  Infiituti  fubftantialia , 8c  il 
en  donne  ces  deux  raifons  remarqua- 
bles : i°.  que  ce  genre  de  régime  eft 
te  J'eul  convenable  aux  intérêts  de  la. 
Société  ; cette  domination  d’un  feul 
étant  plus  propre  à tenir  unies  toute! 
fes  forces.  2°.  (8c  c’eft  ici  la  raifori 
principale)  que  par  cette  aveugle  obéif- 
fan  ce  au  Général , le*  Pape  fera  plus 
en  état  de  difpofer  à propos  de  tous 
les  Jéfuites  félon  fa  volonté,  en  exé- 
cution de  leur  vœu  fpécial  de  lui  obéir 
en  tout  (a). 

D’après  cet  intérêt  perfonnel,  Gré- 
goire XIV  traite  de  perturbateur  au- 
dacieux , quiconque  ofera  porter  at- 
teinte à cet  admirable  gouvernement. 
Il  défend  aux  Evêques*  Archevêques , 

(b)  Quoniam  ut  ratio  docet,  & Ignatîus 
advertit,ad  hoc  ut  Societas  bene  gubernetur,' 
valde  expedit,  ut  Prsepofitus  Generalis  om- 
nem  habeat  in  eâ  autoritatem . . prêter  caete- 
ra quàm  plurima,  illud  fèquitur  commodi,ut 
«niverfus  ordo  ad  Monarchicam  guberna- 
tionem  compofitus , maximè fervetur  unitus . 
• . . ip/îufque  membraper  uniyerfùm  orbem 
difperfa,  per  omnimoàam  hanc  fubordinatio- 
nem  fuo  capiti  colligata  , promptiùs  atque  fa- 
ciles à fumrao  capite  (le  Pape),  . . ad  va- 
rias funâiones , juxta  . . . fpeciale  votum 
dirigi  atque  moveri  pojfint.  Litteræ  Apoftol. 
p.174. 
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Patriarches  i Cardinaux , meme  aux 


Souverains  (vel  mundana  quavis  au- 
toritate  praefulgeant  ) de  l’impugner  , 
changer,  altérer , fous  prétexte  de  zèle, 
ou  d’un  plus  grand  bien  , 8cc.  Jït  pour 
rendre  cedelpotifme  inébranlable  à ja- 
mais, ilimagine,  àl’exemple  de  Pie  V, 
de  lier  fur  cela  les  mains  aux  Papes 
lès  fuccefleurs , par  une  claufe  bien  di- 
gne de  l’Inftitut  que  ces  Papes  proté - 
geoient  ; c’eft  que  s’il  arrivoit  jamais, 
qu’un  Pape  veuille  , à l’exemple  de 
Sixte  V , toucher  à cet  Inftitut  ,*  ou 


ramener  Tes  privilèges  aux  bonnes  ré- 
glés , lui  Grégoire  XIV , veut  que  le 
tout  J oit  rétabli  dans  fort  intégrité , par 
la  Société , ou  par  fon  Général , fans 
qu’il  foit  befoin  de  recourir  au  faint 
Siège , pour  le  rétablir  de  nouveau  (a). 


(a)  Decernentes  præfentes  Litteras , nullo 
unquam  tempore  , per  nos  aut  ledem  præ- 
dii®m  , revocari , aut  limjjari , vel  illis  de- 
rogari  pofle  . . & quotks  revocari , alterari , 
limitari  velderogari  contingat,  toties  in 

PRISTINUM  , ET  füM  IN  QUO  ANTE  PRjE- 
WISSA  FRANT  STATl’M,  RESTITUTAS.  . • 

per  Præpositum  Generalem  . . . ejfe 
& fore.  Bulle  de  1571-  . 

Decernentes  pxmlTa  omnia . . . nullo  un- 
quam tempore  etiain  ex  eo  quod  inter^fle 
forfan  habentes  ad  id  vocati  non  fuerintj 

E v 
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Et  ce  qui  paroîtra  plus  bizare  enco- 
re, il  eft  même  libre  au  Général,  de 
donner  à ce  rétabliflement,  telle  date 
qu’il  lui  plaira.  Ainfi,  non-feulement 
la  volonté  du  Général  vaut  une  Bulle* 
èc  plus  qu’une  Bulle , puifqu’elle  anéan- 
tira les  Bulles  de  réforme  ; mais  la 

. , . & EX  QU  A VIS  CAUSA  QUANTUM  VI# 
URGENTI , LEGITIMA  , RÀTI0NABILI  • • • 
impugnari,  invalidari,  retraftari,  annulai  i, 
revoeari;  & quoties  emanabunt{  re- 
vecationes , lufpenfiones,  limitationes , mo- 
difkationes , derogt’ tir  nés)  toties  in  prifti - 
num'  &•  eum  in  quo  antea  quomcdolilet  erant 
jjtatum,  reftituta , repnfita  pknariè  rèdinte- 
grata , Ac  de  novo  etiam  sub  data 
ïer  Sociftatem,  illiusqub  Præposi- 

*UM  GïNFkALFM  Et  ALIOS  SuPERIORE», 

quàndocujtque  fligfnda  , conccffa,  ac 
etiam  confirmata  . . . abfque  eo  qued  defupev 
à diélâ  fede  i hrum  ulterior  reJHtutioy  reyaUr 
datio  , c^nfrmatio , feu  novà  PtrnceJJîo , impe * 
Ttandùt  Jit  ...  àc  præfen'es  littéral  ad  pro- 
bandufn  plene  oirnia  & fing*  la  piserniffJfuf- 
jficere.  Bulle  de  i ? $ 1 . 

Decerntntès  praefentes  hullo  unquam  tem- 
pone  . . revoeâr  (pofle)  . . per  qrofeumque 
Romanos  Ppn  îfic  es.,  ac ‘etiam  nos  & fëdem 
priediftam  : . 8c  quoties  Mie  envrabunt , to- 
ries in  priftinum&  vali  iflîmum  ftatrm  reP- 
ritutas . . per  pio  tèmpore  ex  ftentem  Gene- 
talem  abfîj'  e eô  quod  defuper  Ac.  Bulle  de 
Paul  V»de  1606. 
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date  meme  en  eft  tellement  dépen- 
dante de  Lui,  qu’il  peut  y donner,  s’il 
le  veut,  une  date  antérieure  à fa  vo- 
lonté même. 

Ainfi  les  Papes  futurs  auront  beau 
réformer  les  Jéfuites  & leur  Inftitut  , 
le  Général  établi  fupérieur  à ces  Pa- 
pes, an  moins  en  ce  point»  rétablira 
d’un  feul  mot  l’Inftitut  8c  fes  abus  ; 
fans  fe  mettre  plus  en  peine  des  Pa- 
pes , ni  de  leurs  Bulles , que  s ils  n euf— 
fènt  pas  parlé. 

Grégoire  XIV  étant  mort,  les  de- 
mandes en  réformation  de  l’Inftitut 
recommencèrent  de  la  part  des  Pro- 
vinces de  Portugal  8c  d’Èfpagne,  fou- 
tenues  par  S.  M.  Catholique.  On  ex- 
pofa  par  deux  Suppliques  > qui  nous 
ont  été  confervées  (a) , les  défordres 
qui  réfultoïent  dans  la  Société , de  ce 
gouvernement  defpotique  5 entr  autres 
la  bafle  fervilité  où  le  Général  tenoît 
tous  les  Supérieurs  inférieurs , par  la 
crainte  de  Leur  deftitution,  8c  le  ma- 
nège des  ambitieux  , foit  pour  capter 
fe  nomination , foit  pour  fe  perpétuer 
dans  les  emplois:  «Ces  Etrangers  * 
» peu  au  fait  de  ce  qui  concerne  des 

(a)  Mercure  Jéfuitique  ,Tome  5.  p«  *2$» 
& Tuba  magna  , Tome  a,  p. 

E vj 


3>  Maifons  , difent  ces  Suppliques  * 
» viennent  s’emparer  du  gouverne- 
» ment  ; de  jeunes  gens  fans  expérien- 
a>  ce  & fans  fçavoir,  même  de  mau- 
» vais  fujets , réuffiflent  à Te  faire  pré- 
=»  ferer  à des  anciens,  do&es,  expéri- 
» mentés  8c  vertueux.  Aufli  l’avis  des 
» vieillards  eft  méprifé  ; & la  ieuneftè 
» qui  commande  , entreprend  tout  , 
» parce  qu’elle  fe  voit  en  état  de  le 
a>  faire  impunément.  Ce  ne  font  en  un 
» mot , ni  les  vertus , ni  les  talens  , 
» qui  font  admettre  à la  profeffion  des 
^ quatre  veux,  mais  l’art feul de  s’infi- 
a)  nuer  dans  les  bonnes  grâces  duGé- 
» néral». 

» Un  homme  une  fois  devenu  Su- 
» périeur,  dit-on  encore,  fait  tout  ce 
» qu’il  veut , fans  craindre  perfonne» 
» Il  traite  fes  inférieurs  comme  il  lui 
» plaît;  & il  fe  livre  d’autant  plus  vo- 
» lontiers  à les  tirannifer  , qu’en  fe 
» rendant  d’ailleurs  fervile  efclave  du 
» Général , duquel  feul  il  dépend  , il. 
» eft  fur  de  demeurer  pour  jamais  en 
» place.  En  vain  eft-il  infuffifant , fcan- 
-»  daleux , enqemi  de  la  paix  : ou  le 
» Général  n’en  croit  pas  les  inférieurs 
» qui  le  lui  repréfentent;  ou  s’il  les 
» croit , il  s’ohftine  à le  laiïïer  en  pla- 
» ce,  pour  ne  pas  avouer  qu’il  ait  fait 
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a*  un  mauvais  choix  ».  On  y releve 
suffi  l’étonnant  privilège  dans  le  Gé- 
néral , de  punir  fes  fujets  fans  aucune 
forme  de  jugement;  pendant  que  le 
Pape  lui-même,  ne  peut  condamner 
perfonne  fans  oblerver  les  formalités 
eflentielles. 

On  demandolt  en  conféquence,  que 
le  régime  ne  fût  plus  defpotique  ; que 
le  Général  fût  tenu  de  confulter  fon 
confeil , & d’en  fuivre  l’avis  ; que  les 
autres  Supérieurs  fuffent  obligés  d’en 
faire  autant  ; qu’ils  fuflent  pris  dans  la 
Province,  & changés  après  un  tems 
marqué;  que  les  Congrégations  gé- 
nérales s’aflemblaflent  dans  des  tems 
indiqués;  qu’il  y eût  un  Cardinal pro- 
teéleur,  qui  pût  recevoir  les -plaintes, 
fans  qu’elles  paflaflent  par  les  mains 
du  Général , de  qui  les  plaignans 
avoienttout  à craindre  ; & que  ce  Car- 
dinal pût  nommer  des  Vifiteurs,  pour 
réformer  les  abus , & délivrer  les  in- 
férieurs de  l’oppreflion.  * 

♦ 

* C’eft  pendant  ces  affaires , & vers 
que  Mariana,  Jéfuite  Efpagnol,  fit  fon  Ecrit 
devenu  depuis  fi  célébré , de s défauts  du  gou- 
vernement des  Jéfuites , ou  des  maladies  de  la 
Société  dejefus,de  leurs  caufes3  G'  de  leurs  re~ 


Maïs , malgré  la  bonne  volonté  de 
Clément  VIII,  ces  projets  de  réforme 

medes  (a ).  Ce  Jéfuite  qui  réfidoit  alors  à 
Toltde,  n’y  montre  aucune  ammofne , mais 
beaucoup  de  modération  & de  bon  lens.  Il 
avoit  vieilli  dans  la  Société  , y étant  entré 
dès  1554,  pendant  la  vie  de  S.  Ignace.  ^ 

Il  dit  au  chap.  8 , que  ce  qui  donna  lieu  a 
ces  réclamations , fut  i°-  1 entetement  au 
Général,  à foutenir  un  Provincial  inepte, 
qu’il  avoit  nommé  pour  une  Province  d Lf- 
pagne.  Aquaviva qui,Géné.al  dès 
mourut  qu’en  1615  , chafTa  de  la  Société 
tous  les  membres  de  cette  Piovince,  pin- 
tôt  que  de  révoquer  fon  Provincial,  a0. La. 
cruauté  d’un  Re&eur  de  Salamanque  , qui 
par  vengeance,  fit  détenir  en  prilbn, pen- 
dant un  an,  l’un  des  anciens  de  famaifon, 
par  ordre  du  Général.  Mariaha  cite  dans  le 
chap.  8,  divers  autres  fai-s  revoltans,& 
prouve  que  la  fource  de  tous  ces  maux  eft 
le  régime  defpotique  de  la  Société  , & au® 
cet  odieux  efpionnage,  & ces  délations  te-» 
cret*es , Couvent  lûivies  d expulsons  Publies,, 
fans  même  entendit  les  acccfes 

11  aiovte  ure  réflexion  *b;en  remarqua- 
ble dans  les  circonftart.es  ou  rou  fommes» 
Dès  1 5P4  , il  tiouvoit  ( < h.  6.  ) que  les  Je- 
fuites  on  mis  dans  un  éta  dep*orable  <^les 
»»  Etudes  des  Humanités,  & p>'i  des  t rts# 
» & de  la  Théologie.  C i'Ü  une  choie  hors 

(a)  Le  Mercure  Jéfuîiique  , Tome  î.lly  eft  e» 
Efpagaol  & en  Franjois  de  ce  tems-li. 
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fleurent  pas  plus  de  luccès , que  fous 
Sixte  V. 

»>  de  doute,  dit- il  , qu’ aujourd'hui  on  fçait 
*»  m^ins  de  Latin  en  Efpagne , qu'on  n'en 
*>  fçavoit  H y a cinquante  ans.  Je  penfe  » 
voire  je  le  tiens  tout  ajfuré , qu’une  desprin- 
» ipales  caufes  de  ce  mal,  ejl  que  la  Société 
*>  a la  crarc e de  cfs  Etudes.  Que  fi  le 
» morde  fçavoit  bie.n  !e  préjudice  qui  en  pro- 
à»  vient,  ie  ne  fais  nul  doute,  qu’Cn  nous 
■J  OSTAS*  PAR  ArRRBT  PUBLIC  LES  EcO- 
» LFS.  ” 

Le  Roi  de  Poitugal  & l’Impératrice 
Reine  viennent  en  effet  de  les  ♦eur  ôter,  & 
S.  M.  Portugais  déclare  par  fon  Edit , 
comme  Maiiana  le  difoitpour  l’Ffpagne  il 
y a T70  ans,  que  les  Entrés  font  déckussdans 
fis  Royaumes  . . lorjque  les  Ecoles  furent  con- 
fiées aux  Jefuires . . . par  la  méthode  olfcure  &* 
rebutante  qu’ils  y ont  intr  duite\  ..  .que  ces 
Religieux  ont  cherché . . . • par  la  Jfi ufdire  mé- 
thode, en  me'tant  oljhacle  aux  progrès  des 
Etudes  des  Portugais,  a la  tenir  tco- 

JCURS  DANS  UNE  SI  JET1CN  , ET  UN  E DÉ- 

Tïndancf  aujfji  injujle  que  pernicirufe. . . & 
qu'ils  ont  enfe'gné  arec  ces  in tintions  sj- 
ïtiSTRFs;  que  ( d’ailleurs  ) la  d firine  que  le 
régime  de  ces  Religi  ux  fait  enfeigner.i  ceux 
qui  fréquentent  heurs  clafes  (s  leurs  Ecdes  , 
ne  tend  ou'd  ruiner  non-feulement  les  J rts  6* 
les  Sciences  , mais  fnccrt  la  Von/r- 
CHT.fi  VFSWE  ET  LA  RflIOION.  Ejit  du  6 

Juillet  17  59 , p.  4 & 5* 

L’Univerfîié  de  Paris  leur  faifoit  les  me- 
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Le  Général  Aquaviva  effrayé  de  la 
tempête  , après  avoir  fait  préfenter  au 
Pape  , au  nom  de  onze  Provinces , des 
Suppliques  contraires  à la  réforme , li- 
gnées prefque  toutes  par  le  Provin- 
cial feul  ; 8c  les  autres , excepté  N aples  » 
par  leur  Secrétaire  * , imagina  pour 
éblouir  le  Pape,  de  tenir  une  Con^é- 
gation  générale , compofée  de  Dépu- 
tés qui  lui  leroient  dévoués.  C’eft  celle 
dont  nous  avons  d,éja  parlé,  au  fujet 
de  P uniformité  de  doélrine. 

La  Congrégation  décida,  qu’il  ne 
falloit  rieu  changer  au  régime;  qu’a- 
voir égard  aux  Suppliques , ce  feroit 
détruire  la  fubfiance  de  [Jnflitut , & 
toute  la  firuüure  de  la  Société  ; que 
les  hommes  pervers  & fédutteurs  au- 
lnes reproches  pour  la  France  il  y a déjà 
plus  de  cent  ans , dans  le  très-bel  Ecrit  in- 
titulé: Vérités  Académiques.  Et  en  1618  nous 
avons  entendu  l’Univerfîté  de  Louvain,  faire 
auifi  remarquer,  que  par -tout  où  les  Jé- 
fuites  ont  pénétré  , ils  y ont  porté  l’igno- 
rance ou  de  mauvaifès  Etudes  ; & que  les 
Univerfités  dont  ils  Ce  font  emparés,  font 
tombées,  fur  le  champ  dans  la  plus  grande 
ftbfourité. 

t * Entr’autres  éloges  ridicules  de  la  So- 
ciété & de  fon  régime  , on  difoit’dans  celle 
d’ Allemagne , que  le  Jiécle  préfent  avait  be- 
foin  d'un  Injlitut , dont  le  gouvernement  fût 
ajjbrd  à la  nature  de  [es  maux. 
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teurs  des  Requêtes,  avoient  encouru 
les  cenfures  portées  par  les  Bulles  ; 
qu  iis  feroient  chajjés  ail  plutôt  de  la 
Société , comme  une  pefle  ; fauf  au  Gé- 
néral de  les  châtier  par  des  peines  par- 
ticulières t avant  de  les  congédier  ; 8c 
qu’à  l’avenir , tout  Jéfuite  feroit  obli- 
gé de  dénoncer  au  Général , quiconque 
il  fçauroit  en  vouloir  au  gouvernement 
de  la  Société  ; tout  Jéfuite  devant  être 
difpofé  à répandre  fon  fang  pour  la  So- 
ciété (a). 

C’eft  où  fe  terminèrent  ces  nou- 
velles tentatives  de  réforme.  Le  Pape 
8c  le  Roi  d’Efpagne  en  témoignèrent 
en  vain  leur  mécontentement:  le  def- 
potifme  8c  fes  abus  n’en  furent  pas 
moins  confirmés. 

Tout  ce  que  Clément  VIII  obtint, 
fut  qu’on  feignit  d’ordonner,  comme 
il  l’exigea  , que  tous  {es  fix  ans  les 
Affiftans , 8c  tous  les  trois  ans  les  Pro- 
vinciaux 8c  autres,  feroient  changés, 
8c  les  Congrégations  générales  aftem- 
blées.  Les  Affiftans  8c  autres  furent 
changés  en  effet;  mais  pour  cette  fois 
feulement,  8c  il  n’y  eut  point  de  Con- 
grégations pendant  les  douze  ans  que 

(a)  Pro  quâ  (anguinem  fundere  paratus 
elfe  débet.  Decret.  J4*  S<r»  Congreg, 
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Clément  VIII  vécut  encore.  En  1 6\ $ , 
la  feptiéme  Congrégation  décida  mê- 
me, qu’il  n’y  auroit  point  de  tems 
déterminé  pour  les  tenir  ; 8c  Paul  V, 
par  une  Bulle  de  i6o5 , libéra  de  l’o- 
bligation fiélive,  foit  de  changer  les 
Supérieurs  , foit  de  leur  faire  rendre 
compte  à d’autres  qu’au  Général.  Le 
Général,  au  refte,‘  n’avoit  befoin  que 
de  fon  feul  pouvoir , félon  la  Bulle  de 
Grégoire  XIV,  pour  rétablir,  malgré 
Clément  VIII , cette  JitBftance  de  l'Inp 
titut  & la  flrutture  de  la  Société. 

Les  Papes  Innocent  X,  Innocent  XI, 
Innocent  XIII,  ont  fait  dans  la  fuite 
quelques  efforts  pour  réformer  la  So- 
ciété , ou  même  pour  la  détruire  ; mais 
fans  aucun  fruit.  Et  fi  Benoît  XIV  a 
commis  le  Cardinal  Saldanha  , pour 
réformer  en  particulier  les  Jéfuites  de 
Portugal,  on  a vû  le  trifte  ^ccomplif* 
fement  des  troubles  que  le  Général, 
un  mois  auparavant , prophétifoit  au 
Pape  aéhiel  devoir  en  réfulter. 


r 


Digitized  by  Googfe 


99 

Article  IX. 

Septième  Chef.  Selon  l’infiitut  de  la 
Société  y aucune  autorité  temporelle, 
ni  Jpirituclle , les  Conciles , les  Evê- 
ques , les  Papes  même , ni  les  Rois  * 
ne  peuvent  rien  contr’elle ; elle  tft  af- 
franchie de  toutes  leurs  Loix , & de 
toute  dépendance  à leur  égard. 

Comme  il  entroit  néceffairement 
dans  le  plan  de  l’Inftitut , que  ia  Socié- 
té entière  dépendît  en  tout  du  Général, 
il  y entroit  aufli,  que  lui-même  & fon 
gouvernement  ne  dépendirent  de  per- 
sonne. C’eft  en  effet  far  ce  plan , qu’ont 
été  dirigés  les  différens  privilèges  que 
les  Jéfaites  ont  demandés  , & que  les 
Papes,  éblouis  par  le  quatrième  vœu 
d’obéiffance , ont  eu  la  foibleffede  leur 
accorder.  Si  la  plupart  de  ces  privilèges 
font  fans  exécution  en  France , où  lron 
fçait  réduire  à leurs  juftes  bornes  l’au- 
torité des  Papes,  ils  n’en  ont  pas  moins, 
dans  d’autres  Etats , leur  pleine  exécu- 
tion. Ils  n’en  conftatent  pas  moins  d’ail- 
leurs les  vues  de  l’Inftitut.  Et  comme 
aux  yeux  de  la  Société  , toutes  ces  ref- 
tri&ions  font  nulles  , il  ne  lui  manquai 
que  l’occafîon , ou  la  puiflànce , pour 
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faire  prévaloir  ces  privilèges  dans  toute 
leur  intégrité.  Qu’on  laifle  maîtres  les 
Jéfuites,  on  verra  bien-tôt  ce  qu’ilf^ 
feront. 

$.  I. 

Indépendance  des  Jéfuites  à l’égard 
des  Puijfances  féculieres  , des  Evê- 
ques & des  Curés. 

I.  Indépendance  à l’égard  des  Pui£ 
lances  féculieres. 

La  Société  dans  fa  Supplique  à Paul 
III»  annonçoit  déjà  qu’elle  ne  vouloit 
relever  fur  la  terre  , que  de  Dieu  3c  du 
Pape  (a)i,  ou  du  Général;  toutl’Infti- 
tut  eft  dirigé  d’après  ce  plan. 

Ainfi  c’eft  une  de  fes  maximes  fon- 
damentales, que  « la  Société  ,fes  Mai- 
» fons,  lesperfonnesquila  compofent* 
» 5c  fes  biens,  font  indépendans,  non- 
» feulement  de  toute  fupériorité,  cor- 
» reétion  Sc  jurifdiélion  des  Ordinaires; 
» mais  qu’ils  le  font  de  la  jurifdiélion 
» de  toute  autre  per  fonde  ; foit  qu’il  s’a- 
» gifle  de  crimes , de  contrats , ou  de 
» biens , en  quelque  lieu  qu’ayent  été 
» commis  les  crimes,  qu’ayent  été  faits 

j^(a)  Soli  Domino  , atque  Romano  Ponti- 
ejus  in  terris  Vicario , feryire.  Bulle  de 
Peul  III  de  if4°» 
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» les  contrats , & que  les  biens  réfi- 
» dent  (a).  » Il  n’y  a point  de  Mo- 
narchie femblable.  Car  tout  homme  qui 
commet  un  crime  dans  un  Etat  étran- 
ger , eft  refponfable  de  fa  conduite  aux 
Magiftrats  de  l’Etat  où  le  crime  eft 
commis.  Mais  unjéfuite,  quelque  par- 
tie de  la  terre  qu’il  habite , ne  répond 
qu’à  Ton  Général. 

C’eft  une  autre  maxime,  que  le  Gé* 
néral  a droit  «d’évoquer  devant  lui, 
» toutes  les  affaires  qui  concernent  les 
biens  de  fa  Société , ou  les  contrats 
*>  qu’il  a pafTés  ; d’y  citer  les  Parties 
» conteftantes  ; de  les  juger  lui-même , 
» fans  formalités  judiciaires  ; & qu’il 
» n’eft  permis  à aucune  Puiffance , 
» quelle  qu’elle  foit , d’aller  au  con- 
traire  (£).  «« 

(a)  Societas  & univerü  illius  loci  & per- 
fonæ  , illorumque  bona  quascunque  , ab 
omni  fuperioritate,  jurifdidione  & correc- 
tione  Ordinariorum,  font  exempta  & libéra. 
. . . ita  quod  præfeti  Prælati , aut  quævis 
ali  a PER.SONA  nequeat , etiam  ratione  de- 
liôli , feu  contraâlâs , vel  rei  de  qui  agitur  , 
ubicunque  committatur  deliâlum , ineatur 
contraÜus&utres  ipfa.  confîflat,  Jurifdiâlionem 

Îuomodolibet  exercere,  Compendium,  au  mot, 
ïxemptio. 

( b ) Generali  • . . bona  * » • yendere  . . • , 
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' U ne  troifiéme  maxime , eft  que  » les 
» biens  de  la  Société  ne  doivent  aux 
s»  Rois»  Empereurs,  ni  autres  Souve- 
»,  rains  sfücun  fubfide , meme  peur  /<* 
» défenfe  de  la  Pairies  & que  les  Puil- 
».  Tances  féculieres  ne  peuvent  deman- 
» der  aux  défaites  , aucune  impofition 
y>  quelconque  > ni  les  y contraindre  «= 
(a).  Il  y a deux  ans , qu’à  Breft  ils  vou- 
loiefnt  même  refuTer  leur  maiTon , pour 
y recevoir  les  malades  de  notre  flotte  » 
quoique  toutes  les  autres  Communau- 
tés en  reçurent. 

Sîtî  defuper  habit*  ac  aélioni  etiam  in  non 
poflefTorem  cedere  & reum  citare  . . . fuit- 
pliciter  & abfque  figura  judicii  cognofcere* 
judicare  , definire  penitùs  terminare  libé- 
ré & licite  valeat,  concedimus . . . necnon 
quidquid  fuper  bis  a quoquam,  quavis 
a'  TORi i’A3*e,  fcienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari  , irritum  & inane  decerni- 
mus.  Bulle  de  Greg.  X III.  de  1581.  Liff. 
yipijl-p.  zo$. 

( a ) Concedentes  ip/îs , ut ...  ad  præfta- 
tionem...  exaftionum ,•  colleâarum » fi-ve 
fùbfidiorum.  . . quorumcunque  minime  te- 
neantur . . . ullo  unquam  tempore  compelli 
poffint..  Bulle  de  154?. Etiam pro  defen- 
sione  Patriæ  & alias  quomêdolibet  ad 
inftantiam  Impetatorum,  Regum,Ducum, 
. . impofitis  perpetuo  liberamus.  Bulle  de 
1J61.  Litt.  Âpojl.  p.  4S*?1' 
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Il  faut  entendre  le  Compendium  : 
<*  IL  efl  défini  qu’aucuns  Rois , Princes , 
» Ducs  , Marquis  » Barons  , Gens  de 
» guerre , Nobles  , ‘Laïcs  , Commu- 
» nautés  , Univerfités , Magiftrats  * 
» Re&eurs,  Officiers  des  Villes,  Ter- 
M res,  Châteaux  8c  Diocèfes  quelcon- 
9>  ques , ne  doivent  être  ajfez.  hardis  & 
» préjomptueux , pour  nous  impofer , 
*>  tant  pour  nos  biens , que  pour  nos  per- 
» fonnes,  des  Gabelles , Tailles,  Dons, 
» Colle&es;quand  il  s’agiroit  de  reconf- 
» tru&ion  des  ponts , de  réparations  des 
» chemins,  ou  de  quelques  autres  ehar- 
» ges  pareilles  ; fous  peine  d’excom- 

munication  8c  de  malédiction  éter- 
a»  nelle,  encourues  ip/ô  fatte,  s’ils  ne 
a>  ceflfent  leurs  entreprîtes  auffi  - tôt 
a»  que  nous  leur  aurons  fait  connoître 
» nos  privilèges  (a)  a>. 

Le  Général  a même  le  droit  d’érî- 

(a^Definitum  eiî,  ne  quis  Rex,  Princi- 
pes , Duces . . noftr»  feu  rebus , feu  perfonîs 
audeant  vel  prœfumànt  gabellas , talias,  dona, 
.colledas,  etiam  pro  pontium  refedionibus, 
autviarum  reparationibus . . inferre,  indice- 
re  vel  imponere , aut . . exigere  , fub  ex- 
eommunicationis  & maledidionis  a?ternae: 
pœnis  ; quas  nifi  pratfentium  habita  notitiâ 
prorsùs  defliterrnt  , ipfb  fado  incurrant. 
Compend,  root  Exempdo.  §.  8. 
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ger  des  Jéfuites  en  Officiers  publics, 
en  Notaires,  par  exemple,  pour  être  • 
en  état  de  fommer  autentiquement  les 
Potentats  8c  autres,  de  refpeéter  les 
Privilèges  de  la  Société  ; 3c  pour  con- 
tumacer  les  refraétaires.  Ces  Aftes  defc 
Jéfuites  Notaires  doivent  avoir  une 
pleine  foi , même  en  JuJHce  ( a). 

Une  4*.  maxime  eft  que  les  Jéfuites 
en  qualité  de  Clercs  , ceflent  même 
d’être  fujets  d’aucun  Souverain  ; & que 
par  cette  raifon  ils  peuvent  tuer  les 
Rois  & leur  propre  Roi , fans  fe  ren- 
dre coupable  du  crime  de  Lèze-Ma- 
jefté  ( b ). 

Pour  mieux  affiurer  encore  cette  in- 
dépendance , à l’égard  de  toutes  les 
Puiffiances , non-feulement  le  Général , 
mais  tout  Jéfuite,  & chacun  de  leurs 
Affiociés  , pourvu  qu’il  foit  tonfiiré  » 
a le  droit  dans  toute  nature  d’affaires  » 
civiles , criminelles  , ou  mixtes , quand 
même  ils  y feroient  Demandeurs , ou 
que  d’autres  CouvenS  y.  feroient  inté- 
reffés , de  fè  cho?fir  tel  Juge  qu’il  leur 
plaira  , fous  le  nom  de  Confèrvateur 
des  Privilèges  de  la  Société.  Pourvu 
que  ce  foit  une  perfonne  conftituée 

(à)  Voyez  cette  Note  dans  l’errata  à la 
fin  de  ce  Volume. 

(b)  Voyez  cette  Note  dans  l’errata. 

en 


« 
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en  dignité , ou  même  un  Chanoine  de 
Cathédrale,  cela iuffit. 

Ce  Juge  ainfi  choifi,  car  il  paroît 
qu’on  peut  fe  reftraindre  au  choix  d’un 
feul , eft  tellement  faifi  de  toutes  les 
affaires  du  Jéfuite,  que  lui  feul  peut  en 
connoître  , même  /ans  avoir  égard  aux 
appels  , ni  s’afliijettir  aux  formalités 
judiciaires.  Tout  Jugement  contraire  , 
què  d’autres  Juges  pourroient  rendre , 
eft  nul.  Les  Magiftrats  n’ont  à cet  égard 
d’autres  fon&ions,que  d’exécuter  hum- 
blement/es Jugemens,  en  y prêtant  le 
fecours  du  bras  tfculier  : 8c  s’ils  le  refu- 
fent,  le  Con/ervateurpeutles  en  punir, 
par  des  cenfures  , ou  même  par  des 
amendes  (a).  Ce  font  ces  Conferva- 
teurs  choifis  par  les  Jéfuites,  qui  ont 

F (a)Societati,  fingulifque  illius  perfonis 
3C  eorum  fiimiiianbus.  • ut  in  quibufcun— 
que  caufis  tà m civilibus , quàm  criminali- 
tés, ac  mixtis,  & etiam  in  ei?.  . omnes  & 
«ngulos  Archiepifcopos . . ac  Cathedralium 
Canomcos  • . in  (uos  poflînt  aflumexe  con- 
fêrvatorcs  8c  judices  ordinarios. 

. De  quibu/libet  moleftiis  , injuriis  , dam- 
ns  . . fummariè  , iîmpliciter  & de  piano  , 
fine  ilrepitu  & figura  judicii (cognofcent) 

* ..  appellarione poiîpofitâ  . . . quoties  opus 
(erit  ) auxiiium  brachii  fæcularis  (invocare 

* . judicibus  monitiones  . . per  Ediétapublica 
publicis  locis  aifigenda  « ■ lub  pœnis  etiam 

Tome  IV.  F 
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fi  violemment  perfécuté  dans  le  fiécle 
dernier,  Dom  Palafox,  l’Evêque  du 
Paraguay,  l’Archevêque  de  Manilles  , 
&c.  aux  Indes  Occidentales;  parce 
qu’ils  s’oppofoient  au  commerce  des 
Jéfuites  , ou  vouloient  les  aflujettir* 
aux  régies  du  Concile  de  Trente. 

Une  des  grandes  fonctions  de  ces 
Confervateurs , ' eft  de  réprimer  toute 
PuifTance  féculiere  ,ou  Eccléfiaftiqûe , 
quelles  qu’elles  foient,  même  les  Rois 
& les  Papes , qui  molefteroient  la  So- 
ciété , & l’inquiéteroient  dans  fes  po£ 
feflions , dans  fes  privilèges , ou  dans 
fa  réputation,  direélement  ou  indi- 
reélement,  tacitement  même,  ou  en 
fecret , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être.  Quiconque  injuriera  la  So- 
ciété , lui  enlevera  fes  biens , lui  fera 
contradiîleur , ou  rébelle , quelque  qua- 
lifié qu’il  puijfe  être , fùt-ce  ,par  exem- 
ple , le  Roi  de  Portugal,  doit  être  ex- 
communié par  le  Confervateur , ou  du 
moins  puni  par  toutes  les  voies  de 
droit,  OU  DE  FAIT,  QUI  CONVIEN- 
DRONT AUX  CIRCONSTANCES  ( a ). 

pecuniariis.  Bulle  de  1573.  Litter.  ApoJL 

p.  iif. 

(a)  Ipfîs  lie  F.ledis. . aut  uni  eorum  . . 
son  permittere  Societatem . . â quibufeunque 
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On  entend  trop  bien  ce  que  veulent 
dire  ces  voies  de  fait , pour  qu’il  foit 
befoin  de  l’expliquer  : l’affaire  de  Por- 
tugal en  donne  d’ailleurs  l’intelligence. 

Il  eft  même  remarquable , que  fi  les 
Jéfuites  ne  font  pas  contens  du  zèle 
d’un  Confervateur , il  leur  qff  libre 
de  lui  enlever  la  fuite  de  l’affaire  qu’il 
aura  commencée,  & de  la  faire  finir 
par  un  autre  plus  zélé  pour  leurs  in- 
térêts (a). 

On  ne  doit  plus  s’étonner  après  cela  , 
de  voir  le  Reéleur  de  Bordeaux  refu/er 
d’obéir  aux  Jurats  de  la  Ville,  & leur 


perfonis , tam  Sœcularibur  quâm  Ecclejiajlicis, 
ac  quâcunque  automate  £r  fuperioritate  fan - 
gentibus , quoquomodo  indebitè  moleflarî 
. . detentores , . . injuriatores  . . necnon  con- 
tradidores  qupflibet  & rebelles,  etiamsi 

ALIAS  . . QUALIFICATI  EXISTERENT  ... 

per  fententias , cenfuras , . aliaque  oppor- 
tuna  juris  et  ïacti  remedia  compefcendo. 
Id.  Non  permittentes  eos  . . per  quolcunque 
.. . quâcunque  etÎ3m  Pontificali  , Regia, 
vel  aliâ  autoritate  fungantur  . . publicè  vel 
occulté , diredè  vel  indiredè  , tacitè  vel  ex- 
prefiè,  quovis  quæfito  colore. . moleftari , 
vel . . inquietari.  id.p.  i6y. 

(a)  Quilibet  Confervatorum . . valeret 
profequi  articulum,  etiam  per  alium  in- 
choatum,  quamvis  idem  inchoans  nullo  fo- 
ret impediraento  præditus.  id. 

Fij 
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foutenïr  qu 'eux,  ni  autres  Juges*  dé 
eue1  que  nation  , qualité,  dignité  6 au- 
torité qu’ils  fujfent , n’ av  oient  aucune 
pui  fiance  jur  leur  Compagnie, oins  Je  in- 
ternent le  Pape , ou  le  General.  Les  Jé- 
fuites  de  Paris  foutenoien t de  meme 
au  Parlement  de  Paris  en  1 5 69 , qu  ils 

leur  Général & autres  Entremet- 
teurs , fufffans  pour  voir  leurs  comptes 
(des  Collèges);  que  le  Procureur  Gé- 
néral ( du  Parlement  ) n’y  a que  voir  ou 
fiatuer , amplier  ou  Itmt'er  s & qui  s 
dévoient  vivre  Juis  legtbus  Ja).  Celt 
cequifaifoit  dire  en  1 7 1 7 a M.le  Pro- 
cureur Général  du  Parlement  de  Ren- 
nes , que  lés  Jéfuites  veulent  s’affran- 
chir de  toute  domination,  & Je  former 
au  milieu  de  l’ Etat , un  Corps  libre  & 

indépendant.  Auffi  refuferent  - ils  en 

11Î11  d’obéir  au  Parlement  d Aix  > qui 
leur  demandoit  un  Jerment  au  fujet  de 
l’indépendance  de  nos  Rois;  &lune 
des  raifons  qu’ils  donnent  aux  Papes» 
pour  obtenir  le  droit  de  graduer  les 
Ecoliers , c’eft  qu’il  convient  de  les 
fouftraire  aux  obligations  & au  ser- 
ment que  les  U/  iverfites  exigent  : on 
le  verra  dans  l’article  io. 

Le  Roi  de  Portugal  dans  Ion  Ma- 

(a)  Vpyea»  plus  haut , Tome  3.  p.  *3** 
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îùfefte,  en  dit  autant  pour  fes  Etats. 
« Qu’on  fe  fouvienne , dit  ce  Monar- 
» que , qu’ils  n’ont  jamais  ceffé  de  ren- 
» dre,  autant  qu’il  leur  a été  £ oflîble  » 
» inutiles  & fans  effet , toutes  les  Bul- 
» les  & les  Loixqui  (leur  ) interdifent 
3>  le  commerce . . . qui  leurdéfendentde 
» réduire  à l’efclavage , & d’y  retenir 
>5  les  Indiens  & les  Chinois.  Pratiques 
35  dont  ils  n’ont  jamais  voulu  fe  défiler, 
35  malgré  toutes  ces  Bulles  & foutes  ces 
35  Loix,  qui  leur  ont  défendu  ces  ini- 
aa  quités  & ces  baffeffes  , fous  des  pei- 
» nés  temporelles  & avec  excommuni- 
35  cation  lata J'ententia  «.  C’ell  que  les 
Jéfuites  par  leur  Inftitut , font  comme 
Charlemagne , ne  relevant  que  de  Dieu 
& de  leur  épée. 

II.  Indépendance  à l’égard  des  Evê- 
ques 8c  des  Curés. 

i°.  On  vient  de  lire  que  la  per- 
fonne,  lesbiens  , les  Eglifes,  les  con- 
trats même  & les  délits  dç  tous  Jéfui- 
tes , font  exempts  de  toute  juridic- 
tion, même  de  celle  des  Souverains  & 
des  Ordinaires.  Les  Jéfuites  ne  dépen- 
dent que  de  leur  Général , en  quelque 
contrée  de  l’Univers  qu’ils  ayentcon-, 
traélé  ou  délinqué. 

a°.  Par  la  même  raifon  , nul  Evêque 
ne  peut  excommunier  un  Jéfuite,  le 
• ' F iij 
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fufpendre  , ou  l’interdire;  Sc  ce  privi- 
lège s’étend  aux  Externes  mêmes  » 
qui  feroient  caufe  commune  avec  la  So- 
ciété : ces  cenfures  feroient  nulles,  fans 
force  Sc  fans  autorité.  Il  n’y  a pas  jus- 
qu’à leurs  domeftiques , leurs  gens- 
d’aflfaires  , Sc  leurs  ouvriers , qui  par- 
ticipent à cette  indépendance  : ils  ne 
font  pas  fournis  aux  interdits , dont  une 
Ville  ou  une  Eglife  feroit  frappée  ( a ). 

3°.  Ils  ff  ont  pas  befoin  des  pouvoirs  , 
ou  de  la  permiffion  de  l’Evêque  Dio- 
céfain  , pour  prêcher  ou  confeflfer. 
Avec  la  feule  milhon  du  Général , ils 
peuvent  prêcher  dans  les  Eglifes  & dans 
les  Places  publiques,  ne  fuflent-ils  que 
tonfurés.  Ils  peuvent  confefler  tous  les 
fidèles , adminiftrer  les  Sacremens.  La 


(a)  Socii,  perlons , bona  quaecunque  a£ 
Omni  fuperioritate  . . & corredione  Ordi- 
nariorum  funt  exempta  . . etiam  ratione  de- 
lidi,  feu  contsadûs.  Compend.  mot  Exemp - 
tio. 

Nec  liceat  ullis  Prælatis  contra  aliquent 
de  Societate,  vel  contra  alios  eotum  causa» 
«xcommunicationis  , fufpenfionis  vel  inter- 
didi  fententiam . . ferre  . . irrita  elfe  cen- 
featur.  Pueri  feu  familiares  eorum,.  . ne- 
gctiorum  procuratores  & operarii  , hujuA 
modi  fententiis  non  /înt  obnoxii.  Bulle  de 
iî4 P>  Litter,  Jpojl^p,  41. 
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licence  des  Evêques  & des  Curés  , eft 
pour  eux  la  chofe  la  plus  inutile.  On  a 
vû  dans  la  première  Partie , quels  dé- 
bats les  Evêques  de  France  ont  été  for- 
cés d’avoir , pendant  plus  d’un  fiécle  , 
avec  les  Jéfuites,  pour  les  foumettre 
à leur  autorité  fur  cet  article.  Les  Papes 
fur  les  plaintes  des  Evêques  > ont  été 
forcés  enfin  , d’appofer  quelques  limi- 
tations à ces  privilèges.  Mais  les  vues 
d’indépendance  n’en  font  pas  moins  les 
mêmes  dans  l’Inftitut.  D’ailleurs  un 
mot  du  Général  peut  anéantir  ces  limi- 
tations , quand  il  le  voudra , & réta- 
blir les  privilèges  dans  leur  première 
étendue. 

0 4°.  Ils  peuvent  de  plus  (a) , ce  que 

l’Evêque  ne  peut  pas  , abfoudre  des  cas 
réfervés  au  Pape.  Leur  pouvoir  eft  fi 
grand  fur  cela , qu’ils  fontcenfés  dépu- 


( a ) Cuilibetqui  ..  . per  Praepofitum  . . J 
deputatus  fuerit,  in  quibufVis  Ecclefiis,  ac 
plateis  . . . prædicandi , necnon  illis  qui 
Prelbyteri  fuerint,  quorumcunque . . confel- 
fiones  audiendi  ..ipîofque  . . etiam  (à  pecca- 
tis)  Sedi  Apoftolicæ  relèrvatis . . . ablol- 
vendi . . fidelibus  Euchariftiae  & alia  5a- 
tramenta  . . miniftrandi , Diœcefanorum  , 
. Reftorum  Parochialium  . . aut  aliorum  li- 
centiâ  deluper  minime  requifitâ . . concedi- 
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tés-nës  du  faint  Siège  à cet  effet;  8c  , 
qu’ils  ont  le  droit  d’ouvrir  toutes  les 
Lettres  de  la  Pénitencerie  de  Rome  » 
fans  attendre,  comme  tous  les  autres  , 
qu’elles  leur  foient  nommément  adref- 
fées,  pour  avoir  la  commiflion  d ’abjOU- 
dre  ou  m'me  de  dijpenjêr.  Ces  commif- 
fions  ne  font  données  qu’à  des  Maîtres 
en  quelque  faculté.  Mais  les  Jéfuites 
font  bien  au-dcffus  des  Maîtres  (a). 

5°.  Ils  ont  encore  le  pouvoir  d’ab- 
foudre  de  l’héréfte , de  commuer  les 
vœux , 8cc.  Mais  c’eft  avec  cet  avis 
prudent,  qu’il  faut  Je  garder  de  trop 
blejfer  les  Ordinaires , dans  l’ujage  de  ' 
cette  autorité  ; 8c  qu’il  faut  dire  chari- 
tablement aux  pénitens  , que  cesabfo-  • 
lutions  ne  leur  feront  pas  d’un  grand  fe- 
cours  dans  le  for  extérieur  (b)  : bien 
entendu  qu’il  s’agira  de  pénitens  , qui 


(a)  Nos  Prefbytëris  Sorietatis  ab  Ordi- 
nariis  a:>probatis , etiamfi  Magiflerii  . . in- 
figniti  non  fin  , Litteras  huiufmodi  aperien- 
di . . abfolvendi  . . abfolutiones , difpenïa- 
tiones  . exequendi  . . litentiam  concedi- 
mus.  Bulle  de  1581.  Litter.  Apojl.p.  197, 

(b)  Caveant  autem  (uperiores  ne  in  uft 
hnjir  Facultatis  Ordinarios  offèndant  ; fi- 
mulque  admoneant  pœn:tentes  abfolutio- 
nem  à Ceniuris  . . nihil  eisjprodefle  in  forQ 
exteriori,  Compend.  mok Alfolutio , §.  1* 

# 
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ayent  contr’eux  des  Sentences.  Car 
tous  les  autres  auront  leur  pleine  fu- 
reté; & n’ayant  rien  à démêler  avec  les 
Tribunaux,  on  doit  alors  s’embarrafi- 
fèrpeu  des  Ordinaires. 

6°.  Il  eft  également  libre  aux  Jéfuites, 
de  bâtir  des  Eglifes,  Oratoires,  8cc.  fans 
lapermilïion  de  l’Evêque  Diocéfain.  Si 
le  Concile  de  Trente  a reftraint  fur  ce 
point  l’indépendance  des  Réguliers  , 
cela  eft  bon  pour  les  autres.  Mais  pour 
eux,  ils  iouiffent  de  tous  leurs  privilè- 
ges, & de  ceux  même  que  le  Concile  a 
reftraints  , ou  caflfés  , comme  fi  le  Con- 
cile n’eût  pas  parlé  Ça).  Il  leur  fuffit 
qu’une  Bulle  poftérieure  au  Concile, 
ait  confirmé  tous  les  privilèges  qu’ils 
avoient  avant  ces  réformations. 

70.  Les  Jéfuites  ont  encore  le  droit 
de  faire  confacrer  ces  Eglifes,  par  tel 
Evêque  qu’il  leur  plaira  , fi  l’Evêque 
Diocéfain  diffère  plus  de  quatre  mois. 

Ça)  Poflumus  uti  . . omnibus  gratiis  • 
COnceflis , etiam  quoad  illas  ex  eis  qux  font 
reftriftæ,  vel  derogatæ  per  Concilium  Tri- 
dentinum.  Comped.  mot  Conc.  '~rid.  §.  3. 

Quamvis  ( hæc  ) privilégia  per  Concilium 
Tridentinum  limitata  fuerint  , priftinam 
nihilominùs  vim  obtinent , per  jirivilegium 
Greg.  XIII,  poil  idem  Concilium.  Id.  vec- 
bo  œdifici»* 

F Y 
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Ils  ont  même  le  privilège  de  le  faire 
eux-mêmes  (a). 

8°.  Non- feulement  les  Evêques  doi- 
vent fouffrir  paifiblement  cette  indé- 
pendance des  Jéfuites  ; mais  ils  doivent 
ne  faire  ufage  de  leur  pouvoir,  que 
pour  la  protéger  & la  maintenir  : le 
Pape  le  leur  commande.  S’ils  n’obéif- 
fent  pas  , & qu’ils  ayent  la  témérité  de 
contredire,  tout  Chanoine  requis  par 
les  Jéfuites  , à titre  de  Confervateur , 
fût-il  aux  extrémités  du  Continent  » 
eft  en  droit  de  le  citer  à fon  Tribu- 
nal, de  l’excommunier,  de  le  priver 
même  de  fes  bénéfices  & de  fa  digni- 
té (b). 

9°.  Enfin,  le  vœu  qu’on  exige  des 
Jéfuites  Profès  , montre  l’affervifle- 
ment  où  l’Inftitut  tend  à réduire  les 

(a)  Bulle  de  1J4 9.  Pofïùnt  omnes  Præ- 
pofiti  ac  Redores  Cœmeteria , Ecdefias  & 
Oratoria  S ocietatis  , pro  ejufdem  ufu  tan- 
tum, lolemni  benedidione  benedicere.  Sum- 
mar.  verbo  Benedicere . 

( b ) Univerfis  Patriarchis, &c.  mandamus 
quateniis  ipfi . • quoties  pro  parte  didoruro 
( Jeluitarum  ) fuerint  requifiti  . . faciant  eos 
pacificè  gaudere.  Bulle  de  1*71* 

Quicunque  contrarie  aufi  fuerint , excom- 
munications m incurrent  . . fi  fint  Clericî 
, priventur  dignitatibus  & beneficiis,  Summaï. • 
mot privileg.  §.  10* 
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Evêques , Comme  tous  les  autres  , fous 
l'empire  du  Général;  pendant  que  le 
Général  & les  Jéfuites  doivent , félon 
l’Inftitut , ne  dépendre  en  rien  des  Evê- 
ques. 

A l'égard  des  Curés  : 

i°.  Les  Jéfuites  peuvent  prêcher» 
confefler,  adminiftrer  tous  Sacremens 
aux  fidèles  , fans  permiffion  des  Curés  , 
ni  d’autres  que  de  leur  Général.  On 
l’a  vû  dans  l’article  des  Evêques.  Jl 
eft  vrai  que  depuis  le  Concile  de*  Tren- 
te, quelques  Bulles  ont  limité  fur  cela 
l’indépendance  des  Jéfuites  ; mais  d’au- 
tres ont  rétabli  leurs  privilèges  , dans 
l’état  où  ils-  étoient  avant  le  Concile. 
Dans  notre  première  Partie,  on  a vù 
quelles  peines  ont  eu  les  C-’rés  en 
France  , à maintenir  leurs  droits  contre 
ces  Peres. 

2°.  Les  Jéfuites  fuîvant  leur  Sam- 
marium  bien  poftérieur  au  Concile  , 
peuvent  donner  la  Communion  à tous, 
les  Fidèles  , excepté  lefeul  jour  de  Pâ- 
ques. Ils  peuvent  adminiftrer  tous  les 
•Sacremens  indiftin&ement , à ceux  qui 
font  à leur  fervîce,  même  quand  ils 
demeureroient  hors  de  leurs  Maifons  • 
à tous  ceux  qui  demeurent  dans  l’en- 
ceinte de  leurs  Collèges,  Ecoliers, 
Précepteurs»  Domeftiques,  même  l’Ex- 
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trême-Onclion , fans  demander  permît 
fion  à l’Evêque,  ni  au  Curé  ( a ).  Le 
mariage  même  n’en  eft  pas  excepté  , fi 
le  Général  juge  à propos  de  le  permet- 
tre. Car  c’eft  lui  feul  qui  décide , foit 
des  Provinces  où  les  Jéfuites  pour- 
ront marier,  foit  des  raifons  de  né- 
ceflïté  qu’il  y a de  le  leurpermettre  (b). 
Ainfi  le  mariage  fera  valide  fans  le  con- 
cours de  l’Evêque  , ni  du  Curé.  Tout 
Jéfuite  eft  en  cela  le  propre  Pafteur.  La 
prudence  feule  du  Général  lie  ies  mains# 
pour  l’exercice  de  ce  pouvoir. 

30.  De  même,  entendre  la  Mefïè 
les  Dimanches  chez  les  Jéfuites , c’eft 
fatisfaire  au  devoir  paroilfial.  On  n’eft 
plus  tenu  d’aller  à fa  propre  Paroilfe , 
quand  on  va  chez  eux  ( c ).  De-là  ces 
Congrégations  de  tous  les  genres  dans 

(a)  Verbis  Sacramenta  ,familiares , Extre - 
ma  un£lio.  Parochialis , Prelbyteri  . . Epi£ 
copi . . licentiâ  vel  afl'enfu  nullatenùs  re- 
quifita. 

(b)  Matrimonium  verô  nulli , nifî  in  PnH 
vinciis  illis , in  quib  s neceflïtatis  causa  id 
à Generali permifuinfuerit.  Id.  verbo  Sacra-.- 
menta. 

(c)  Omnes  ...  in  Societat's  Ecclefiis  . . 2 
diebus  hujufmodi  Miflas  & alla  divina  Offi- 
cia audire  valeart; . . rec  ad  id  ad  proprias  Pa- 
ro  chiales  Ecclefias  accedere  teneantur.  Bulk 
de  Paul  IU.Litt,  Apoji.p.  43, 
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les  Maifons  des  Jéfuites.  Des  BuIleJ 
de  1 5 84  & 1 5 86  leur  permettent  d’en 
ériger  dans  tous  leurs  Collèges  & 
dans  toutes  leurs  Maifons  ; d’y  raf- 
fembler  non-feulement  leurs  Ecoliers , 
mais  toutes  autres  perfonnes  ; de  faire 
pour  ces  Congrégations  tels  ftatuts 
qu’ils  aviferont;  de  les  changer,  alté- 
rer , comme  ils  voudront  , enforte 
qu’auffi-tôt  ils  feront  cenfés  approuvés 
par  le  faint  Siège  ( a ) ; d’y  diftribuer 
les  indulgences  à pleines  mains  ; en 
un  mot,  d’attirer  à eux  tous  les  peu- 
ples , pour  en  accroître  leur  Monar- 
chie. Ils  ont  des  Congrégations  pour 
les  Ecoliers , pour  les  Artifans , pour 
les  Meilleurs  , en  quelques  Villes  pour 
les  Dames,  & l’on  a vû  que- ce  n’eft; 
pas  leur  faute,  s’ils  n’en  ont  point 
pour  les  Soldats. 

Ce  font  autant  de  fidèles  enlevés  à 
leurs  Curés,  8c  voués  uniquement  à 
la  Société.  Les  Jéfuites  font  même 
faire  la  première  communion  aux  Eco- 
liers de  leurs  Congrégations.  Il  eft 
fenfible  que  tous  ces  Congréganiftes , 
accoutumés  ainfi  de  longue  main  , à 
ne  connoître  ni  Pafteurs,  niParoifïe, 
à n’entendre  les  Dimanches  qu’une 

0 

(a)  Voyez  Litterœ  Apoft.p,  ijit 
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bafïe-Mefle,  montent  aufll  leur  mal-» 
Ton  fur  ce  ton  d’indépendance»  à l’é- 
gard de  tous  autres  que  des  Jéfuites. 
On  parloit  il  y a deux  ans  à Paris  , 
d’un  Pere  de  famille , qui  ne  vouloit 
pour  domeftiques,  que  des  membres 
' de  ces  Congrégations,  & qui  venoit 
d’en  congédier  un  , parce  qu’il  refu- 
foit  de  s’y  aggréger. 

On  apperçoit  auflï  ce  qu’il  y a de 
dangereux  pour  un  Etat»  dans  cette 
multitude  de  Congrégations , gouver- 
nées par  des  hommes  tels  que  lesjé- 
fuites.  Les  maximes  & l’efprit  de  la 
Société  y font  inlpirés  à cette  multi- 
tude ; & dans  les  tems  de  crife , a 
quels  maux  cela  ne  peut-il  pas  con- 
duire? En  1620  i M.  de  la  Rochepo- 
zay.  Evêque  de  Poitiers  , fut  obligé 
d’interdire  la  Congrégation  des  Jéfui- 
tes  de  fà  Ville,  parce  qu’il  découvrit 
qu’on  y trait  oit  des-  affaires  d’Ftat > ' 
Sc  qu’on  y formoit  des  affociations  pre'~ 
judiciables  au  fervice  du  Roi*.  Peut- 
on  douter  qu’ils  n’en  fiflent  autant  dans 
toutes  les  autres  ? On  fe  rappelle  qu’ett 
1757,  il  y eut  beaucoup  de  murmu- 

* Le  Décret  de  cet  Evêque  'eft  dans  le 
Recueil  de  pièces  que  l’Univerlîté  de  Paris 
fit  imprimer  en  i6z6~ 
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res  à Paris , fur  des  fignatures  qnp  les 
Jéfuites  y exigeoient  de  leurs  Congré- 
ganiftes  , & qu’un  d’eux  refufa  de 
donner.  L’abfence  du  Parlement  ne 
permit  pas  alors  d’éclaircir  ce  fait  im- 
portant 

* * La  Morale  relâchée  & le  Pichoniime 
régnent  aufli  dans  ces  Congrégations.  Le 
fameux  Pere  le  Jay  qui  conduifoit  la  Con- 
grégation des  Ecoliers  de  Paris,  confefîoit 
en  une  heure  & demie , toute  la  Congré- 
gation compofée  de  plus  de  80  Ecoliers» 
Aux  premiers  péchés  que  l’Ecolier  récitoit* 
il  demandoit  fi  c’étoit  tout , & fur  le  champ 
donnoit  l’abfblution  , & envoyoit  commu- 
nier. On  l’avoit  cependant  averti , que  plu- 
fieurs  d’entr’eux  étoient  des  monflres , qui 
pouifoient  l’irréligion  jufqu’à  boire  dans  les 
calices.  Quand  il  ne  prêchoit  pas  les  erreurs 
de  la  Société , il  palToit  le  tems  à repro- 
cher aux  Congréganiftes  , qu’i's  n’avoient 
pas  la  dévotion  de  leurs  prédécelfeurs , qui 
s’étoient  empreffés  de  fournir  à la  Congré- 
gation , des  ornemens  & de  l’argenterie. 

La  Congrégation  des  Meilleurs  eft  très- 
riche  , & la  falle  fort  ornée.  Les  Jéfuites  la 
trouvoient  meme  aflez  propre , pour  y faire 
repréfènter  des  Tragédies.  Le  Théâtre  étoit 
pofé  fur  l’Autel.  Au  refte  au  College  de  la 
rue  S.  Jacques  pour  leur  grande  Tragédie, 
où  les  Danfeurs  de  corde  figuroient,  avant 
le  mot  de  reproche  que  M.  le  Dauphin  leur 
en  fit  tfn  1758  , les  fenêtres  de  l’Eglife  qui 
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4°.  Il  en  eft  des  droits  pécuniaires 
comme  de  tous  les  autres.  Les  Jéfui» 
tes,  leurs  biens  préfens  ou  futurs,  les 
bénéfices  unis  à leurs  Collèges , ou 
qui  le  feront  à Pavenir,  ne  doivent 
aux  Curés,  ni  ornemens , livres  ou 
cire , ni  dixmes , gros  ou  portions 
congrues  ; ils  en  ont  des  Bulles  pré- 
cifes.  Ils  font  même  exempts  de  la 
dixme  payable  au  Pape,  & des  fubfi- 
des  dûs  aux  Rois  (a).  On  a vû  dans 


donnent  fur  la  cour,  fêrvoîent  de  loges.  Ils 
avoient  feulement  la  précaution , de  retirer 
le  St.  Sacrement,  & de  le  porter  dans  l'in-: 
terieur  de  leur  Maifon. 

(a)  Concedentes  ipfis  ut  de  iis  quæ  in  or-r 
namentis , libris  , fabricâ  , luminaribus  . . • 
ad  quorum  folutionem  aliquae  domus  So- 
cietatis  obiigatæ  forfan  exiflant . . . aut . . . 
aliquam  Decimametiam  Papalem  folvere, 
feu  tanonicam  portionem  exhibere  , feu  ad 
p æftationem  Procurationum  Legatorum  S. 
Sedis,  aut  Ordinariorum,  aut . . Subfîdiorum 
r quorumcunque , minime  teneantur.  Bulle  de 
IJ4?*  Lift.  Apoft . p.  4 j. 

Univerlàm  Societatem,  omniaque  (bona) 
prælèntia  & futura , fruftus,  re ditus,  proven- 
tus  etiam  bonorum  Ecclefîafticorum  ...  à 
quibufvis  decimis  etiam  Papalibus , prædiali- 
bus  , perfonalibus,  quartis . . & aliis  ordina- 
riis  oneribus , etiam  pro  . . defenjlone  Patrice, 
& aliis ...  ad  Imper atorum , Regum , Ducum 
. . . inflantiam  impofitis  . . perpetuo  «iibera-^ 
mu  s.  Bulle  de  1561.  Litt,  Apoji.p.po.  ' 
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la  premiers  Partie,  que  cette  préten- 
tion des  Jéfuites  a excité  dans  le  fié- 
cle  dernier  une  fédition  en  Pologne. 
On  fçait  aufli  par  les  Nouvelles  pu- 
bliques , la  pofléflion  où  ils  s’étoient 
maintenus  en  Efpagne,  & les  Juge- 
mens  qui  viennent  enfin  d’y  être  ren- 
dus contre  eux,  malgré  ces  privilè- 
ges. En  France  même,  ils  loutenoient 
encore  cette  exemption  il  y a vingt 
ans,  contre  le  Curé  de  Pau,  & ils  y 
ont  (ucccmbé.  Mais  l’Inftitut  & fes 
vûes  d’indépendance  n’en  demeurent 
pas  moins  ce  qu’ils  font  en  eux-mê- 
mes, 8c  n’en  montrent  pas  moins  ce 
que  feroient  leS  Jéfuites» s’ils  étoient 
les  maîtres. 

On  en  peut  juger  par  ce  trait  : le 
Concile  de  Latran  de  1215  , fur  la 
propre  demande  des  Religieux  de  Cî- 
teaux,  a défini,  que  les  biens  qvm  fe- 
roient acquis  doréra-^art  par  les  Ré- 

fuliers  , quels  qu’ils  puiflent  être , 
emeureroient  fujets  aux  dixm.es  dans 
leurs  mains,  comme  ils l’étoient  avant 
l’acquifition;  & les  Bulles  de  1549  & 
1561  avoiertt  oublié  de  déroger  nom- 
mément à cette  fage  définition  du  Con- 
cile. Sur  cela  , fupplique  inftante  à 
Grégoire  XIII  de  la  part  des  Jéfuites, 
pour  y fuppléer.  Grégoire  XIII  l’a 
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fait , par  une  Bulle  où  il  déroge  en 
leur  faveur,  même  pour  le  paffé,  à, 
toutes  les  Conftitutions  apofloliques fai- 
tes dans  des  Conc  iles , Joit  Provin- 
ciaux y fait  généraux  , 8c  nommément 
au  canon  du  Concile  de  Latran  (a). 
Il  y déclare  nul  tout  Jugement  con- 
traire , de  quelque  autorité  qu’il  puijfe 
être  émane. 

$.  I I. 

Indépendance  des  Jéfuites  à l’égard 
de  l’Eglife. 

I.  Quant  à la  difcipline:  de  toutes 
les  Bulles  que  les  Jéfuites  ont  obte- 
nues , il  n’y  eu  a peut-être  pas  une 
feule,  qui  ne  déroge  pour  des  arti- 
cles capitaux  de  discipline,  à tous  les 
Coimiles  , foit  Généraux , foit  Provin- 
cïairc;  8c  les  Jéfuites  ont  foin  de  le 
faire  remarquer  ( b ). 

( a.  ) Nonobftantibus  litis  pendentis . . . ac 
Innocentii  feu  Generalis  Concilii , aliifque 
Apoftolicis  necnonin  Provincialibus  ac  Sy- 
nodalibus  Conciliis  editis  generalibus  vel 
fpecialibus.  Irritum  quoque  & inane  quid- 
quid  iècùs  ...  à quoquam  qitâvis  automate 
...  contigerit  attentari.  Litt.  Apojl.  p.  177. 

( b ) Fit  ampla  derogatio  etiam  Conci- 
liorum;  Summarium,  vtrbo  Notarius, 
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Le  Concile  de  Trente,  depuis  quel-  • 
ques-unes  des  Bulles  exorbitantes  ob- 
tenues par  les  Jéfuites , avoit  ramené 
les  privilèges  des  Réguliers  aux  limi- 
tes des  Canons.  Le  Concile  eft  à peine 
terminé,  que  les  Jéfuites  s’adrefTent 
à Grégoire  XIII  pour  faire  rétablir 
ces  privilèges , tels  qu’ils  étoient  avant 
la  réformation  du  Concile.'  «Quoique 
» ces  privilèges , dit  leur  Compen- 
» dium , ayent  été  reftraints  par  le 
» Concile  de  Trente,  ils  n’en  fubfif- 
#»  tent  pas  moins,  comme  auparavant, 

*>  en  vertu  du  privilège  que  Grégoi- 
» re  XIII  nous  adonné  depuis  le  Con- 
»cile(tf)M*  La  Bulle  en  effet  copie 
ces  anciens  privilèges , & les  confirme 
purement  8c  fimplement,  fans  faire 
plus  de  mention  du  Concile,  que  s’il 
n’eût  pas  parlé. 

Ailleurs  ils  font  parade  de  « jouir 
» dans  le  for  intérieur  de  toutes  lefr 
*»  grâces  qui  leur  ont  été  données , 

» même  de  celles  que  le'  Concile  a 
» reflraintes  oh  meme  abrogées  « ( b ). 

(à)  Quamvis  privilégia  ( hæc  ) per  Con- 
cilium  Tridentinum  limitata  fuerint , prif- 
linam  nihilomim'is  vim  obtinent  per  privi- 
legium  à Greg.  XIII*  conceflum  poft  idem 
Conciliurn.{Summar.  mot  Ædificia. 

(b)  Poffumus  utinforo  confcientiae } om- 
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Ils  ajoutent  « qu’en  vertu  d’un  ofa- 
y * cle  de  vive  voix  de  Pie  V,  les  défi- 
» nitions  contraires  du  Concile  de  - 
» Trente  , ne  les  empêchent  pas  d’en 
3»  ufer  comme  ils  le  faifoient  avant  ce 
» Concile , fur  plufieurs  articles  de  leur 
» Inftitut  (a)  ; » par  exemple  de  con- 
ferver  fes  biens  malgré  les  voeux  de 
pauvreté;  de  ne  faire  que  des  vœux  à 
tems  ; de  différer  la  Profelfion  tant 
qu’il  plaît  au  Général,  après  l’expi- 
ration du  Noviciat. 

Il  en  eft  de  même  lur  une  infinité 
d’autres  points;  fur  la  liberté  de  bâtir 
' des  Eglifes  fans  la  permiffion  de  l’E- 
vêque Diocéfain  ; fur  l’ufage  des  au- 
tels portatifs,  &c.  le  Concile  décide; 
& les  Jéfuites  obtiennent  aufli-tôt  de 
faire  ce  qu’il  défend.  » 

nibus  gratiis  . . . conceffis  , etiam  quoaé 
illas  ex  eis  , qiwt  fiint  reflriftae  vel  deroga- 
tæ,  per  Concil.  Trident.  Id.  mot  Concil. 
Trid.  §.  j. 

( a ) Declaravit  Pius  V.  ( vivæ  vocxs 
oraculis  fol.  47.)  non  obftare  definitionem 
Concil.  Trident,  quin  licitum  fit  Societati , 
perinde  ac  ante  didam  Synodum  licebat, 
facete  quatcunque  ad  eius  Inftitutum  perti- 
net  , quoad  renuntiationem  , obligation 
nem,  profefiîonemque  faciendamfinito  tem; 
pore  NoYttiatûs.  Id . §,  a. 
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Maïs  rien  n’approche  du  privilège 
fingulier  de  n’avoir  point  d’Heures  Ca- 
noniales, de  grandes  Meffies,  ni  au- 
tre Office  public  de  jour  ou  de  nuit, 
malgré  tous  les  Conciles  anciens  & 
nouveaux  : « Les  Nôtres , difent  les 
» Conftitutions  , n’auront  point  de 
» chœur,  pour  chanter  les  Heures  Ca- 
» noniales,  des  Meffies,  ni  autres  Of- 
wfices  {a).  » Le  plus  furprenant  eft 
que  trois  Papes , Paul  III , Jules  III , 
flc  Grégoire  XIII,  aient  pû  donner 
leur  approbation  à des  di/penfes  auffi 
bizarres , qui  n’ont  lieu  pour  aucun 
des  autres  Corps  Eccléfiaftiques , Sé- 
culiers ou  Réguliers , pas  même  pour 
ceux  qui  s’appliquent  le  plus  aux  étu- 
des, tels  que  Les  Bénédiélins,  Domi- 
nicains , &c.  IJ  n’en  a pas  plus  coûté 
d^  fe  faire  auffi  difpenfer  par  Grégoire 
XIII,  d’affifter  aux  Procédions  publi- 
ques (a).  Non-feulement  les  Jéfuites 
n’y  vont  point;  mais  le  Pape  défend 

(a)  Non  utuntur  Noftri  choro  ad  Horas 
Csnonicas , vel  Mifl~  s & alia  Officia  decan- 
fanda .Conflit. p,  6.  c.  i.§.  4. 

• ( l)  Omnes  & fingulos. . didæ  bocietaus . . 
ab  irtereflentiâ  bcpplicarionum , Precum, 
aüt  Proceffionum.  ..  perpetuo  liberamus. 
Jiulle  de  ij7^,  Litt,  Apojl. p.  153. 
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expreffément  aux  Ordinaires  d’exiger 
qu’ils  y aillent. 

A l’égard  de  la  récitation  privée 
du  Bréviaire,  l’inftitut  n’eft  point  en- 
core gênant.  On  peut  ne  le  dire  qu’a- 
près  la  Mefle  , pourvu  qu’on  en  ait 
l’agrément  du  Général.  On  peut  de 
même,  félon  fes  occupations , le  dire 
tout  entier  dès  le  matin  , même  les 
Compiles»  pour  en  être  tout- à -fait 
quitte  (a). 

Au  refte  quand  on  dit  que  les  Jé- 
fuites  ne  font  point  d’Offices  publics, 
cela  s’entend  , ainft  que  le  refte  de 
l’Inftitut,  s’il  n’eft  pas  de  leur  utilité' 
d’en  faire.  Car  fl , par  exemple  , un 
Office  public  pouvoit  attirer,  ou  re- 
tenir la  foule  à leurs  Confejfionnaux , 
ou  à leurs  prédications , ils  le  peuvent 
fans  difficulté.  Mais  il  faut  que  ce  foit 
pour  cette  fin  d'attirer  la  multitude  ; 
finon  point  d' Office  ( b ). 

( a ) Vacatione  itinerîs,  aut  alterius  occu- 
pationis , quoniam  creditur  quôd  majori 
cum  devotione  dicetur  divinum  Officium  , 
potefl  illud  à Noftris  recitari  manè  totum, 
ufque  ad  Completorium  inclulîvè.  Summar. 
Horœ  Canon.  §.  i. 

( b ) Si . . « ad  populum  detinendum  ante 
Lediones , vel  coneiones  convenire  judica- 
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II.  Q uant  à la  doètrine  : les  Jéfuîtes 
dès  leur  origine  , ont  montré  qu’ils 
s’embarralïoient  peu  des  décifions  de 
PEglife  8c  de  fon  autorité  ; 8c  que  les 
définitions  de  la  Société  dévoient  être 
leur  régie  unique,  fur  la  doftrine, 
comme  fur  tout  autre  point. 

Lainès  dans  le  Concile  de  Trente , 
hafarde  la  doétrine  de  Pélage.  Le  Con- 
cile s’écrie  : Chaffez,  ces  Félagiens  ; 8c 
donne  une  définition  direftement  con- 
traire. Peu  de  tems  après  (en  1558) 
Lainès  devient  Général  de  la  Société. 
Malgré  la  définition  du  Concile,  la 
doétrine  de  Lainès  doit  devenir  celle 
du  Corps  des  Jéfuites  ; 8c  l’on  prend 


retur,  polïèt  Vefpertinum  officium  tantum 
dici  - . . & id  in  huncfinem  , & quatenùs  ju- 
dicaretur  quod  populus  ad  magis  frequentan- 
das  Confejjiones , Conciones , Lsâliones  mo- 

veretur,  et  non  aliter.  Decl.\in  Con(l-p.  6 . 
c.  3.  B.  Iis  peuvent  de  même  dire  desMeffes 
un  I»  plus  célébrés, mais  toujours  fans  chant 
de  la  part  du  Prêtre.  Il  n’y  aura  fans  doute 
que  de  la  mufique  Mais  il  y aura  deux  Clercs 
ou  au  moins  un  , en  furplis.  In  Midis  ma- 
joribus  qua»  dicentur , licèt  fubmilïa  voce  . . 
licebit  duos  veftitos  fuperpelliceis  , vel 
unum  alfiftere.  On  voit  que  fubmijfâ  voce 
lignifie  chez  les  Jéfuites  eux  -mêmes,  fine 
cantu.  Declar.  ibid. 
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dès-lors  toutes  les  mefures  pour  y rêut 
fir.  On  annonce  dans  le  Réglementpour 
les  Etudes , que  s’il  fe  trouve  un  jour 
une  Théologie  mieux  accommodée  a ces 
tems  , que  la  Somme  de  fâint  Thomas 
Scie  Maître  des  Sentences,  la  Société 
s’en  fervira  ; 8c  que  c’eft  à la  Société  de 
Je  choijîr  telle  doélrine  qu’elle  jugera 
la  meilleure  8c  la  plus  convenable  pour 
elle' (a).  C’eft  ce  qui  a donné  naiflance 
quelques  années  après  à la  Théologie 
■ÿ>  de  Molina. 

Dans  les  Conftitutions  on  fuit  la  mê- 
me route.  Tout  Jéfuite  qui  tiendroit 
une  dottrine  differente  de  la  dottrine 
commune  de  l’Eglije&dejès  Dofteurs , 
doit  foumettre  J'on  fentiment , non  pas  . 
aux  définitions  de  l’Eglife,  mai  sàcel- 
les  de  la  Société  : tout  Jéfuite  doit  pro- 
mettre de  nepenj'er  fur  cela , quecr  que* 
non  l’Eglife,  mais  la  Société  , awraré- 
glé  qu’il  faut  en  penj'er.  La  do&rine 
d’ailleurs  doit  être  uniforme  dans  la 

♦ 

(a  )Si  aliqua  Summa  vel  Liber  Theolo- 
giæ  Scholafticæ  conficeretur , qui  his  nojlris 
temporibus  accommodatior  viderctur.  Declar . 
in  Conjl.p.  4.  c.  14.  B.  Omnes  eandem  doc- 
tr/nam  quæ  in  Societate  fuerit  ele6la , ut  me- 
licr  convenientior.  Nostris  fequan- 
tur,  Declar.  in  Conjl.  p.  8,  c.  1.  K. 

Société, 
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Société,  même  pour  les  points  où  l’E- 
glif'e  laifïe  pleine  liberté  dans  les  fen- 
timens  (a). 

Cette  indépendance  fur  la  do&rine 
& cette  nouvelle  régie  de  foi,  foule - 
verent  les  Doéleurs  Catholiques  : on  a 
vu  dans  l’article  8 ce  qu’en  dit  le  bien- 
heureux Lanuza.  En  1593,  le  Roi 
d’Efpagne,  les  Jéfuites  même  de  ce 
Royaume,  en  portent  des  plaintes  au 
Pape  , 8c  demandent  fur  cet  article, 
comme  fur  beaucoup  d’autres , la  ré- 
forme de  l’Inftitut.  Clément  VIII  de 
fon  côté  exhorte  la  Société  à fe  réfor- 
mer elle-même,  pour  prévenir  les  re- 
medes  qui  viendroient  d’ailleurs;  8c 
en  effet,  une  Congrégation  générale 
s’aflemble  à Rome.  Mais  qu’en  réful- 
te-t-il , fur  cet  article  de  la  doélrine  ? 

Les  Jéfuites  y expofent  que  des 
« perfonnes  graves  &fçavantes  ,enten- 
» dant  mal  les  Conftitutions , attri- 
» buent  fauffement  à la  Société , de 
•»  s’arroger  le  pouvoir  de  définirles  dog- 
» mes  de  la  Foi,  & d’obliger  les  fiens 
» à foumettre  leur  jugement  à fes  dé- 
*>  finitions  (b)  » , comme  fi  l’infaillibi- 

(a)  Voyez  les  textes  Latins  à l’article 

VIH.  N°.  7. 

(b)  Non  defuerunt  viRl  graves  et 

Tome  IV.  G 
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lîté  fût  pâflfée  de  l’Eglife  à la  Société, 
Voilà  l’expofé  du  mal. 

Quant  au  remede , après  avoir  dit 
d’abord  qu’il  faut  s’expliquer,  on  finit 
par  ne  s’expliquer  point.  Car  tout  fe 
termine  à confirmer  fur  ce  point  les 
Conftitutions.  « Les  Gonftitutions  veu- 
» lent,  dit  le  Décret  50,  i°.  Que  les 
» Nôtres  n’enfeignent  point  de  nou- 
•>  velles  opinions.  i°.  S’ils  viennent  à 
a»  enfeigner  quelque  chofe  oppofée  au 
» fentiment  commun,  qu’iLS  sui- 
» VENT  CE  QUE  LA  SOCIÉTÉ  JUGE- 
a>  ra.  30.  Dans  les  matières  controver- 
a»  fées  , ou  aucune  des  opinions  n’eft 
a>  la  commune,  qu’iLS  en  revien- 
»>  NENT  A LA  CONFORMITÉ  (a)  te.  Par 

IRUDITI , qui  ex  falsâ  præüâi  Ioci  intellî— 
gentiâ  Si  interpretatione , Societatem  ca- 
lumnhti  funt,  eam  fibi  magifterium  & po- 
teüitem  definien  i dogmaia  fi  iei  , Si  obli* 
eandi  fuos  adfubmittendum  fuum  judicium  ta* 
lidsjinni  ni  a rrogare.  5-*.  Congr, 

(a)  Tria  e go  volunt  Contfitutiones,  pri- 
mum  ut  Noftri  non  inducant  novas  opinio- 
nes  ; (ècundam  ut  fi  qnando  contra  commu- 
nem  lènfe  int , fequantur  quod  Societas  judi~ 
cav.rit  ; tertium , ut  iis  controverfiis  in  qui- 
bus  ne  :tra  opinio  eft  adeo  communis  , redi- 
gantur  ad  uniformitatem.  Congregatio  . 
juxta  p xdiâum  fenfim  loca  ilia  intelligi 
debece  fiatgit. 
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le  Decret  on  ajoute  comme  un 
point  capital  pour  la  Société,  que  la 
doctrine  y doit  être  uniforme.  On  exige 
feulement  en  général  quelle  foit  sûre 
& folide  (a). 

Il  eft  vrai  cependant  que  dans  un  Dé- 
cret  antérieur  (le 41  ) ]a  Congrégation 
défend»  d’enfeigner  rien  qui  ne  foit  bien 
” conforme  à ce  quepenfe  l’Eglife  & aux 
» Traditions  reçues , ou  qui  puifle  altê - 
" rer  la  vraie  piété  ( £ ) ».  Mais  cela 
ne  remédie  point  au  mal , dès  qu’il  faut 
toujours  s en  rapporter  au  jugement  de 
la  Société , pour  fçavoir  ce  qui  fera  con- 
forme ou  non  à ce  que  penfc  V E glije ; 
ce  qui  altérera  ou  n’ altérera  pas  la 
vraie  piété  ; ou  ce  qui  pourra  conftituer 
une  doélrine  sûre & folide.  On  peut  en 
juger  entr’autres  par  le  Molinifme  & 
la  Morale  relâchée,  qui,  avec  la  pro- 
babilité , forment  la  doélrine  générale 
de  la  Société. 

On  a fait  plus.  Car  on  a même  fait 
difparoître  ce  quarante  - unième  Dé- 

(a)  Cùm  . . tanquam  fundamentum  propo- 
fuiiîent  (deput  >ti  ) dodrinam  Societatis  elle 
de bere  uniformem , fêcuram  & folidam. 

( b ) Nemo  quidquam  doceat , quod  cura 
Eccle/îæ  fenfu  , receptifque  traditionibus 
non  bene  conveniat , quodque  aliquo  mo- 
do foiidæ  pietatis  firmitarem  minuat. 

G ij 
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ç?et,  pour  y fubftituer  celui  dont  on 
vient  de  parler.  En  effet  on  jugea  le 
lendemain  après  l’avoir  relu  , qu’il 
devoit  être  revit  & corrigé , & que 
* quand  il  l’auroit  été  , il  falloir  faire 
„ enforte  , que  ce  qu’il  prefcrivoit  , 
„ ne  fût  pas  communiqué  a tous  les 
„ membres  de  la  Société  , comme 
» on  le  fait  des  Régies  ; mais  qu’il 
„ fût  feulement  remis  aux  Supérieurs, 
»>  pour  les  mieux  éclairer,  (*  )»  Audi 
l’on  n’en  trouve  aucune  mention  dans 
les  éditions  poftérieures  des  Confti^ 
tutions, 

Ne  diroit-on  pas  qu’il  s agiffoit  la 
de  quelque  établiffement  bien  myfté- 
rieux  ? Il  ne  s’y  agiffoit  cependant  que 
du  devoir  de  tout  Catholique  & de 
tout  Chrétien  , de  n’enfeigner  rien 
que  de  conforme  à la  doétrine  de  1 E- 
glife.  Mais  c’eft  cç  que  la  Société  ne 
goûtoit  pas.  Elle  vouloit  feulement 
faire  illufion  au  Pape  , par  une  Loi 
momentanée,  qu’elle  fe  promettoit 
bien  de  ne  point  exécuter* 

(b)  Decretum  eft  ut  diligentiùs  recognita 
3c  correda  ab  eifdern  députât!*,  infèranturiti 
Adis  Congregationis  ; ita  tamen  ut  non  vul- 
gentur  in  manus  omnium,  ficut  régulas;  fed 
tant  à m ufui  fint  Superioribus  ad  majorent 
lucçm  habendam» 
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On  l’à  bien  vu  depuis;  8c  le  teins 
jnêrr  e dont  nous  parlons  en  fournit  une 
prtuve  éclatante. 

Carie  Jéfuite  Molinà  répandoit  dès- 


lors  fa  doéîfine  , quoiqu’il  convienne 
fans  façon  dans  fon  livre,  qu’elle  étoit 


nouvelle  i que  S.  Auguftin  ne  là  con- 
noifToit  pas  , & que  perfonne  avant  lui 
ne  l’avoit  imaginée  (æ).  C’étoit  s’a- 
vouer Novateur,  8c  méconnoître  l’in- 


faillibilité del’Eglife,  puifqu’il  entre- 
prenoit  de  réformer  fa  dottrine. 

Cependant  non -feulement  la  So- 
ciété l’a  fouffert  ; mais  elle  a pris  fait  & 
caufe  pour  lui  dans  les  Congrégations 
de  Auxiliisj  5c  elle  a fait  de  la  doc- 
trine celle  du  Corps  entier  de  la  So- 
ciété , en  biffant  néanmoins  la  liberté 


d’adopter  les  modifications  de  Suarez. 
L’XJniverfité  de  Paris  donnoit  même 


il  y a cent  ans,  comme  un  fait  confiant, 
que  les  Jéfuite  s « faifoient  un  ferment 
» très-étroit  devant  leur  Général,  pour 


(à)  Hæc  noflra  ratio  conciliandi  liberta- 
tem  arbitrii . . d nemine  quem  viderim  hucuf- 
que  tradita  . . quæ  fi  data  . . lèmper  fuifTent, 
forte  neque  Pelagiana  hærefisexorta  fuiffet, 
reque  ex  Auguftini  opinione  concertationi- 
bufque  cum  Pelagianis  , tôt  fideles  fuilfent 
turbati , ad  Pelagianofque  defecifTent.  Moli- 
na , concord, 

G iij 
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» s’obliger  à enfeigner  cette  opinion  avec 
» chaleur  ( a ).  » La  Société  s’embar- 
raffe  donc  peu  de  l’Eglife  & de  fou 
infaillibilité  ; puifqu’elle  foutient  une 
dodtrine  qu’elle  fçait  être  nouvelle , St 
contraire  par  conséquent  à la  doéîxine 
toujours  fubfiftante  de  l’Eglife. 

La  Morale  relâchée  Sc  la  Probabi- 
lité , les  Idolâtries  de  la  Chine  Sc  du 
Malabar , les  erreurs  du  P.  Pichon  Sc 
celles  des  PP.  Hardouin  Sc  Berruyer» 
conftatent  encore  ces  difpofitions. 

La  Société  ne  peut  douter  que  les 
relâchemens  de  fes  Cafuiftes  , 8c  le* 
cérémonies  idolâtres  qu’elle  autorife , 
ne  foient  contraires  à la  dodlrine  de 
l’Eglife.  Les  Evêques,  les  Lniverfi- 
tés,  les  Curés,  les  Papes  eux-mêmes» 
ont  multiplié  les  cenfures  Sc  les  Dé- 
crets contre  les  uns  Sc  contre  les  au- 
tres Si  l’on  en  excepte  les  feuls  Jéfuites 
& leurs  aveugles  Seftateurs , il  y a fur 
ce  point  dans  l’Eglife  la  plus  parfaite 
unanimité,  & félon  l’expreffion  de  M. 
Boffuet , la  confanguinité  de  doctrine 
îa  plus  entière.  Cependant  la  Société 
n’en  continue  pas  moins  d’autorifer 
ces  Idolâtries,  8c  d’enfeigner  ces  relâ- 
chemens. Le  Général  Tamburini  fou* 

(fl)  Seconde  Apologie  en  1644  ,p,  iSr; 
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înnocent  XIII  ,paroiffoit  à Ronae  con- 
damner les  premières  ; pendant  que 
fous  main  il  infinuoit  à fes  Million- 
naires de  tenir  bon;  & en  effet  la  Bulle 
de  Benoît  XIV  prouve  qu’ils  ont 
toujours  continué  leurs  pratiques  ido- 
lâtres. D’autres  Jéfuites  ont  pris  la 
défenfe  de  la  Morale  relâchée , & 
leurs  Ecrits  font  célébrés  dans  le  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Jéfuites;  celui 
du  P.  Fabri  donné  en  1670,  eft  même 
approuvé  du  Provincial;  Scc.  La  So- 
ciété en  Corps  a pris  celle  de  la  pro- 
babilité contre  fon  propre  Général 
Gonzales  , fous  le  Pontificat  d’inno- 
cent XII.  Elle  fe  croit  donc  indépen- 
dante de  l’autorité  de  l’Eglife,  5c  mé- 
connoît  fon  infaillibilité  ; puifqu’elle 
perfifte  à foutenir  une  doélrine  8c  des 
cultes  que  l’Eglife  condamne. 

Il  faut  en  dire  de  même  des  PP. 
Hardouin  8c  Berruyer.  Ces  deux  Jé- 
fuites n’ont  pû  douter  qu’ils  enfei- 
gnoient  des  nouveautés  ; qu’ils  s’élôi- 
gnoient  de  la  do&rine  de  l’Eglife,  fur 
les  Myftéres  de  la  Trinité , de  l’Incar- 
nation 8c  de  la  Rédemption  ; qu’ils 
s’écartoient  de  la  Tradition  entieref, 
dans  les  interprétations  qu’ils  donnent 
aux  faintes  Ecritures  ; eux-mêmes  ou 
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leurs  défenfeurs  font  convenus  de  l’in- 
novation. 

Cependant  ils  n’en  ont  pas  moins 
compofé  & publié  leurs  Ecrits.  TJn  cri 

fénéral  s’eft  élevé  contre  les  ouvrages 
u P.  Berruyer,  comme  plus  connus; 
les  Théologiens,  vingt- quatre  Evê- 
ques, Benoît  XIV  8c  Clement  XIII  , 
les  ont  cenfurés  ; l’Aflemblée  générale 
de  1755  a même  ordonné  qu’on  le  fît 
au  nom  du  Clergé  de  France  ; & l’on 
peut  dire  pour  ces  erreurs  , comme 
pour  les  précédentes , que  la  confan- 
guinité  de  doctrine  eft  parfaite  dans 
l’Eglife,  pour  les  condamner,  & pour 
profeiïer  les  vérités  contraires.  Les  Jé- 
îuites  en  font-ils  touchés  ? Ils  le  font 
li  peu,  qu’ils  en  ont  multiplié  les  Tra- 
ductions & les  Editions, en  France,  en 
Efpagne  » en  Italie  même.  Auili  la 
derniere  Congrégation  de  la  Société, 
tenue  pour  l’Ele&ion  d’un  Général  en 
1758,  s’eft  bien  gardée  de  rien  dire 
contre  ces  ouvrages.  La  Société  s’em» 
barrafte  donc  peu  de  l’autorité,  ni  de 
l’enfeignement  de  l’Eglife. 

Sur  tous  ces  objets , comme  fur  tant 
d’autres , les  Jéfuites  ont  toujours  lai£ 
fé  tonner  l’Eglife  & fes  Pafteurs,  fans 
jamais  changer  leur  fyftême  de  doc- 
trine , & fans  reculer  fur  rien.  C’eft 
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«jue  par  la  nature  de  leurlnftitut,  ils 
ne  dépendent  que  d’eux  - mêmes  : Il 
ne  leur  donne  d’autre  régie  de  do&rine, 
que  les  feules  définitions  de  la  Société , 
& ils  n’en  voient  point  contr’eux.  Au 
contraire  fur  les  cultes  idolâtres  , ils 
ont  unedéfinition  de  leurs  Théologiens 
Romains;  & furie  refte.ils  ont  ladé- 
finition  pratique  du  Corps  entier. 

L’Inftitut  les  aftreint  d’ailleurs  à 
V uniformité.  Nouvelle  raifon  qui  lie 
tout  Jéfuite  à s’aflerviraux  erreurs  qui 
dominent  dans  fon  Corps  ,8c  qui  rend 
en  mê me-tems  le  mal  irrémédiable  (a). 
Car  d’un  coté  l’étendue  que  cette  uni- 
formité même  donne  au  mal , de  l’au- 
tre l’impoflibilité  qu’il  y a , de  voir 
jamais  des  définitions  de  la  Société  » 
contre  des  erreurs  uniformément  adop- 

(a)  L’Univerfité  leur  reprochoit  en  1644, 
que  « fuivant  cette  obligation  d’ctre  uni- 
as  formes  en  leur  doftrine,  comme  ils  font 

inftruits  es  mêmes  Ecoles  , élevés  fous 
*>  même  inftitution  , & animés  d’un  même 
» efpiit , ils  ont  coutume  de  foutenir  ce  que 
a)  les  paiticuliers  de  leur  Société  propo- 
sa fent  en  public , & Ce  portent  phitôt  à dé- 
pendre communément  des  opinions  plei- 
» nés  d’abfurdité  , que  de  condamner  véri- 
=»  tablement  un  de  leur9  cumpagnons  qui  les 
» aura  avancées.» 
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tées  par  la  Société,  ne  laiflê  point  en- 
trevoir de  réforme  poflïble  ; à moins- 
que  détruire  ne  foit  réformer.  Et  c’eft 
le  parti  que  le  Roi  de  Portugal  a pris 
pour  fes  Etats  , « en  déclarant  lejdits 
*>  Religieux  . . . trop  manifefiement  in - 
» /elles  des  vices  les  plus  grands,  les 
a»  plus  abominables  , les  plus  invétérésy 
& les  plus  incorrigibles,  pour  pouvoir 
» revenir  à l’obfervation  (des)  régies.  » 

On  voit  encore  par  la  multitude  8c 
l’uniformité  de  ces  Nôtres  » tant  au 
dehors  qu’au  dedans  ; par  l’efprit  de 
domination  qui  anime  la  Société  ; par 
les  Chaires  » les  Séminaires , les  Col- 
lèges, les  Univerfités,  &c.  dont  elle 
eft  en  poffeflion  ; par  la  grande  régie 
de  fe  conformer  en  tout  à ce  qui  fe  pra- 
tique dans  la  Société;  que  la  Société» 
par  la  nature  même  de  fon  Inftitut  » 
ne  tend  qu’à  faire  régner  fes  erreurs 
dans  l’Eglife  , 8c  qu’à  les  rendre  la 
doftrine  uniforme  de  toute  la  Catholi- 
cité. 

Combien  de  fols  n’a -t- elle  pas 
avancé  que  fa  doftrine  eft  celle  de 
l’Eglife  ? Elle  l’a  fait  pour  le  Molî- 
nifme , dès  le  tems  des  Congréga- 
tions de  sluxiliis ; 8c  elle  l’a  répété 
bien  autrement  depuis,  tant  pour  le 
Molinifme,  que  pour  fa  morale  relâ- 
chée Sc  peur  fes  autres  erreurs. 
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Au  refte,  qu’on  ne  s’étonne  point 
du  peu  de  cas  que  fait  la  Société,  de 
l’enfeignement  de  l’Eglife , de  fon  in- 
faillibilité, S*  de  fes  définitions:  c’eft 
une  fuite  néceflaire  de  fa  doctrine. 
L’Eglife  n’eft  à fes  yeux  qu’un  corps 
ordinaire,  qui  fe  conduit  comme  tous 
les  autres  corps  humains , & qui  n’a 
de  pouvoir  que  celui  qu’il  faut  pour 
conduire  une  Société  toute  humai- 
ne ( a ).  C’eft  d’après  ce  beau  princi- 

, qu’Efcobar  ae  trouve  pas  plus  de 
péché  à introduire  des  opinions  nou- 
velles , qu’à  imaginer  de  nouvelles 
modes  (b). 

D’ailleurs,  qu’eft  pour 'la  Société 
la  religion  elle-même  ? « Il  n’eft  nul- 
lement évident,  d’une  évidence  pro- 
3»  prement  dite,  que  la  catholique  feit 


(a)  Ea  poteftas  concefla  eft  Ecclefia?, 
accommodata  eft  humano  regimini . . . cùm 
enim  Deus  fuam  Ecclefiam  regat  per  ho- 
mines,  eam  tantùm  poteftatem  fuo  Vicario 
contulilTe  credendum  eft  quæ  neceiïària  eft: 
& fufficit  ad  humanum  regimen  . . Putandum 
eft  Chriftumpræcepta  dediffe  hominibus  mo- 
re humano.  Amicus , Tom.  8.  d.  17»  §» 

12.  ïf.  § 5.72.  3 1. 

( b ) Novas  opiniones,  novas  veftes  ex- 
ponere  , venialis  tantùm  culpa  eft.  Efcob » 
ît.  2.  Exam.  2,  n.  10, 

G y) 
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»>  la  vraie  religion.  Il  ne  l’eft  pas  plus» 
» que  la  religion  chrétienne  foit  la 
y>  plus  vraie-femblable.  Il  ne  l’eft  pas 
*>  même,  qu’il  y ait  actuellement  fur 
9>  la  terre  aucune  religiofa  vraie  ( a ). 

MIL 

Indépendance  des  Jéfuites  à V égard 
des  Papes . 

On  dira  qu’au  moins  les  Jéfuites 
font  dépendans  des  Hipes , & que  leâr 
quatrième  vœu  ne  permet  pas  d’en  dou- 
ter. Il  eft  vrai  que  dans  les  paroles» 
ou  quand  leur  utilité  s’y  trouve  , per*- 
fonne  n’eft  plus  fournis  au  Pape  ( b ) : ils 
en  deviennent  même  dangereux  pour 
les  Etats  , mais  dans  la  conduite  & 

(a)  Thefès  des  Jef.de  Lyon  en  1657  & 
de  Rouen  en  1700. 

(fl) Dans  leur  Supplique  à Paul  III  >1* 
promettent:  Vitam  perpetuo  Domini  nof- 
tri  J.  C.  & Rem . Pontijicum  fervitio  dedicare 
• • . foli  Domino  atque  Roroano  Pontifie» 
• . . lêrvire  ita  ut  quidquid  hodiernus  & ( lùc- 
ceflores  ) jullerint  ad  profeétum  animarum  & 
£dei  propagationem  pertinens , & ad  qyaf- 
cunque  Provincias  nos  mittere  voluerint» 
line  ullâ  tergiverlàtione  aut  exeufatione  > 
illico , quantum  in  nobis  fuerit , exequi  te- 
neamur. 
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par  leur  propre  ïnftitut , perfonne  ne 
s’en  montre  plus  indépendant , pour 
peu  que  leurs  intérêts  foient  compro- 
mis. 

Par  leur  ïnftitut  : 

i°.  Si  les  Profès  des  quatre  vœux 
promettent  d’obéir  aux  Papes,  ce  n’eft 
que  pour  les  Millions  , & feulement 
autant  qu’il  leur  conviendra  (a).  Au 
contraire  l’obéi  (Tance  que  tous  les  Jé- 
fuites  doivent  à leur  Général,  eft  Tans 
limites,  8c  s’étend  généralement  atout 
ce  qui  peut  avoir  trait  à leur  ïnftitut. 
Il  faut  lui  obéir  comme  à Jefus-Cbrift 
même  ( b ). 

Pour  ce  qui  concerne  même  les  Mi£ 
lions , le  Pape , en  vertu  du  vœu , peut 
bien  envoyer  les  Profès  dans  telles 
contrées  qu’il  voudra.  Mais  le  Géné- 

Celle  à Jules  III  en  iffo  porte:  Socie- 
tatem&  fingulos  fub  (Rom.  Pontif. )fide- 
li  obedientiâ  Deo  militare. 

(a)  Quantum  in  nobis  fuerit.  Voyez  la  ci- 
tation précédente.  Tota  intentio  quarti  hu- 
jus  voti  obe  (iendifummo  Pontifici,  fuit  & 
eft  circa  Miftiones  ; & fie  intelligi  oporret 
Litteras  Apoftolicas , &c.  Declar.  in  Confia 
J)*  5 . r.  3 • f* 

( b ) Præpofito  in  omnibus  ad  inflitutum 
Societatis  pertinentibus  , parère  fem  erte- 
neantur  , & in  illo  Chriftum  veluti  præ- 
tèntem  agnofeant.  Requête  à Paul  III . 
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rai,  en  vertu  de  l’Inftitut,  peut  aufiï 
les  en  rappeller  quand  il  lui  plaira.  Le 
Pape  ne  peut  même  y envoyer  un  Jé- 
fuite , qu’avec  le  consentement  du  Gé- 
néral ,8c  il  ne  pourroit  envoyer  le  Gé- 
néral , qu’avec  le  confentement  de  la 
Société  (a). 

2°.  Pour  l’Inftîtut  Se  pour  les  prî- 
viléges^es  Jéfuites  ne  dépendent  plus 
des  Papes. 

Ils  peuvent  renverfer  leur  Inftitut 
de  fond  en  comble,  8c  s’en  conftruire 
un  tout  nouveau,  fans  avcrtr  plus  be- 
foin  du  Pape,  que  s’il  n’y  en  avoitpoint 
dans  l’Eglife  : 8c  cependant  ce  qu’ils 
auront  fait,  fera  revêtu  de  toute  l’au- 
torité du  Pape.  C’eft  que  tout  ce  qu’ils 
peuvent  faire  à l’avenir,  fera  ipfo  fatl? 
revêtu  de  la  puiflance  Apoftolique , & 
réputé  confirmé  par  le  Pape , quoique 
le  Pape  n’en  fçache  rien  (b). 

3°.  Ils  font  même  à cet  égard  au- 
defifus  des  Papes.  Car  fi  des  Papes  veu- 
lent réformer  leur  Inftitut , ou  limiter 
leurs  privilèges  , ils  n’ont  befoin  que 

(à)  Voyez  l’art.  6.  §.  4. 

(b)  Quæ  poftquam  mutatæ,  alteratæ , feu 
de  novo  conditæ  fuerint  , eo  ipfo  Apofto- 
licâ  automate  confirmatæ  cenfeantur.  Bulle 
de  1543.  Les  Bulles  de  1 5451,  1582  & 1584, 
leur  donnent  le  même  droit. 
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Je  leur  Général , pour  tout  remettre 
dans  fon  premier  état,  malgré  les  ré- 
formes de  ces  Papes.  Les  Jéfuites  n’ont 
pas  même  befoin  pour  cela,  de  recou- 
rir à leurs  fuccefleurs.  Tout  fera  réta- 
bli , approuvé  , ratifié  , confirmé  par 
le  faint  Siège;  tout  ce  que  les  Papes 
réformateurs  auront  fait , leurs  Brefs , 
& leurs  Bulles  feront  anéanties  , par 
cela  feul  que  le  Général  l’aura  vou- 
lu ( a ),  & même  four  telle  date  anté- 
rieure ou  poftérieure,  qu’il  voudra. 

4°.  Le  Pape,  tout  Pape  qu’il  foit, 
n’a  pas  droit  de  faire  fortir  un  Jéfuite 
de  la  Société  , fans  le  confentement 
du  Général , pendant  que  le  Général 
au  contraire  peut  en  faire  fortir  qui  bon 
lui  femble  , fans  le  confentement  de 
perfonne.  De  même  fans  ce  conlen- 
tement,  le  Pape  ne  peut  accorder  à 
nul  Jéfuite  des  privilèges  contraires 
à l’Inftitut.  Un  Jéfuite  ne  peut  pas 

C a ) Et  quoties  emanabunt  ( Litteræ  revo- 
tantes vel  limitantes  ) toties  in  prillinum , & 
eum  in  quo  antea  erant  ftatum  , reftituta, 
repofîta  & plenariè  redintegrata,  ac  de  novo, 
etiam  fub  data  per  Societatem  , illiulque  Ge- 
neralem  . . . quandocunque  eligendâ , de  novo 
concefa . . . etiam  aljque  eo  quoi  defuper  d 
diôlâ  Sede  illorum  ultericr  Tejlitutio . . . impé- 
ttanda  fit.  Bulle  de  Greg.  XIV  de 
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même  appeller  au  Pape  , des  ordon- 
nances du  Général  ; à moins  qu’aupa- 
ravant  il  n’en  ait  obtenu  du  Pape  une 
permiflion  fpéciale,  que  le  Général  ne 
lui  laiflera  jamais  la  liberté  de  deman- 
der (a). 

5°.  Pour  dilpenfer  les  Jéfuites  de 
PInftitut , pour  les  difpenfer  même 
de  leurs  vœux , ils  ne  font  pas  plus 
dépendans  du  Pape.  L’autorité  feule  du 
Général  en  décide  (b). 

6°.  En  un  mot , toutes  les  parties 
de  l’Inftitut  préfentent  toujours  le 
Général  comme  le  feul  maître  de  tout; 
& le  Pape  n’y  eft  abfolument  pour 
rien.  On  n’en  excepte  que  les  Mif- 
fions  ; 8c  pour  ces  Millions , on  voit 
à quoi  l’Inftitut  réduit  l’autorité  des 
Papes. 

Mais  dans  la  conduite  des  Jéfuites  , 
c’eft  bien  une  autre  indépendance.  « Il 
fuffit  de  fe  rappeller , dit  à ce  fujet  le 
» Manifefte  du  Roi  de  Portugal  aux 

(c)  Voyez  l’article  8-Nulla  perfbna  So- 
cietatis  privilegium  aliquod  contra  * . . So- 
cietatis  ilatuta  poftulare  audeat . . . qua:  im- 
petrata  . . . pro  infe&is  habenda  funt , etiamr 
fi  d Sede  Apofolicâ  fuit  concefa,  nif , . . con- 
fentiente  Societate  fitderogatum  . . , Summar * 
mot  Privilégia-  §. 

( b ) Voyez  les  art.  6 8c  7, 
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*>  Evêques  de  Ton  Royaume  (a) , il  fuf- 
» fit  de  fe  rappeller  tout  ce  que  l’E- 
» glife  a fouffert  de  la  part  de  cette 
a>  Société  , fous  le  Pontificat  des  Papes 
» Clement  VIII , Paul  V,  Innocent  X, 
» Alexandre  VII , Innocent  XI , & de 
» leurs  fuccelfeurs.  Dans  tous  ces  te  ms 
cette  Société  n’a  ceflfé  d’enfreindre 
» les  Conftitutions  8c  les  Décifions 
» Pontificales  ; elle  a commis  le  faint 
» Siège  avec  les  Princes  Séculiers.Pour 
» foutenir  fa  do&rine  relâchée , elle  a 
» réfitlé  aux  condamnations  pronon- 
» cées  paï  la  fainte  Eglife  Romaine; 

elle  a entretenu  8c  fait  perfifter  fes 
» Millionnaires  , dans  leur  opiniâtre 
» défobéiflance  aux  Bulles  expédiées 
a»  pour  l’Afie  8c  pour  l’Amérique;  au 
mépris  des  redoutables  Cenfures 
M fulminées  par  ces  Bulles  , & fans 
"s’embarraffer  de  la  claufe  lata  fen- 
M tentia.  Jamais  elle  ne  les  a empêchés 
a»  de  défobéir  à l’Eglife  de  la  maniéré 
=»  la  plus  opiniâtre  8c  la  plus  inflexi- 
» ble.  » 

Mais  ce  n’eft  là  qu’une  efquifîe. 
On  connoît  les  agréables  Réflexions 
d'un  Portugais  publiées  par  l’ordre 
du  roi  de  Portugal , pour  répondre  au 
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Memorial  que  le  Général  des  Jéfuites 
préjenta  en  1758  à Clément  XIII. 
On  vient  d’y  joindre  aufli  par  l’ordre 
de  ce  Monarque  ,un  Supplément , rem- 
pli de  Tel  Sc  de  délicatefTe,  qui  prou- 
ve entr’autres,  qu’il  n’y  a prefque  pas 
un  feul  Pape , depuis  l’établiflement 
des  Jéfuites,  auquel  ils  n’ayent  réfif-- 
té,  & qu’ils  n’ayent  chagriné.  Il  faut 
parcourir  ici  les  preuves  qu’il  en  don- 
ne (a). 

Paul  IV  & Sixte  V.  Le  pre- 
mier de  ces  Papes  veut  établir  l’Of- 
fice Divin  chez  les  Jéfuites.  Il  veut 
de  même,  que  le  Général  ne  foit  plus 
à vie , mais  triennal.  Laines  fè  fait 
élire  Général;  mais  « parvenu  à fes 
» fins , il  n’a  garde  de  parler  de  trien- 

nat,  ni  de  chœur,»  Enfin,  forcés  de 
céder  en  apparence,  «ils  établiflent 
» l’exercice  du  chœur,  (mais)  pour  les 
a»  feules  Maifons  Profefles.  Ils  n’en 
33  avoient  alors  que  deux,  l’une  à Ro- 
43  me,  l’autre  à Lisbonne.  A quel- 
•>  ques  mois  de  là , Paul  IV  mourut , 
» Dieu  fçait  comment;  8c  avec  lui 

s»  expira  la  dévotion  des  Jéfuites 

*3  Le  tems  qu’ils  pafleroient  au  chœur, 
•»  ils  l’aiment  mieux  pafler  à la  ban- 
3J  que.  3» 

(a)  Art,  6.  §.  4,  & fuivans* 
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Pie  V veut  rétablir  le  chœur,  & 
abolir  « ces  vœux  fi  commodes  à la 
» Société , mais  fi  incommodes  pour 

» les  particuliers  qui  la  quittent 

» Le  Général  promit  de  rétablir  l’Of- 
•»  fice  ; . . . mais  ( il  obtint  ) de  différer 
*>  jufiqu’à  l’entiere  correction  du  Bre- 
» viaire  : ...  c’étoit  dire  au  Pape  : Tu 
» mourras  y & les  Jéjuites  ne  cbante- 
» ront  point , fi  ce  n efl , peut-être , le 
»>  Te  Deum.  Quant  aux  vœux  fimples  , 
a>  le  Général  (imagina  cet  expédient 
*>  commode  que,)  fans  abolir  les  vœux, 
03  les  Jéfuites  fieront  habiles  à hériter, 

33  comme  les  Séculiers De  cette 

» maniéré , les  Jéfiuites  mangeoient  à 

» deux  tables C’eft  ainfi  que  la  So- 

33  ciété  fiortant  à peine  du  berceau... 
» fignaloit  déjà  fion  obéiflance  aux  Pon- 
* tifes  Romains  ». 

Grégoire  XIII  8c  Sixte  V. 
S’il  n’y  a point  de  trait  de  défobéifi- 
fiance  à ces  deux  Pontifes , « on  en 
Di  voit  d’abord  la  raifion  dans  le  Carac- 
as tere  de  l’un  & de  l’autre  Pape. 
>3  Grégoire  obéiffbit  à la  Compagnie  : 
33 Sixte  la  faifioit  trembler....  Ce  ne 
33  fut  qu’aprèS  la  mort  de  Sixte  V , que 
3>  Bellarmin  eut  la  hardieffe  de  le  mal- 
» traiter  ».  On  a vu  d’ailleurs  ^ue  ce 
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Pape  penfoit  à réformer  la  Société  (a)i 

Clément  VIII  Sc  Paul  V.On 
a parlé  plus  haut  des  efforts  que  fit 
Clément  VIII  pour  réformer  l’Infti- 
tut , tant  fur  fa  fauffe  réglé  de  doc- 
trine , que  fur  fon  régime  defpotique. 
Les  Jéfuites  fe  jouèrent  du  Pape  fur 
le  premier  objet,  8c  lui  réfifterent  fur 
l’autre.  L’affaire  de  Molina  fut  un 
nouveau  fujet  de  chagrin  pour  lui. 
L’hiftoire  des  Congrégations  de  Aux j- 
liis  par  le  P.  Serry , contient  <c  les  ar- 
»tifices,  les  fourberies,  les  violen- 
»ces,  les  iniquités,  que  les  Jéfuites 
» employèrent  pour  empêcher  le  faint 
» Siège  de  condamner  leur  doéîri- 
» ne  ...  s 8c  fait  connoître  l’efprit  d’o- 
» béiffance  envers  les  Pontifes  Ro- 
» mains,  qui  animoit  dès-lors  la  So- 
» ciété. ..  Ils  firent  foutenir  en  Efpa- 
w gne,  des  thèfes  où  ils  avançoient 
» cette  propofition  : Il  e fl  pas  de  foi, 
» que  tel  ou  tel  Tape,  par  exemple.  Clé- 
ornent  VIII,  f oit  Pape  legi'in.e.  C’é- 
» toit  un  couj  de  réferve , que  les  Jé- 
» fuites  gardoient  au  Pape  , en  cas 
» qu’il  vînt  à coi  damner  leur  doéîri- 
» ne (il  faudroit  lire  ) l’infolente 

(a)  Voyez  plus  haut  art,  VIII. 
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» lettre  de  cette  Eminence  Jéfuitique 
>»  (Bellarmin)  à Clément  VIII,  pour 
» le  diffuader  de  condamner  les  erreurs 
» de  Molina....  Le  Pape  voyoit  fur 
s>  le  vifage  des  Jéluites  l’efprit  dechi- 
» cane  & de  révolte.  Leurs  plain- 
a»  tes , leurs  intrigues,  les  troubles 
» qu’ils  excitoient  de  toutes  parts  » 
a>  étoient  un  funefte  préfage  pour  fa 
décifion ...  Il  avoua  qu’il  étoit  fi  fa- 
» tigué  des  chagrins  & des  dégoûts 
» que  lui  donnoient  les  Jéfuites , qu’il 
»»  craignoit  de  perdre  i’efprit., . Voyez 
» quelles  angoiffes  caufe  aux  Papes 
33  l’obéiflance  fignalée  des  bien-méri - 
*•  tans  de  /’  glijè . La  mort  tirad’em» 
39  barras  Clément  VIII  ». 

Paul  V reprit  l’affaire  de  Molina; 
» Le  Général  au  nom  de  toute  fa 
3»  Compagnie  pouffa  lahardieffe  jufi- 
» qu’à  préfenter  au  Pape,  un  mémo* 
y>  rial  très-injurieux  au  S.  Siège , & qui 
»»  méritoit  pour  réponfe  le  refcrit  d’un 
» Prince  outragé. . . ! Il  ofa  par  ( un  ) 
»»  menfonge  impudent  infulter  le  Pon- 
» tife  & le  Souverain....  Il  voulut 
» épouvanter  Paul  V.  en  le  menaçant  : 
s»  Si  votre  Sainteté , lui  dit-il,  fait  cet 
33  affront  à la  Compagnie , ie  ne  répons 
n pas  que  dix  mille  Jéfuites  ne  pren - 
»>  nent  la  plume , pour  attaquer  votre 


, x*°. 

*>  Bulle  , pur  des  Ecrits  injurieux  au* 

y>  J'aint  Siège J’admire  de  plus  en 

» plus  la  loumifTion  au  Siège  Apofto- 
» lique  , & l’aveugle  obéifTance  de  ces 
» bons  ferviteurs».  L’affaire  de  Ve- 
nife  furvint,  & « les  Jéfuites  aimèrent 
» mieux  faire  leur  cour  au  Pape , que 
3»  de  fe  maintenir  à Venife.  ( On  ) 
9>  comprend  que  la  foumiflion  au  faint 
a»  Siège  n’y  entra  pour  rien.  Quand 
» on  eft  prêt  de  réfifter  ouvertement 
» à fes  décidons  dogmatiques , & d’em- 
=•  ployer  pour  les  combattre  dix  mille 
99  plumes  indolentes,  on  n’eft  pas  aidez 
99  fcrupuleux , pour  refpe&er  une  Loi 
9»  Eccléfiaftique , qui  prononce  un  in- 
» terdit  *>. 

Grégoire  XV.  Ce  Pape  par  fa 
Bulle  de  1622  renouvella  l’impofition 
du  filence,  fur  la  queftion  de  l’imma- 
culée Conception.  Mais  «les  Jéfuites 
99  ont  intérêt  de  ne  pas  obferver  cette 
»?  Loi , afin  de  rendre  les  Domim- 
33  cains  odieux  à la  populace.  Depuis 
99  la  défenfe  de  Grégoire  XV , ils 
99  donnèrent  en  Efpagne  un  fpeétacle 
99  qui  fait  horreur  : ( Leurs  Ecoliers 
3>  mirent  fur  un  Afne  la  ftatue  de  faint 
93  Thomas,  & la  fouettèrent  dans  les 
99  rues  ; ils  tirèrent  des  coups  de  pifto- 
» let  contre  les  fenêtres  Sc  les  portes 
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-»  des  Dominicains:)  le  tout  à la  gloire 
33  de  la  Mere  de  Dieu,  & pour  obéir 
50  à la  Bulle  de  Grégoire  XV. 

Urbain  VIII.  Il  « fit  de  rigou- 
» reufes  défenfes  aux  Millionnaires  de 
59  fe  mêler  de  commerce.  Les  Jéfuites 
33  s’y  font-ils  fournis  ? Point  du  tout. 
03  Leurs  tranfgre fiions  continuelles  ont 
35  obligé  Clément  IX  , Clément  X , 
33  Clément  XI,  de  renouveller  les  mê- 
33  mes  loix  & les  mêmes  défenfes. . . . 
39  Le  Journal  (du  voyage  de  M.  Du 
33  Quefne  ) donne  un  échantillon  du 
03  commerce  énorme  que  les  Jéfuites 
33  font  hors  de  l’Europe....  Seuls  in- 
33  capables  de  rougir , ils  commercent 
33  tête  levée;  & je  fuis  bien  trompé, 
33  fi  le  P.  Galeoti  ne  fe  croit  un  grand 
33  perfonnage,  depuis  que  fes  Confre- 
33  res  l’ont  choifi  pour  tenir  la  banque 
33  de  Rome — Urbain  VIII  eut  aufii 
33  bien  fait  de  garder  fa  Bulle.  En  dé- 
33  pit  de  lui,  les  Jéfuites,  tant  qu’il  y 
33  en  aura,  feront  toujours  Marchands. 

«c  L’Inquifitiotv  de  Rome  fcandali- 
» fée  des  impiétés  du  P.  Bauni ...  les 
» condamna  lolemnellement.  Croyez- 
3»  vous  que  les  Jéfuites  ayent  refpec- 
33  té  la  cenfure  ...  ? Pour  donner  une 
?3  preuve  plus  éclatante  de  leur  mépris 
33  pour  la  condamnation  de  Rome, 
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« ils  firent  réimprimer  à Paris  l’ou- 
»>  vrage  du  P.  bauni,  du  vivant  mê- 
91  me  d’Urbain  VIII ...  ; & pour  qu’il 
» ne  manquât  rien  à cet  outrage,  la 
» doélrine  du  P.  Bauni  fut  canonifée 
»»  dans  l’Apologie  des  Cafuiftes. . . . Le 
3»  P.  Annat,  Confefleur  du  Roi,  s’a- 
» baiflà  jufqu’à  écrire  , pour  tourner 
»»  en  ridicule  la  cenfure  que  Rome 
» avoit  faite  des  Livres  des  P.  P.  Bau- 
9»  ni , Rabardeau,  Cellot  & Pozza. 
>»  D’un  autre  côté,  les  Jéfuites  Elpa- 
»>  gnols  dans  leurs  Apologies....  ho- 
»>  norerent  les  Inquifiteurs  Romains 
9>  des  épithetes  de  Fauflaires  8c  d’Jpno- 
9>  rans.  Je  fupplie  la  Prélature  Ro- 
9»  maine  de  ne  point  fe  blefTer  de  ces 
9>  gentillefles.  Ce  font  des  douceurs 
9>  que  lui  difent  fes  bons  amiss». 

Innocent  X.  Il  condamna  les 
rites  Chinois  par  un  Decret  de  1645. 
Il  voulut  auflï  réformer  l’Inftitut  des 
Jéfuites;  8c  par  une  Bulle  de  1646, 
il  ordonna  fous  peine  d’excommuni- 
cation, de  tenir  tous  les  neuf  ans  la 
Congrégation  générale.  « Les  Jéfuites 
9»  ne  firent  pas  plus  de  cas  de  cette 
»>  Bulle,  que...  du  Decret  contre  les 
» rites  Chinois.  Peu  d’années  après, 
9>  (ils  foutinrent  dans  un  Livre)  que 
»»  la  Bulle  étoit  nulle. ...  Ils  fe  feroicnt 

» également 
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»>  également  dilpenfés  de  l’obfèrver  * 
»»  fans  la  décifion  du  (Livre).  Mais 
»»  ( le  Jéfuite  fon  auteur  ) a voulu  ren- 
»»  dre  plus  autentique  la  défobéiflance 
*»  de  fes  Confrères  envers  le  faint 
■ „ Siège 

Alexandre  VII.  ‘«La  Com- 
»>  pagnie  avoit  déjà  mis  en  pièces  l’E- 
»,  vangile , & iubftitué  les  pernicieufes 
»,  maximes  de  la  morale  empeftée. 
»,  Alexandre  VII  les  condamna  par  un 
„ Decret  de  1(559-  Mais  les  Jéfuites 
»,  les  condamnerent-ils  ? Oh/  pour  ce- 
»,  la,  non.  Ils  n’obéilfentauPape , que 
»,  quand  il  parle  à leur  guife.  Ils  di- 
»,  rent  qu’ Alexandre  Vil  avoit  donné 
»,  ce  Decret,  pour  calmer  les  e/prits. . . 
»,  mais  la  doétrine,  ils  la  foutinrent. 

„ La  même  année  Alexandre  VII 
,,  profcrivit  les  notes  du  P.  Fabri. ... 
„ (en  réponfe)  à celles  de  VendrocK.. . 
,,  (Mais)  en  1679,  le  même  P.  Fa- 
„ bri  mit  au  jour  Y apologie  de  la 
„ Morale  des  Jéjuites  ...8c  fans  égard 
* au  Decret  de  Rome , il  inféra  dans 
„ fon  Livre  les  mêmes  notes  que  ca 
„ Decret  avoit  condamnées  ; & de 
»,  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  fe  vouloit 
„ arroger  le  privilège  exclufîf  de  mé- 
„ prifer  le  faint  Siège,  le  P.  Provin- 
..„cial,  efcorté  d’une  bande  de  Théo- 

Tome  IV.  H 
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,,  logiens  Jéfuites,  mit  Ton  approba* 
„ tion  à la  tête  du  Livre.  Le  F.  Gé- 
,,  néral  Oliva  en  fit  l’éloge,  & tous 
,,  les  Jéfuites  le  regardent  encore  com- 
,,  me  un  chef-d’œuvre. 

,,  En  1664,  parut  le  livre  (du  Pere 
,,  Moya , Jéfuite,  ) tiflu  de  propofi- 
„ tions ...  les  plus  obfcénes. . . Alexan- 
„ dre  VII  le  condamna  rigoureufe- 
„ ment  en  1 666.  Les  Jéfuites  le  tin- 
„ reht  - ils  pour  bien  condamné  ? 
„ Non  . . . Leur  obftination  força  Clé- 
„ ment  X de  renouveller  cette  cen- 
,,  fure  en  1675.  Mais  l’honneur  de  la 
,,  Compagnie  força  les  Jéfuites  de  re- 
„ nouveller  leurs  très-humbles  défo- 
„ béiiïances  ils  fe  conduifirent  alors  , 
,,  comme  ils  fe  conduifent  de  nos 
,,  jours , par  rapport  à leur  Pere  Ber- 
,,  ruyer,  quoiqu’il  ait  été  condamné 
,,par  de  x Papes.  Innocent  XI  en 
t,  1680,  condamné  de  nouveau  le  Li- 
èvre... & le  fit  brûler Que  firent 

,,  nos  bons  Peres  , ces  hommes  fi  chers 
,,  à l’Eglife  ? Ils  fe  chauffèrent  à ce 
,,  feu,  & ne  changèrent  point  de  fyftê- 
„ me.  Le  fàint  Pontife  gémifloit  fiou- 
„ vent  du  mépris  qu’ils  faîfoient  des 
,,  cenfures,  8c  de  leur  perfévérance  à 
,,  prôner  cet  Ouvrage  empoifonné.  ,, 

Pour  revenir  à Alexandre  VII  en 
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r66 5 & 1 666 , il  condamna  quarante** 
cinq  Propofitions  des  plus  intolérables 
de  la  Morale  des  Jéfuites.  « En  cette 
» rencontre  l’obéifîsnce  Jéfuitique  ne 
»»  manque  pas  de  fe  fignaler  à l’ordi- 
»»  naire.  » 

« On  fçait  qu’ils  ont  perfécuté  en 
» barbares  la  pauvre  Eglife  d’Hollan-* 
» de . . . Alexandre  VII  érigea  en  loi  le 
3>  concordat  ( d’accommodement  qui 
s»  fut  fait.  ) C’étoit  connoîfre  mal  (les 
99  Jéfuites;)  ils  promirent  tout,  Sc  ne  tin- 
99  rent  rien.  9> 

cc  Ce  Pape  envoya  un  Bref  à l’Uni- 
» verfité  de  Louvain  en  faveur  de  la 
»>  doétrine  de  faint  Auguftin  8c  de  faint 
9»  Thomas  « ...  Les  bénis  Peres  virent 
9>  ce  Bref  avec  chagrin  ....  Sçavez- 
39  vous  ce  qu’ils  dirent?  Qu’on  avoit 
*9  obtenu  ce  Bref  par  une  intrigue  dia- 
39  bolique.  39 

Clément  IX  8c  Clément  X... 
Ces  deux  Papes  « voulurent  faire  ren- 
39  trer  la  Société  dans  fon  devoir , fur 
9»  les  ...rites  Chinois  8c  le  commerce  ... 
39  Les  deux  Clémens  auffi  peu  heureux 
39  que  leurs  PrédécefTeurs  , allèrent  dans 
3>  l’autre  monde  , fe  plaindre  à S.  Pierre 
39  (de  ce  ) que  fes  clefs  ne  pouvoient 
39  fermer  les  portes  des  Jéfuites.  ». 

Pour  Clément  IX  en  particulier  , le 

Hij 
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faint  Sîége  avoit  envoyé  dans  les  Indes 
des  Evêques,  Curés,  Vicaires  Apos- 
toliques. Les  Jéfuites  « s’oppoferent 
»»  de  toutes  leurs  forces  à l’autorité  de 
» ces  V icaires  Apoftoliques  : ils  leur  fi- 
» rent  une  guerre  fi  furieufe  qu’ils  fu- 
# » rent  obligés  d’en  porter  leurs  plaintes 
» au  trône  Pontifical.  Alors  Clément 
» IX. . . les  déclara  délégués  du  S.  Siège. 
» Cette  Bulle ....  menaçoit  de  l’indî- 
»>  gnatlon  du  S.  Siège  ceux  qui  s’y  op- 
» poferoient.  Penfez-vous  qu’elle  en 
» fut  mieux  accueillie  par  ces  enfans 
» rébelles  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift..? 
« Les  paroles  les  plus  méprifantes  & 
3>  l*o.utrage  fait  à la  Bulle  qu’ils  jçtte- 
»>  rent  deux  fois  par  terre  & qu’ils  fou- 
3»  le  rent  aux  pieds , furent  les  témoigna- 
3*  ges  de  cette  profonde  vénération 
s»  qu’ils  ont  pour  le  S.  Siège.  Ces  faits 
33  furent  conftatés  par  un  Aéle  autenti- 
s»  que  que  l’Evêque  de  Bérïte  envoya 
33  à la  Propagande  ( q.  63. ..  ) ils  alle- 
33  rent  jufqu’a  répandre  par-tout  que 
*3  c’étoient  de  faux  Evêques  , & de 
33  vrais  Hérétiques,  5c  que  les  Sacre- 
»3  mens  qu,’on  rçcevoit  de  leurs  mains 
33  étoient  nuis  8c  de  vrais  facriléges . » . . 
33  ( En  qualité  de  Vicaires  forains  des 
v Ordinaires,)  ils  déclarèrent  les  Bulles 
?»  nulles  8c  fubreptices ....  ils  exeom- 


Dîgitized  by  Googfa 


» tournèrent ....  les  Chrétiens  qui  s’é- 
» toient  fournis  aux  Vicaires  Apoftoli- 
«ques.  Ils  chafferent  ou  firent  jetter 
» dans  des  prifons  les  Miflionnaireaqui 
» avoient  reconnu  ces  Prêtres  (n.64): 
» ( ils  eurent  même  ) l’audace  de  décla- 
» rer  excommuniés  l’Evêque  de  Bérite 

«Vicaire  Apoftolique Qui  fçait 

» s’ils  n’en  viendront  pas  un  jour  juf- 
» qu’à  excommunier  le  Pape  lui-même? 


» (n.  63  )». 

A l’égard  de  Clément  X.  par  quatre 
ou  cinq  Brefs  & deux  Conftitutions , 
il  voulut  réprimer  cette  révolte , & les 
Jéfuites  de  Rome  promirent  avec  fer- 
ment de  ne  jamais  contrevenir  à ces 
Décrets.  Mais  malgré  ces  fermens  « ils 
» reçurent  les  Bulles  & les  Brefs  avec 
« un  fouverain  mépris.  La  Propagande 
» eut  ( même  ) avis  de  certaines  con- 
9>  treAettres  du  Général  Oliva  à fes 
« Mijfionnaires  (pour  les  déterminer  à 
99  ne  pas  obéir.  ) Ce  qui  apprit  enfin 
39  que  la  défobéiflance  de  la  Compa- 
99  gnie  venoit  de  fes  Chefs. . . Ils  ré- 
33  pandirent  ( même  en  France)  un  Ecrit 
93  où  ils  s’efforçoient  de  prouver  qu’il 
33  étoit  de  l’intérêt  de  toutes  les  Cou- 
3>  ronnes  de  s’oppofer  aux  Vicaires 
33  Apofboliques.  Vit-on  jamais  une  plus 
* grande  coquinerie  ? Je  ne  le  croirois 
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» pas  moi-même  , fi  les  Cardinaux  de- 
» la  Propagande  n’en  avoient  pas  en 
» les  preuves  les  plus  convaincantes, 
» comme  on  le  voit  dans  le  Sommaire 
» n.  15.  lettre  A.  » 

Innocent  XI.  Ce  Pape  ayant  con- 
firmé les  Décrets  de  les  Prédécelfeurs 
contre  les  Rites  idolâtres  , & les  Jé- 
fuites  perfiftant  dans  leur  défobéifTan*' 
ce  , ordonna  au  Général  de  rappeller 
des  Indes  les  huit  Jéfuites  chefs  de  la 
rébellion.  « Sçavez-vous  ce  que  fit  le 
»Pere  Général?...  Il  fit  croire  que 
» ( ces  Jéfuites  ) avoient  obéi , & par 
» cet  artifice  (il)  obtint  la  fulpenfion 
w de  la  Bulle  déjà  dreffée  8c  lignée  du 

" Pape Les  Cardinaux  ne  tardèrent 

=°  pas  à être  informés  que  fa  Révéren- 
M diflime  Paternité  s’étoit  tout  douce- 
» ment  moquée  d’eux»,  Sur  cela  il  y 
eut  de  vives  menaces  de  la  part  du 
Pape.  Un  nouveau  ferment  fut  exigé. 
On  devoit  s’en  prendre  à la  perfonne 
du  Général  ; mais  cinq  ans  après  « les 
M Jéfuites  rappellés  à Rome  non-leu- 
” lement  rf avoient  point  obéi , mais 
» au  mépris  manifefte  des  Cenlures  , 

» iis  continuèrent  de  s’oppofer  aux  Vi- 
» caires  Apoftoliques  , & d’exercer  les 
» fondions  Eccléfiaftiques  ».  Il  fallut 
de  nouveaux  Brefs  contre  ces  grand 
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Maîtres  en  fait  à’’ obéi jfance  ; & ce* 

Brefs  n’eurent  guéres  plus  d effet  que 
les  précédens.  Voilà  pour  les  cultes 

idolâtres.  , 

En  1679  , ce  Pape  « condamna  plu- 

» fleurs  erreurs  ( des  Jéfuites  ) touchant 
» la  grâce. ...  & foixante-dix-neul  rro- 
»>  pofitions  de  la  Morale  Anti-chré- 
» tienne. ..La  Société  parut  redoubler  de 
« vigueur  pour  attaquer  l’Evangile. . . 

„ L’Europe  fut  inondée  d’un  torrent 
»»  d’ Ecrits  8c  de  Livres  (qui)loute- 
» noient  8c  réhabilitoient  les  erreurs 
foudroyées  par  le  faint  Siège. . . Un 
« foutint  par-tout  les  mêmes  impié- 
«tés,  dans  les  Difputes  publiques, 

»,  dans  les  Ecoles  , dans  les  Chaires. . . 
«N’eft-il  pas  vifible  que,  félon  les 
33  maximes  des  Jéfuites  ; le  faint  Siège 
» a perdu  tout  pouvoir  de  conferver  la 

3,  pureté  de  la  Foi  8c  de  la  Morale  Chré- 

33  tienne,  dès  qu’il  leur  prend  fantaihe 
d’infeaer  l’Eglife  de  leurs  opinions 

» diflolues  ? T , 

33  Innocent  XI  avoit  défendu  aux Je- 
33  fuites  de  plus  recevoir  de  Novices, 

3,  ils  firent  palTer  ce  faint  Pontife  pour 
3,  Janfénifte,  8c  firent  afficher  a Paris  , 

„ 8c  dans  les  Eglifes  , des  Billets , par 
s,  lefquels  ils  invitoient  les  hidéles,  a 
„ prier  pour  la  converfion  d’innocent  v 
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» XI  devjenu  Janfénifte. . . . Ils  intri- 
» guerent  lourdement  pour  indilpofer 
*>  le  Roi  Très-Chrétien  contre  le  Pa- 
in pe,  femer  la  difcorde  entre  le  Sacer- 
» doce  & l’Empire,  8c  mettre  la  con- 
» fufion  8c  le  trouble  dans  l’Eglife  & 
*>  dans  l’Etat. 

» Ils  réuflirent  en  effet. . . . On  vit 
» s’élever  ces  affligeantes  conteftations 
» fur  la  Régale  ,'  qui  chagrinèrent  le 
» Monarque,  boulverferent  le  Clergé, 
» confternerentl’Epifcopat,  affligèrent 
» Rome , firent  pleurer  le  Pape  8c  tref 
» faillir  de  joie  les  Jéfuites  ...  Les  bons 
» Peres  font  atteints  8c  convaincus  de 
» s’être  tous  ligués  contre  le  S.  Siège. 

» Je  n’en  parle  qu’hiftcriquement 
» 8c  pour  empêcher  la  Prélature  Ro- 
» maine  d’être  la  dupe  des  Jéfuites, 
3J  lorfqu’ils  prônent  jufqu’à  la  fadeur 
» leur  aveugle  obéiflànce  & leur  atta- 
s*  chement  au  faint  Siège.  ...  Ils  font 
3>  les  mêmes  proteftations  aux  Princes, 
» fans  quoi  ils  ne  pourroient  gouverner 
» les  Cours.  Mais  ce  font  des  Charla- 
s»  tans  qui  jouent  tout  le  monde,  &qui 
» n’ont  pour  objet  que  leurs  intérêts... 
»>  Tels  font  les  coups  de  Maîtres,  que 
» les  bons  Peres  fçavent  porter  à la 
» Cour  de  Rome.  Et  cependant  Rome 
» les  révéré , Rome  les  careffe , Rome 
» les  lèche  ». 
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Alexandre  VIII.  « Le  péché  Phî- 
» lofophique , invention  ou  de  la  S o- 
» ciété,  ou  de  l’Enfer. . . qui  multiplie 
» les  péchés , fous  prétexte  de  les  anéan- 
tir, ( fut  condamné  par  ce  Pape  en 
» i^po  )...  . Depuis  les  décifions  du 
» S.  Siège,  les  Jéfuites  ont-ils  aban- 
» donné  une  doftrine  fi  monftrueufe  , 
» qu’elle  révolteroit  même  un  Turc  ? 
» Non.  Elle  eft  trop  commode  pour 
» quiconque  a réfolu  de  vivre  en  im- 
» pie.... Depuis  le  Décret.. . le  Jéfuite.... 
» confervalamême  doétrine....  LePhi- 
30  lofophifme  fut  foutenu  à Louvain.... 
» à Douay...à  Befançon...  à Poitiers.... 
» à Pamiers...  à Sens...  ( ce  qui)  démon- 
» tre  qu’ils  font  dans  la  volonté  de  fou- 
*>  tenir  jufqu’à  la  fin  des  fiécles , 8c  la 
» doélrine  dont  nous  parlons  , & tous 
» leurs  autres  fentimens  pervers ...  & 
» (fait)  connoître  de  plus  en  plus  quelle 
» eft  l’obéiflance  des  Jéfuites  envers 
» les  Papes  ». 

InnocentXII.  « Les  Jéfuites 
jp  comptoient  au  nombre  des  Janfénif- 
»,  tes , tous  ceux  qui  tenant  à la  doc- 
„ trine  de  [ S.  Aug.  ] ne  favorifoient 
„ point...  leurs  profanes  nouveautés.  Ni 
»,  la  fainteté , ni  les  lumières  , ni  les 
*>  dignités  les  plus  éminentes  ne  mirent 
»,  perfonne  à l’abri...  Pour  arrêter  ce  dé- 
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„ bordement  de  calomnies , Innocent 
it  XII.  en  i <594 , défendit  en  vertu  de  la 
,,  Jainte  obéiffance , de  donner  à per- 
„ fonne  le  nom  de  Janfénifte  , à moins 
qu’il  n’eût  été  convaincu  & déclaré 
t,  tel  par  un  Juge  compétent. 

„ Mais  les  termes  d’obe'ijj'ance  au 
„ S.  Siège  , Tonnent  mal  aux  oreilles 
„ des  Jéfuites.  En  1696,  les  Jéfuites 
„ de  Flandres , au  nom  de  la  Société  , 
ty  firent  préfenter  au  Roi  £ d’Efpagne  J 
„ un  Mémoire  où  ils  accufoient  de  Jan- 
yyfenifme  des  Laïcs,  des  Eccléfiafti- 
„ ques , & même  des  Ordres  entiers  de 
„ Religieux  , pour  les  perdre — Les 
,,  Prémontrés,  les  Dominicains,  les 
,,  Auguftins,  les  Carmes  DéchaufTés» 
„ les  Capucins , 8c  fur-tout  les  Peres 
j,  de  l’Oratoire , 8c  le  Clergé  Séculier.... 
,,  L’Inquifition  de  Rome  & celle  d’E£ 
„ pagne  le  flétrirent. 

„ Les  Bénédiélins  [Editeurs  J de  S. 
,,  Auguftin....  fe  virent  [ de  même]  ai- 
„ faillis....  comme  Défenfeurs  du  ..fan- 
y,fènijme  ...  L’Inquifition  de  Rome  leur 
,,  fit  jufHce  ». 

L’intérêt  de  la  Société  demande 
qu’on  décrédite  Noris , qu’on  le  per- 
de.... On  l’accufe  à Rome  d’être  Tanfé- 
nifle.  Mille  bouches  répètent  cette  ac- 
cufation....  L’accufé  vient  £ à Rome  J..., 
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On  examine  fes  ouvrages...  “ Innocent 
» XII.  le  juge  & le  condamne.  Il  le  juge 
>,  pleinement  Orthodoxe,  & le  condam- 
„ ne  à travailler  de  plus  en  plus  pour 
»,  l’Eglife,enl’élevantau  Cardinalat.  „ 
„ Penfez-vous  que  les  Jéfuites 
„ apprirent  enfin  à obéir  ? Ecoutez. . . . 
„ un  nouveau  trait  de  l’arrogance  avec 
„ laquelle  ils  bravent  les  défenfes  de 
„ Rome.  En  1714,  le  Pere  Colonia 
„ s’établit  fur  la  Chaire  Pontificale , Sc 
„ failant  taire  les  Papes  , lui  feul  en  ver- 
,,  tu  de  l’autorité  infaillible  de  la  Com- 
,,  pagnie  de  Jefus  , décide  dans  fa  Bi - 
„ bliothcque , que  tels  & tels  font  Jan- 
„ féniftes — Oui , dans  ce  miférable 
„ Ouvrage,  on  nomme. ...les  Cardi- 
,,  naux  Noris  & Bona , M.  l’Evêque 
„ de  Vaifon,  & une  infinité  d’autres, 
„ dont  la  mémoire  n’  a jamais  cejfé  d'être 
,,  en  bénédiüion  dans  l’Fglife.  Qu’en 
„ dites-vous  ? N’eft-ce  pas  là  fcrupu- 
,, leufement  obéir  au  S.  Siège?  Mais 
,,  comment  voulez-vous  qu’on  fçache 
„ obéir  à l’Eglife,  quand  on  n’a  pas 
„ encore  appris  à obéir  au  Décalogue  ? 

En  effet , fur  les  idolâtries  de  la 
Chine,  Innocent  XII  ayant  nommé 
pour  Vicaire  Apoftolique  M.  Maigrot 
Evêque  de  Conon,  ce  Prélat  condam- 
na de  nouveau  les  cultes  idolâtres  ; 
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« tous  les  Millionnaires  obéirent  à 
» l’exception  des  Jéfuites  qui  s’em- 
» portèrent  vivement  contre  lui.  Ils 
» prétendirent. . . dépouiller  le  Pafteur 
» (de  fa  Jurifdi&ion)  & diffiper  le  trou- 
a>  peau  ...  à vifage  découvert  ; le  Gé- 
» néral  & le  Procureur  Général  prirent 
» la  défenfe  des  Réfraéfaires  . . . Rome 
» fut  inondée  de  Manufcrits  & d’Im- 
» primés  de  la  part  des  Jéfuites  pour 
» la  défenfe  des  cérémonies  fuperfti- 
» tieufes.  Ces  Ecrits  feront  à jamais 
» un  monument  convaincant  de  l’in- 
» telligence  qui  eft  entre  les  Réfrac- 
taires des  Indes  & les  Jéfuites  de 
» Rome.  » N.  71. 

Le  Pape  pouffa  la  clémence  jufqu’à 
faire  examiner  de  nouveau  cette  affaire 
déjà  tant  de  fois  décidée.  La  Congré- 
gation établie  pour  cet  effet,  le  fit  en 
quarante-fix  féances  ; il  y eut  enfuite 
plufieurs  Congrégations  générales  de- 
vant le  Pape  ; & l’affaire  touchoit  à fa 
décifion,  lorfque  « les  Jéfuites  firent  in- 
» tervenir  les  follicitations  de  plufieurs 
» Princes  de  l’Europe  , propoferent 
y»  même  l’admirable  projet  d’ ajfembler 
» un  Concile  à la  Chine ...  & firent  fl 
*>  bien  qu’à  force  d’artifices  & de  me- 
» nées,  ils  obtinrent  enfin  le  répit  qu’ils 
• » défiroient.  » 

Mais  « que  firent  alors  ces  hommes 
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■»  Apoftoliques  liés  a Dieu  par  un  qua- 
si triéme  vceu  d’obéiflaoce  aux  fouve- 
rains  Pontifes , ces  héros  qui  ont  fi 
« bien  fervi  l* EgliJ'e  ? V oy ant  que  les 
9»  oracles  du  Vatican  ne  vouloient  s’ac- 
» corder  qu’avec  leur  mauvaile  doc- 
a»  trine  ; . . . ils  interjetterent  appel  e» 
9>  1 700  au  Tribunal  de  l* Empereur  ( ido- 
9»  latre ) de  la  Chine.  (Ils)  lui  déféré- 
99  rent  la  caufe  de  la  Religion  Chré- 
» tienne , Sc  en  obtinrent  cette  déci- 
9»  fion . . . que  les  cérémonies  Chinoifes 
9»  n’avoient  rien  qui  Jentit  l’idolâtrie  , 
9»  ni  la  fuperfiition.  Tel  eft  le  Décret 
9>  qu’on  vante  par-tout . . . Sc  qu’on  (ofe) 
» porter  à Rome  pour  fermer  la  bou- 
» che  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  » N. 
73  ? Ce  nouveau  genre  de  décifion 
dogmatique  * n’arriva  point  à Rome 
du  vivant  d’innocent  XII  ,qui  mourut 
la  même  année. 

Clement  XI.  “ Ce  Pape  . . . 

* Six  ans  après,les  Jéfuites  obtinrentAin  Edit 
de  l'Empereur  de  la  Chine,  qui  chafloit  tous 
les  Miftionnaires,qui  ne  tiendroient  pas  cette 
do&-ine,&  quienconféquence,n’auroientpas 
le  Piao.  On  ne  devoit  le  donner  qu’à  ceux 
qui  penfèroient  conformément  à l’Edit  de 
l’Empereur.  Ce  Ptao  étoit  à peu  près  à la 
Chine  , ce  que  le  Formulaire  eft  en  France  , 
deftiné  à éloigner  tous  les  adverfaires  des  Jé- 
fiiites  pour  les  laifler  régner  feuls* 
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t,  blefla  les  Jéfuites  par  Tes  Décrets? 
„ multipliés  contre  l’idolâtrie  Chinoi- 
,,  le,  & il  mourut  fans  avoir  eu  la  fa- 
,,  tisfaélion  & la  gloire  d’être  obéi.  » 
Entrons  en  quelque  détail. 

Ayant  fait  continuer  les  Congréga- 
tions commencées  fous  Innocent  XJLI , 
il  s’en  tint  plufieurs  en  fa  préfence... 
Quelle  fut  fa  douleur,  quand  il  apprit 
que  les  Jéfuites  rejettant  dans  une  a& 
faire  de  Religion  “ les  décifions  de  la 
»,  Chaire  de  S.  Pierre,  lui  avoientpré- 
„ féré  un  Tribunal  pay  en  ; qu’ils  ne 
„ ceffoient  de  pcrfécuter  cruellement 
„ les  Evêques,  d’enfeigner  8c  de  prati- 
quer des  doctrines  erronées  fur  l’I- 
t/>  dolâtrie,  la  fuperftition  8c  les  contrats 
« illicites!,,  N.  74-75- 

„ Il  envoya  aux  Indes  un  Légat  à la- 
9,  te ve  revêtu  du  pouvoir  le  plus  am- 
„ pie , [ M.  de  T ournon  ] ...  Ce  Légat 
,,  [ arrivé  ] s’aflura . . . que  les  Rites  de 
„ ces  peuples  étoient  fuperftitieux  & 
„ idolâtres  ; que  le  Corps  entier  des 
9>  Jéfuites  les  permettoit , les  défen- 
,,  doit,  les  canonifoit; . . - il  s’arma  de 
tout  fon  zélé . .. . [ il  feroit  trop  long  J 
99  de  faire  le  détail  des  oppofitions  fans 
tt  nombre  que  les  Jéfuites  ont  faites  à 
9i  l’autorité  légitime  du  Légat; . . . des 
,,  réfolutions  qu’ils  ont  fait  prendre 
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par  le  Confeil  Souverain  de  Pondî- 
»,  chery  ; [&]  de  leurs  intrigùes  à la 
»,  Cour  de  PeKin  contre  leTrélat;  ... 
»,  de  l’exil  des  Millionnaires  ; ...  des 
»,  outrages  faits  à fa  perfonne  même  ; . . . 

■>  ,,  des  infultes , des  cruautés  & de  la  pri- 

»,  Ion  qu’ils  lui  ont  fait  foufFrir  ; enfin 
„ du  glorieux  martyre  dont  ces  hom- 
„ mes  qui  ont  fi  bien  Jérvi  l’Fglije , ont 
»,  couronné  fes  jours  après  une  infinité 
„ de  maux  dans  les  prifons  de  Macao.  », 

n-7Î-  . 

»,  Le  Pape  par  fon  Décret  de  7 Jan- 

„ vier  1706 , confirma  celui  du  Légat... 
„ La  Société  fe  crut-elle  vaincue  ? Se 
„ fournit-elle  au  S.  Siège?  Non;  les 
„ Jéfuites  ne  le  feront  jamais.  ...  [Ils 
„ oferent  ] faire  imprimer  à Rome, 
»,  avec  l’indication  de  l’Imprimerie  de 
„la  Chambre  Apoftolique , une  de- 
ty  fenfe  des  MiJJions  de  Maduré  & de 
^ Carnate  ; mais  [avec]  la  précau- 
,|tion  de  n’en  point  répandre  d’Exem- 
„ plaires  à Rome ...  [ & le  Jéfuite  ] 
Laines  arrivé  aux  Indes  y répandit 
„ ce  Livre . . . fe  vantant  qu’il  étoit  fortî 
,,  des  prefies  du  Vatica  n , & que  Rome 
„ l’avoit  vû  avec  applaudîflement. . . . . 
„ Le  Nonce  Conti  qui  fut  depuis  le 
,,  Pape  Innocent  XIII,  en  envoya  [de 
„ Lisbonne  un  Exemplaire  ] à Cl&t 
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îjment  XI,  afin  de  le  mettre  en  état 
„ de  juger  par  lui-même  de  la  fincérité 
„ de  la  fbumifîion  des  Jéfuites  à Tes 
„ Décrets  N.  y6. 

Les  Jéfuftes  firent  plus  : Laines  « dit 
par-tout  & l’écrivit , que  pendant  qu’il 
»>  étoit  à Rome,  Clément  XI.  par  un 
*>  Oracle  de  vive  voix , lui  avoit  dé- 
» claré  , qu’il  annulloit  le  Décret  du 
»•  Légat , & que  l’obfervation  des  Rites 
» étoit  permife.  N.  76. 

y>  Non-feulement , il  le  dit  & l’écri- 
» vit  ; mais  un  jour  de  Fête  Solemnelle , 
» pendant  que  l'Eglife  étoit  pleine  de 
n François  & d}  Indiens , le  FereBou - 
» chet. revêtu  de  [es  habits  Sacerdotaux , 
« prend  en  mains  le  faint  Sacrement . . . 
» & en  préfence  de  tout  le  peuple , il  jure 
» par  le  Corps  & le  Sang  de  Jefus-Chrift , 
» que  le  Pape  Clément  XI.  lui  avoit  ex~ 
» preffément  déclaré  , que  le  Décret  du 
®»  Légat  [ qu’il  venoit  de  confirmer  ] 
» »’ oblige  oit  en  aucune  maniéré  ni  les 
» Fidèles  ni  les  Miffionnaires.  Grand 
y>  Dieu!  Le  fcandale  8c  l’impiété  iront- 
» ils  jamais  plus  loin  ? Oh  pour  le  coup 
» je  pardonne  au  Cardinal  d’Oflat , 
» d’avoir  dit  à M.  de  Villeroy  dans  la 
» fèptiéme  Lettre,  que  les  Jefuites  ne 
» croyent  pas  en  Jefus-Chrift.  . . . Le 
» Pape  ne  futpaS  plutôt  inftruit  de  l’im- 
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h pofture,  qu’il  fe  crut  oblig£delad£- 
m mentir.  C’eft  ce  qu’il  fit  par  une  Dé- 
» claration  publique  du  7 Septembre 
» 1712,  qui  fut  envoyée  aux  Indes». 
N.  76.  77. 

»Le  S.  Pere  publia  enfin  la  fameule 
» Bulle  Ex  ilia  die  du  19  Mars  1 715; 

il  fe  flattoit  . . . qu’elle  réduiroit  les 
» Réfra&aires  : . . il  obligea  même  le 
9>  Général  à leur  donner  des  ordres  pré- 
» cis.  Mais  le  Secrétaire  de  la  Propa- 
99  gande  difoit  en  1725  à Benoît  XIII, 
v>  qu’il  y a lieu  de  douter  fi  le  Général 
*>  n’envoya  pas  en  meme-tems  une  con- 
•9  tre-lettre.  La  raifon  de  ce  doute  efl 
que  pareille  cho/è  étoit  déjà  arrivée , 
b»  & que  les  Jéfuites  ne  cejferent  pas  de 
99  tenir  la  même  conduite  [pag.  160.]. 
99  Le  Pape  fe  vit  obligé  de  foutenir  la 
v réputation  de  fa  Bulle.  Il  envoya 
» [ de  nouveau  ] un  Légat  Apoftoli- 
••  que  à la  Chine....  Il  choifit  M.  Mez- 
»>  zabarba  : on  a toute  l’hiftoire  de 
9»  cette  fécondé  Légation.  . . . Ce  Jour- 
' 99  nal  eft  manufcrit  dans  les  archives 
99  déjà  Propagande,figné  à chaque  page 
>9  de  la  propre  main  du  Légat.  Que 
99  celui  qui  aura  juré  une  haine  mor- 
99  telle  aux  Papes,  & qui  fera  ravi  de 
99  voir  un  Lieutenant  du  V icaire  de  Je- 

» fus-Chrift , couvert  d’injures  & de 

» \ 
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w mépris , accablé  de  menaces , chargé 
» d’avanies  , contraint  par  la  violence 
» & par  la  crainte  de  revenir  à Rome, 
» fans  le  moindre  fuccès , life  ce  Jour- 
» nal , & qu’il  remercie  les  Jéfuites  ». 
N.  81.  82. 

Ces  Peres  dans  leurs  Réflexions  im- 
primées fur  Y affaire  de  la  Chine > ofe- 
rent  même  contefter  au  Pape  le  pou- 
voir de  décider  ces  queftions , & lui 
préfenter  fa  décifion  , comme  un  atten- 
tat fur  l’autorité  de  l’Empereur  de  la 
Chine.  “ On  n’examine  point , y difent- 
» ils , fl  le  Tape  a pii  , ou  non , condam - 
}>  ner  ces  Rites.  Chacun  voit  que .... 
» c’efl  un  éclatant  démenti  qu’on  donne 
„ k T Empereur  [idolâtre]  de  la  Chine 
»>  k la  face  de  (es  peuples. 

» Le  PerePorquet  Jéfuite  avoitfou- 
,,  tenu.. .en  préfence  du  Cardinal  Tour- 
non:  i°.  [que]  le  Pape  ne  peut  dé- 
,,  cider  infailliblement  les  controverfes 
„ de  la  Chine.  20.  [que]  le  Pape,  ni  - 
,,  FEglife  ne  peuvent  décider  infailli— 

,,  blement  que  telle  chofe  foit  une  ido- 
»>le„.  JV.  84.  Le  Tape  commande , 
difoit  encore  le  Jéfuite  Fan.  Qui  efl 
donc  ce  Pape  ? Le  Pape  commande  ! Il 
ne  peut  commander  aux  Anglois  & aux 
Hollandois , & il  prétend  commun- % 
der  k la  Chine  ! [idem].  Nous  y trou r* 
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verons  un  bon  remede.  Les  Jéfuites  fi- 
rent même  au  Pape  un  péché  mortel  de 
cette  décifion.  “ Le  Pere  Mourao..  alla 
„ jufqu’à  dire , que  le  Pape  n’avoit  pû 
,,  faire  fa  Conftitution  [contre  leurs 
idolâtries  J fans  commettre  un  péché , 
„ dont  on  ne  pouvoit  Pabfoudre  , tant 
,,  qu’il  perfifteroit  à exiger  l’obferva- 
„tion  d’un  Décret  fi  impie,  8c  qui. 
„ TEND  SI  VISIBLEMENT  A LA  PERTE 

„ des  ames.  Ils  traitèrent  le  Lé- 
„ gat  de  Lucifer,  parce  qu'il  de- 
„ mandoit  qu’on  y obéît.  Idem.p.  21 6. 

„ Il  [ne]  le  trouva  [qu’j  un  Jéfuite 
,,  fournis  ...  & qui  déclara  ouverte- 
,,  ment  qu’il  vouloit  obéir  aux  Vicai- 
3,  res  de  Jefus-Chrift.  Des  ce  moment 
,,  au  jugement  de  fon  Général  8c  des 
„ autres  Chefs  de  la  Compagnie , il 
,,  celfa  d’être  propre  à l’œuvre  de$ 
„ Millions  ; 8c  [ il  fut  rappellé  ].  Si  la 
,,  Propagande  ne  l’eût  pas  ....  fouftrait 
,,  aux  griffes  des  Jéfuites....  toute  cette 
„ Ville  [de  Rome]  fçait  quel  orage 
„ le  formoit  contre  lui  à fon  retour  à 
,,  Rome,  8c  toutes  les  précautions  que 
„ prit  le  S.  Pere  pour  le  difliper....Tout 
,,  le  monde  eft  étonné  , [ c’eft  ce  que  ce 
,,  Jéfuite  devenu  Evêque  d’Eleuthero- 
„ polis  écrivoit  en  1 736  au  Pere  de 
„ GoYÜle  Jéfuite,]  de  voir  que  [les  ] 
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V,  coupables  r? ayent  pas  été  auttntique - 
ment  punis.  C n murmure  de  les  voit 
>,  £ au^  contraire  ] honorés  , plujieurs 
»>  elevés  aux  charges , tous  protégés  & 
stfavorifés  [ par  le  Général  ].  Ceux 
qui  ont  montré  une  prompte  obéijfance 
j,aux  Décrets  , qu* ont-ils  gagné  ? Des 
*>  chagrins , des  dégoûts , des  humilia- 
it tions....  Ce  n’étoit  donc  que  pour  trom- 
3tper  le  Pape  , que  le  Général  mena- 
çant'. . . & en  effet  le  Secrétaire  de  la 
j,  rroragande  difoit  en  i725.àBenoît 
XIII,  non  à découvert  depuis,  <\uç  du 
»,  tems  de  Clément  XI,  le  Général 
3,  écrivoit  en  méme-tems  des  Lettres 
3,  Jecrettes , qui  contredifoient  ces  me- 
»,  naces.  * On  renouvelle  cette  [ accu- 

* C’eft  ce  que  le  Secrétaire  détaille  à Be- 
noît XI1Î.  Quelques  phrafes  après,  il  dit  que 
fi  le  Général  écrivit  une  Lettre  menaçante 
en  1710  aux  Supérieurs  de  la  Chine,  la- 
quelle le  Pape  fit  envoyer  le  u Odobre 
1710,  il  n'en  ejl  pas  moins  vrai  que  dans  le 
tems  le  Gtnéral  écrivoit  fous  les  dates  du  4 G* 
du  11  Oâtàbre  de  là  même  année , une  autre 
Lettre  qu'il  adrefia  au  P.  Philippe  Grimaldi. 
On  a trouvé  depuis  cette  Lettre , dit-il,  parmi 
celles  . . . Dans  cette  Lettre  on  encourage  le  P. 
Grimaldi  à prendre  la  défenfe  des  Rites  Chi- 
nois. On  y difoit  (même)  que  le  Pape  avoit 
enfin  donné  un  Décret  favorable  aux  Rites  en 
quefiion,  G que  par  l' inter cejfion  de  S.  Jofeph 
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„ fatîonj  continue. le  Prélat,  que  les 
r,  Jéjuitesje  vantent  qu'ils  ont  plus  que 
» perjônne  une  foumijjion  avuegle  aux 
„ Decrets  du  S.  Sie'gej  & que  cepen- 

,,  DANT  PERSONNE  N’EST  MOINS 
„ SOUMIS  QU5EUX  a CES  MESMES 

,,  Décrets  lorsqu’ils  ne  sont 

,,  PAS  DE  LEUR  GOUST.  . . Ce  qui  me 
»,  fait  peine , c’eft  de  voir  que  ce  sont 
„ LES  PLUS  GENS  DE  BIEN  , I.ES  PLUS 

«Catholiques,  les  plus  affec- 
tionnés a la  Compagnie,  qui 

„ TIENNENT  CE  LANGAGE.,,  N.  Si. 

»,  Ces  défobéifïances  font  une  ingra- 
„ titude  énorme  des  Jéfuites  à l’égard 
,,  de  Clément  XI.  [ Car  ] depuis  Gré- 
goire XIII , on  n’a  pas  vû  de  Pape  , 
„ qui  ait  eu  autant  d’affe&ion  pour  la 
,,  Compagnie  de  Jefus  , que  Clément 
„ XI.  [ & ] la  famille  d’Âlbani. . . Et 

de  S,  François  Xavier , Sa  Sainteté  s'étolt 
rendue  aux  dejirs  de  la  Compagnie.  Cette  fé- 
condé Lettre  ejt  connue  de  plujieurs  perfonnes , 
ajoute  le  Sécrétaire;  elle  e]l  même  confatée 
par  le  témoignage  d'un  très-digne  Prélat , &■  il 
conclut  en  ces  termes:  cefaitjije  ne  me  trompe , 
donne  d toutes  perfonnes  raifonnables  le  droit  de 
préfumer  quels  ufages  les  bons  Peres font  de  ces 
fortes  de  contre-Lettres  , même  en  v’ au- 
tres occasions  , puifque  malgré  tant  d'n - 
dres  îr  de  Décrets  du  faint  Siège,  jamais  tes 
ù Jéfuites  de  la  Chine  n'ont  obéi . 
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„ [ cependant  ] les  Albanx  ne  ceflent 
„ point  de  les  protéger,  comme  fi  ces 
„ Peres  avoient  également  bien  mérité 
„ & de  la  Maifon  Albanx  & de  l’E- 
,„glife. 

Clément  XI  dans  une  autre  occafion 
“ parla  un  langage  très-agréable  à la  ' 
>,  Société  , quand  il  publia  la  fameufe 
»,  Bulle  Unigenitus.  Mais  les  Jéfuites 
„ compromirent  étrangement  la  répu- 
,,  tation  de  ce  Pape..  . . Ils  fe  fervirent 
»,  de  la  Bulle  pour  faire  croire  au  monde 
»,  que  les  oracles  du  S.  Siège  avoient  au- 
»,torifé  la  mauvaife  doélrine  de  la  So- 
„ ciété. . . Le  Pontife . . . donna  en  1718 
»,  fesLettr esPaftoralis  GJJicii...  Il  [y] 

»,  déclara  exprelfément  que  fes  déci- 
,,  fions  ne  frappoient  en  aucune  ma- 
„niere  lesfentimens  des  Ecoles.  Auflx 
»,  ne  donne-t-il  pas  aux  Oppofans  le 
j,  titre  infâme  d 3 Hérétiques. 

33  Qu’eft-il  arrivé? ...  Les  Jéfuites, 

3»  au  mépris  des  défenfes  de  PEglife, 

33  s’arrogent  le  droitde  faire  main-bafle 
33  fur  tout  ce  qui  leur  déplaît,  & de  <dé- 
33  crier  comme  Hérétiques  un  grand 
33  nombre  de  Catholiques  Orthodoxes 
a»  & aujji  éloignés  de  V erreur , que  les 
3»  Jéfuites  le  font  du  Ciel.  [ Dans  leur 
33  Diélionnaire  Janfénifte  , imprimé 
» tout  récemment,  ] on  trouve  encore 
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175,  , . 

» dans  la  lifte  des  Hérétiques  les  Car- 
»>  dinaux  N oris  8c  Bona. . . M.  de  Raf- 
» tignac  Archevêque  de  Tours,  1er 
*>  illuftres  Théologiens  Serri,  Berti, 
» Bellelli  8c  beaucoup  d’autres , que  le 
faint  Siège  par  un  Jugement  formel 
»>  a déclaré  innocens. . . . Le  Pere  Za- 
m charia ...  a jugé  du  haut  de  Ton  tré- 
» pied  . . . que  le  Pere  Berti  enfeigne  les 
33  mêmes  erreurs  qui  furent  enjeignées 
■»  A’ abord  par  Luther  & Calvin — Il 
»>  eft  cependant  certain  que  Benoît  XIV 
» 8c  la  facrée  Congrégation  qui  a exa- 
3ï  miné  avec  lui  ladoftrine  de  ce  Théo- 
3»  logien  , /’ avoient  déjà  déclarée  Or- 
3*  thodoxe.  Grand  Dieu!  jufqu’à  quand 
s»  l’honneur  des  enfans  de  votre  Eglife 
» fera-t-il  à la  difcrétion  des  Jéfuites  ? 
33  Eft-ce  donc  ainfi  qu’on  obéit  au  laint 
33  Siège  ? 33 

Innocent  XIII  8c  Benoist  XIII. 
Sous  Innocent  XIII , le  jéfuite  Simo- 
nelli  écrivit  de  PeKin  le  30  Novembre 
1721  à fon  Général,  que  dans  les  Rites 
& dans  la  doêlrinc  des  Chinois , .. 
il  ne  Je  trouve  d’autre  mal , qué  celui 
qu’ont  inventé  les  accufateurs  ; que 
quoique  Rome  ne  veuille  pas  reconnaître 
ces  vérités  y elles  n’en  font  pas  moins 
ce  qu’elles  font. .. . On  aura  beau 
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PRESSER  LES  JÉSUITES,  ajoûtoït-îî, 
ON  AURA  BEAU  LES  MENACER  ; CER- 
TAINEMENT ILS  N’OBÉIRONT  JA- 
MAIS. C’eft  le  Secrétaire  même  de  la 
Propagande , qui  rapporte  ce  trait  dans 
Ton  Mémorial  à Benoît  XIII.  [ id.  pag. 
ipo.  ] Il  ajoute  [pag.  200, J que  les 
Jéfuites  difoient  qu ’ilfalloitdiftinguer 
trois  chofes  : i°.  De  recevoir  les  Décrets; 
& le  Pere  Général  Pavoit  promis. 
a°.  De  tenir  les  Rites  pour  tels  que  les 
Décrets  les  avoient  déclarés.  3°-  De  pu- 
blier ces  memes  Décrets & ces  deux 
dernières  , le  Général  ne  les  avoit  pas 
promises;  ni  par  conjéquent , dit  le  Se- 
crétaire , une  foumijjfion  intérieure  & de 
cœur  [quoique  fur  un  dogme,  J mai  s 
feulement  feinic  & apparente. 

Ils  prétendoient  d’ailleurs , ajoûte- 
t-il  , que  ces  Décrets  n’étoient  qu’un  pré- 
cepte pojïtif-,  comme  celui  de  jeûner , 
d’entendre  la  Mejj'c , qui  font  purement 
conditionnels  [pag.  201.]  que  laConf- 
titution  Ex  illâ  die  n’efl  point  dogma- 
tique , & qu’elle  n’efl  qu’une  régie  de 
difeipline  à laquelle  y par  conjéquent , 
en  ne  doit  qu’une  obéijfance  Jubordon- 
née  aux  intérêts  de  la  Mijfion  [p.  21 3 J. 
Ils  la  traitoient  même  de  précepte  impie 
[p.  21 6 Enfin  noncontens  de  ne  pas 
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T en  arc  a lu  Bulle  contre  Jes  intérêts  unè 
obcijjance pofitiveâls  {Voppofoient]  de 
tout  leur  pouvoir  À ce  que  les  autres  y 
obéiJfent\p.  212  ]. 

Innocent  XIII , irrité  de  ces  réfif- 
tances  opiniâtres,  voulut  anéantir  la 
Société,  ainfi  que  les  Millions.  Il  leur 
■défendit  de  recevoir  des  Novices, 
d’envoyer  aucun  Jéfuite  dansées  Mif- 
lions ,'  de  lùfpendre  de  toutes  fondions  ' 
ceux  qui  y étoient  envoyés.  « Puis  , dit 
le  Tome  lixiéme  des  Anecdotes  fur 
» la  Chine  fp.408]  offenfé  de  l’info- 
3>  lence  d’un  Mémorial  qui  paroiflbit 
» avoir  été  fait  pour  l’infulter  Se  fe 
93  niocquer  de  lui , il  prit  avec  les  Car- 

»?  dinauxdesmefurespouréteindre  une 
**  Compagnie  fi  pernicieufe  à l’Eglife , 

« & fi  démefurément  déclarée  contre  les 
35  decifions  du  J1.  Siégé.  On  commen- 
" çoit  à délibérer  , non  pas  tant  fur  le 
**  projet  d’abolir  l’Inftitut,  que  fur  les 
» moyens  de  l’exécuter , lorfque  les  Jé- 
»>  fuites  dirent  publiquement  que  le 
" Pape  n’avoit  pas  le  pouvoir  d’étein- 
» dre  la  Société , ayant  été  approuvée 
» par  le  Concile  de  T rente. ...  La  mort 
»>  d’innocent  XIII  arriva,  peu  de  fe- 
33  maines  après  que  le  Général  eut  don- 
» né*fbn  Mémorial , dans  le  tems  qu’on 
» penloit  d’en  venir  contre  lui  & la 
Tome  IV.  I 
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* Compagnie  aux  plus  grandes  extrè- 
» mités.  [On  ne  rappellera  pas]  les 
» bruits  qui  coururent . . . fur  les  caufes 
d’une  mort  arrivée  trop  prompte- 
33  ment, dans  des*  conjondures  quiinf 
s»  pirerent  des  foupçons  peu  avantageux 
33  à la  Société.  » 

Quant  à Benoît  XIII  , « ce  Pape 
donna  le  12  Décembre  1727  un  Bref 
ïj  confirmatif  de  tout  ce  que  fes  Pré- 
3J  décefleurs  avoient  ordonné  touchant 
03  les  Rites  du  Malabar.  Mais  ce  faint 
3>  Pontife  fut  obéi  comme  eux  de  la 
s»  Société.  Il  mourut,  8c  laifia  les  chofes 
03  comme  il  les  avoit  trouvées.  j> 

En  172b  & 1727  , pour  réprimer 
les  entreprises  des  Jéfuites  contre  la 
laine  doétrine  , il  donna  d’abord  un 
Eref,  enfuite  une  Bulle,  en  faveur  de 
la  grâce  efficace  8c  de  la  prédeftina- 
tion  gratuite.  « Comment  les  Jéfuites 
3>  obéirent-ils  ? Les  faits  fans  nombre... 
3?  en  o'nt  inllruit. . . Clément  XII  ( fut 
33  obligé  de  donner  deux  ) nouveaux 
J»  Décrets  . . . pour  refréner  une  bonne 
33  fois  ces  calomniateurs...  ces  contemp- 
» teurs  opiniâtres  du  Siège  Apoftoli- 
33  que.  J» 

. Benoît  XIII  ayant  reçu  du  Cardi- 
nal de  Noailles  douze  articles*qui 
p»  contenoient  les  fentimens  de  tous  les 
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w Appellans  fur  les  matières  controvei^ 
a»  fées , . . il  les  examina  : . . tous , fans 
a»  en  excepter  un  feul,  furent  reconnus 
a»  Orthodoxes.  Les  Appelions  ri* ont  en 
*J  effet  d'autre  doctrine  , que  la  doctrine 
*>  Catholique , la  doblrine  de  J'aint  Ait - 
s*  guflin  & de  faint  Thomas.  Le  Pape 
» approuve  les  douze  articles  ...  à 
»>  Rome  5 en  France  on  crié  la  paix , 
»>  la  paix  » dans  les  tranfportsde  la  plus 
»»  vive  allégreffe  . . . Maisles  Jéfuites . , 
a»  pouffent  des  cris  de  guerre  8c  de  rage. 
»»  Ils  remuent  ciel  & terre  pour  faire 
» échouer  une  paix  qui  les  met  au  dé- 

a»  fefpoir,  ( 8c  ils  y réuffiffent) Ces 

a>  articles  feront  à jamais  la  preuve  8c 
»•  de  /’ orthodoxie  des  Appellans , 8c  du 
a»  coup  mortel  qu’ont  porté  les  Jéfuites 
a»  à l’autorité , à la  réputation  de  Be- 
a»  noît  XIII , à l’Eglife  de  Rome.  a> 

On  fçait  la  falfification  faite  au  Con- 
cile Romain  tenu  fous  Benoît  XIII. 
**  Je  crains  de  le  dire , cependant  il 
„ n’eftpas  permis  de  le  taire  : ce  fut  la 
„ Société  de  Jefus  qui  forma  le  projet 
t,  impie  de  corrompre  ainfi  ce  Décret, 
„ pour  le  faire  fervir  à fes  cabales  , â 
fes  fraudes , à fes  fupercheries , au 
„ maintien  de  fes  fauffes  opinions.... 
» Si  tout  autre  que  les  Jéfuites  fe  fut 
t>  rendu  coupable  d’un  crime  fi  inoui. 
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,,  la  Cour  de  Rome  ne  l’auroit-elle  pag 
»,  puni  fevérement  ? De  pareilles  ba- 
„ gatelles  font-elles  des  crimes  quand 
„ elles  ont  pour  auteur  les  bien  méri~ 

„ tant  de  V EgliJ'c  ? ,, 

Clément  XII.  “ Ce  Pape  a donné 
»,  des  Décrets  & des  Bulles  pour  ré-  ; 
,,  primer  dans  les  Jéfuites  l’avidité  du 
„ Marchand,  l’audace  du  Molinifte, 

„ l’impiété  de  l’idolâtre  Chinois 

»,  ( Quant  au  ) détail  de  leurs  défobéif- 
»,  lances  à ce  Pontife  , je  vous  ai  mon- 
»,tré  leurs  boutiques  (de  commerce) 

„ encore  fub  fi  liantes...  leurs  nouveaux 
j.  Livres  où  ils  foutiennent  les  mêmes 
„ erreurs  ., . les  Autels  profanes  qu’ils 
»,  continuent  d’encenfer  dans  les  Indes. 

».  Un  Vifiteur  Apoftolique  que  Clé-» 

3,  ment  XII  y avoit  envoyé  , difoit  en 
„ mourant  : Je  meurs  viftime  des  Jé-> 

97  fuites.  „ 

„ Veut-on  fçavoir  (en  effet)  quel 
,,  compte  les  Jéfuites  tinrent  de  deux 
„ Brefs  donnés  en  1734  Sc  1739,  par 
»,  Clément  XII , confirmatifs  du  De- 
»,  cret  du  Cardinal  de  T ournon  ? Qu’on 
»,  jette  un  coup  d’œil  fur  les  Relations 
»,  de  M.  Visdelou  Evêque  de  Clau7 
„ diopplis  8c  Jéfuite.  On  ne  pourra 
»,  s’empêcher  de  mêler  fes  larmes  à cel- 
»,  les  de  ce  faint  Vjeillard,  & de  dé-, 
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S plorer  avec  lui  les  égaremens  & les 
3i  abominations  des  Jéfuites  les  Con- 
,,  freres.  (N.  89.  ) 

ti  Clément  XII  envoya  aufîî  a la  Co- 
„ chinchine , en  qualité  de  Vifiteur 
,,  Apoftolique  , M.  l’Evêque  d’Hali- 

„ carnaffe Mais  qu’arriva- 1- il  ? 

j,  L’Evêque fut  accablé  d’outra- 

j,  ges,  de  vexations,  de  traitemens 
„ barbares  . . . des  Conciliabules  tenus 
„ à Macao  contre  lui  dans  la  maifoa 
,,  des  Jéfuites  ; ...  ce  faint  Evêque  tra- 
,,  duit  au  Tribunal  des  Mandarins; 

,,  aflailli ...  au  milieu  d’une  rlviere  par 
,,des  aHaflins  mafqués;  chargé  de  la 
garde  des  chiens  du  Roi , au  mépris 
j,  de  fa  dignité . . .;  languiflant , mori- 
,,  bond , fans  fecours , fans  remedes , • 

,,  fans  Médecin  par  la  méchanceté  de 
„ fes  ennemis  , expirant  dans  un  aban- 
„ don  total;  ( c’eft  ce  qu’on  lit  dans  ) 

,,  la  relation  de  cette  vifite  qui  Je  con- 
9>ferve  dans  les  archives  de  la  Propa- 
„ gande.  Sous  prétexte  qu’il  étoit  Hé- 
3,  ré tique,  Janj'énifle , les  Jéfuites  re-* 

Jy  fuferent  ( même  ) d’aflifter  à fes  funé- 
»,  railles.  Conduifons-nous  avec  adrejfet 
t,  difoient  les  bons  Peres  pendant  qu’ils 
„ ourdifloient  leur  trame  contre  le  Vi- 
„ fiteur,  Rome  est  une  méchante 
„ beste,  La  Bullp  Ex  illâ  die  e(l  une 
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j»  chimère  de  la  Cour  de  Rome.  Elle 
„ mérite  d’être  méprifée  & fiffiée  de  tout 
»,  l’Univers.  Il  y a deux  Papes , l’un  k 
» Rome , l’autre  à Lisbonne.  Ce  fécond 
» Pape  étoit  le  ( feu  ) Roi  de  Portu- 
„ gai,  qui  pour -lors  trompé  par  ces 
„ Peres,  favorifoit  leur  rébellion  con- 
»,  tre  le  faint  Siège.  Mais  aujourd’hui, 
»,  grâces  à Dieu,  le  Pape  de  Portugal  a 
»,  ouvert  les  yeux  à la  vérité.  „ (N.  89.) 

Be  n oist  XIV.  Ce  Pape  qui  “ regar- 
»,  doit  les  Jéfuites  comme  uneengean- 
„ ce  d’hommes  indociles anogans  & 
», fourbe  s , a publié  contre  les  jéfuites  , 
„ plus  de  Brefs , de  Décrets  & de  Bul- 
3,  les  , qu’aucun  de  fes  Prédécefleurs. 
»,  Il  a donné  lieu  aux  honnêtes  gens  de 
»,  fe  convaincre  que  les  bien-méritans 
j,  de  l’Eglife  , font  autant  que“jamais 
»,  dans  la  difpofition  de  ne  lui  point 
obéir. 

„ i°.  En  1740,  par  une  Ordonnance 
»,  publique  , il  leur  défendit  de  vendre 
m des  drogues,  & nommément  de  la 
i,  thériaque.  Les  Jéfuites  obéirent  fî 
»,  promptement , qu’il  fut  obligé  de 
»,  renouveller  la  défenfe  en  1756.  Ils 
»,  ajoutèrent  même  Pinfolence  au  refus 
„ d’obéir.  „ Ils  firent  afficher  dans  tou- 
tes les  Places  publiques  de  Rome,  un 
Avis  au  Public , pour  faire  l’éloge  de 


leurs  pillules , en  indiquer  le  prix  , 8c 
annoncer  que  pour  les  avoir  pures,  on 
devoit  aller  a leurs  Collèges , ou  leurs 
Religieux  feuls  les  débitent  ( a ). 

2°.  En  1741  , il  donna  trois  Bulles 
contre  les  J é fuite  s.  La  première  & la 
fécondé  contre  leurs  relâchemens  fur 
le  jeûne.  Mais  “ les  Jéfuites  eurent 
»,  l’audace  de  prêcher  direélement  le 
»,  contraire  dans  les  Eglifes  , & dans  les 
,»  Chaires  de  vérité  : ils  déchargèrent 
j,  les  Fidèles  du  précepte  du  jeûne» 
»,  La  troifiéme  contre  l’odieux  efclava- 
»,  ge  , où  iis  réduifent  les  Indiens.  On 
»,  n’ignore,  ni...  les  réfiitances  des  Jé- 
„ fuites,  ni  le  foulevement  qu’ils  exci- 
„ terent.  ,» 

30.  En  1742  & 1744,  deux  Bulles 
au  fu jet  des  pratiques  idolâtres.  “On 
„ doit  fe  rappeller  le  mépris  qu’en  ont 
„ fait  les  Jéfuites.  Tout  le  monde  ne 
»,  fçait-il  pas  qu’ils  ont  répandu  plu- 
„ fieurs  Lettres  fatyriques  & imperti- 
»,  nentes  au  dernier  point  contre  ( la 
»,  première)?  Entr’autres  , la  Lettre 
»,  adrelïee  à un  Marquis  de  Ferrare  , eft 
„ un  chef-d’œuvre  d’impiété  & d’info- 
»,lence.  Après  un  fiécle  de  défobéif- 
,,  fance  , il  feroit  tems  ( fans  doute  > 
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que  les  Réfraétaires  baiflaflfent  leurs 
„ têtes  orgueilleufes  > fous  les  oracles 
j,  du  Vatican.  Mais  il  n’eft  que  trop 
„ vrai,  qu’ils  perfévérent  dans  la  pra- 
j,  tique  des  Rites  profcrits , 8c  qu’ils 
„ fecouent  le  joug  de  l’autorité  des 
»,  Papes. ...  Le  Mandement  de  l’Evê- 
»,  que  de  Mauricaftre  publié  le  22  Juil- 
„leti745,  n’eft  qu’une  lamentation 
»,  fur  la  guerre  que  les  Millionnaires  de 
„ la  Chine  faifoient  à la  Bulle  de  Be- 

„ noît  XIV C’étoit  un  Saint.  L’in-< 

»,  térêt  de  la  Société  demandoit  donc 
,, qu’on  l’expédiât  pour  l’autre  monde, 
j,  Benoît  XIV  dans  le  Confiftoire  du 
»,  1 6 Septembre  1 748 . . . attefte  qu’il  a 
,,  perdu  la  vie  à laChine  pour  la  défenfè 
»,  de  la  Foi.  ,,  (N..  90.) 

Quant  à la  Bulle  de  1744,  “ non» 
feulement  les  Jéfuites  continuent  de 
» pratiquer  ces  fuperftitions  du  Mala» 
bar  , comme  le  fçait  bien  la  Propa- 
» gande  : mais  même  deux  ans  après , 
»un  Jéfuite  ale  courage  d’imprimer 
» à Paris  la  vie  du  Pere  Britto , le  Dé- 
» ferifeur  le  plus  opiniâtre  de  toutes  ces 
»5  fuperftitions.  Il  l’exalte  comme  un 
s»  martyr  de  la  Foi.  Il  parle  des  Rites 
» du  Malabar , comme  il  auroit  fait 
35  avant  que  Rome  les  eût  condamnés.  >* 
C N.  90.)  . 
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Aînfl , parce  qu’en  1628  * tes 
Théologiens  Jéfuites  du  Collège  Ro- 
main «jugèrent  qu’on  pouvoit'permet- 
» tre  ces  Rites  , tant  pour  avoir  la  li- 
» berté  de  prêcher  l’Evangile , que 
» pour  n’être  pas  chafifés  de  la  Chine... 
30  Que  mille  Papes  viennent  mainte- 
» nant;  que  faint  Pierre  defcende  du 
•>  Ciel  avec  fes  clefs  ; leur  autorité 
» échouera  contre  celle  des  Théolo- 
=>  giens  J éfuites , & fi  faint  Paul  ne  met 
m l’épée  à la  mairf,  les'Rites  Chinois 
» feront  à la  mode  chez  les  Jéfuites 
» jufqu’au  tems  de  l’Ante-Chrift.  3* 
( N.  9 1 . ) 

40.  En  1745  > Benoît  XIV  a donné 
deux  autres  Décret^;  l’un  contre  la 
faufle  régie  des  Jéfuites , d’exigerdesr 
Périitens  de  nommer  les  complices  de 
leurs  fautes.  On  ne  « peut  avoir  ou- 
33  blié  quelles  oppofitions  elle  efiuya  de 
s»  la  part  des  Jéfuites.  L’autre  concerne 

* Les  Jéfuites  des  Indes  décidèrent  alors: 
que  ces  Rites  étoient  incompatibles  avec  ht 
Religion  Catholique.  Mais  comme  les  Man- 
darins & les  Lettrés  y étoient  fort  attachés* 
ils  en  écrivirent,  non  au  feint  Siège \ mais 
à leurs  Théologiens  Romains,  qui  décidè- 
rent le  contraire  T félon  l’intérêt  de  la  So- 
ciété* Navarrete  Evêque  de  S,  DomingueyJ 
tr+ 1. 
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»l’ufure,  matière  extrêmement  déli- 
sj  cate  pour  la  très-fcrupuleufe  Com^ 
pagnie  de  Jefus.  On  fçait  de  quel 
33  ail  ils  regardèrent  ce  Décret,  avec 
33  quels  complimens  ils  l’accueillirent. 
33  Leur  infolence  enflamma  le  zèle  de 
33  l’illuftre  Concina.  >3 

5°.  Autre  Décret  contre  la  difler- 
tation  du  P.  Benzi  qui  innocentoit  les 
attouchemens  ïramillaires.  “ Au  mé- 
»,  pris  du  Fape  8c  delà  Congrégation, 
,,  les  Jé.uites  en  firent  une  plus  belle 
„ édition  à Lucques,  8c  la  débitèrent 
»,  publiquement  à très-bon  marché.,» 
6°.  N ouvelles  preuves  “ de  la  ré- 
»,  volte  opiniâtre  des  Jéfuites  contre 
w les  Vicaires  de  Jefus  -Chrift  ...  Us 
»,  donnent  une  nouvelle  édition  de  la 
»,  Bibliothèque  Janfen.  . . ; ils  y.ont 
»,  encore  placé  le  Cardinal  Noris  8c  les 

»,  autres  Ecrivains  Catholiques Le 

»,  Pape  irrité , . . . donne  un  Décret  qui 
»,  condamne  le  Livre  ; . . . mais  les 
»,  bons  Peres  liés  au  faint  Siège  par 
»,  un  quatrième  vœu  Ipécial  d’obéif- 
»,  fance , imprimèrent  une  Lettre  con- 
»,  tre  le  Décret ...  Et  comme  la  Con- 
w grégation  ne  tarda  pas  à profcrire 
» cette  Lettre  , ils  en  publièrent  une 
»,  fécondé,  ou  d’un  ton  ironique  ils  re- 
»»  mercioient  le  Sécrétaire ...  Ils  y tour- 


Digitized  by  Googk- 


noient  en  ridicule  Sc  le  Sécretaire  8c 
rt  le  Décret , 5c  la  facrée  Congréga- 
tion. 

,,  Ces  preuves  d’obéiflance  paru- 
rent encore  trop  foibles  aux  Jé- 
x,  fuites  ; . . ils  . . . firent  réimprimer 
„ l’ouvrage  avec  un  autre  titre  : . . ( ils 
h y donnent) pour  aflociés  à Noris  des 
x>  Evêques  Sc  des  Religieux  que  Rome 
},  défend  comme  Catholiques , 5c  que 
,,  la  Compagnie  déclare  Janféniites 
„ notoires  . . . Benoît  XIV  le  condam- 
,,  11a  par  un  Décret  de  1745  ...  (il  faut 
,,  s’attendre  ) à voir  reparoître  ce  chef- 
,,  d’œuvre  fpus  un  troifiéme  titre.  .. 
„ On  y lira  (fans  doute)  les  noms  des 
,,  Cardin.  Saldanha  s Lances  ,Paf- 
,,  fionei , Spinelli , Tamburini , Cor  fini , 
„ Serbelloni  6c  d’autres  perfonnes  aufll 
„ refpeéïables>  qui  formeront  la  Cour 
„ de  S.  M.  très-Fidelle  , devenue  le 
,,  chef  Sc  l’appui  des  Janféniftes  . . . 
,,  Que  dis  - je?  Je  crains  ...  de  voir 
„ placé  à la  tête  Benoît  XIV  lui— 
,,  même.  „ 

70.  En  1756  Benoît  XIV  donna  fa 
Lettre  Encyclique  aux  Evêques  de 
France.  “ Les  Jéfuites  défapprouve- 
„ rent  l’oracle  de  l’Efprit  faint,  comme 
„ Benoît  X I V le  reprocha  en  face  à 
,,  leur  Général ...  Ils  ne  s’en  tinrent 
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„ pas  la; . . . ils  vomirent  un  torrent 
j,  d’injures  contre  le  S.  Pfere ...  Ils  tâ- 
,,  cherent  d’infpirer  aux  peuples  la 
j,  rébellion  & le  fchifme.  Tel  étoit  le 
„ but  de  ce  Libelle  fcandaleux  C des 
„ Doutes  y.  . . On  y tourne  en  ridicule 
,,  la  Lettre  circulaire  du  Pontife.  Sa 
» Sainteté  voulut  bien  recevoir  le  ( P. 
» Favre)  Jef.  à s’en  purger  par  fer- 
„ ment.  Mais  depuis  ce  ferment  mê- 
» me , on  entendit  dire  au  Pape  : Don- 
» nez. -moi  ce  maudit  Livre  du  Fere 
» Favre.  ». 

8°.  On  connoît  les  Décrets  de  Be- 
noît XIV,  contre  les  Ouvrages  du  P. 
Berruyer,  & le  cas  que  les  Jéfuites  en 
ont  fait.  Depufc  ces  Cenfures  ils  les 
ont  traduits  en  Efpagnol  8c  en  Ita- 
lien. “ Ils  font  révérés  , admirés  des 
» Jéfuites;  la  Société  les  foutient  & 
tf  les  vante  comme  des  ouvrages  par- 
, , faits  ; elle  en  multiplie  les  éditions  ; 
» elle  les  met  entre  les  mains  des  Re- 
,t  ligieufes , des  Laïcs , des  femmes  du 
»,  monde  » comme  les  livres  les  plus 
„ propres  à les  inftruire  de  nos  Myf- 
„ téres  , & à nourrir  leur  piété'.  Ce- 
» pendant  ce  font  des  livres  où  l’on 
t>  renouvelle  les  héréfies  déteftables 
» d’Arius,  de  Neftorius  , de  Pélage». 
»*  de  Socin  ; où  l’on  fait  main-baflè  fur 
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» tons  les  ouvrages  des  SS.  Peres,  en 
»,  les  déclarant  fuppofés  & infe&és 
,,  d’Athéifme,  afin  d’enlever  à l’Eglife 
»,  le  précieux  fecours  de  la  tradition , 
»,  où  l’on  prétend  expliquer  les  divines 
»,  Ecritures,  & nous  inftruire  des  dog- 
»,  mes  Catholiques,  fans  citer  une  feule 
»,  fois  les  Peres  , 8c  où  l’on  adopte  les 
„ interprétations  deSocin,  de  Crellius 
»,  & d’autres  hérétiques  femblables.  „ * 

9°. Audi  ce  Pape  a terminé  fon  Pon- 
tificat par  fon  Bref  de  Ccm million  au 
Card.  Saldanha,  pour  réformer  les  Jé- 

* En  1734  , Rome  condamne  la  premier» 
partie  des  Ouvrages  du  P.  Eerruyer.Le?  Jek 
pour  faire  honneur  au  Lécret  la  traduifènt 
en  Italien.  Rome  condamne  cette  traduc- 
tion. Pour  lui  répondre  , les  Jcfuites  pu- 
blient la  fécondé  partie  de  ces  Ouvrages. 
Rome  fe  hâte  de  la  condamne..  Les  Jefi 
après  avoir  fait  une  profonde  révérence  au 
Décret , la  publient  en  Italien , avec  1 Apo- 
log  e du  Livre.  Le  Pape  Benoit  XIV  con- 
damne la  traduction  & l’apologie.  Les  Jef. 
à leur  tour  répliquent  par  la  publication  de 
la  troifîéme.  partie  , qui  met  le  comble  au 
Icandale.  Clement  XIII  la  condamne;  & les 
Jef.  traduifènt  aufîî-tôt  la  féconde  Partie  en 
Efpagnol  ; publient  à Nancy  deux  tomes 
d’apologies,  à Rome  même  vendent  l’Ou- 
vrage & les  Défenfes,  & le  comblent  d'é- 
loges-. 
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fuîtes  de  Portugal 3 Sc  l’on  a vu,  foït 
par  le  Mémorial  de  leur  Général  à 
Clément  XIII,  foit  par  leur  conduite 
à l'égard  du  Roi  de  Portugal,  quelles 
font  l’obéiflànce  8c  la  foumiflion  des 
Jéfuites  aux  Décrets  des  Papes. 

Clement  XIII.  Depuis  deux  ans 
que  ce  Pape  eft  fur  le  Siège  , il  a don- 
né deux  Décrets  contre  les  Ouvrages 
du  P.  Berruyer;  une  Lettre  circulaire 
contre  le  commerce  défendu  par  les 
canons  à tous  Eccléfiaftiques;  une  Let- 
tre 8c  un  Bref  fur  l’efprit  de  paix  8c 
d’unité.  Les  Jéfuites  n’en  continuent 
pas  moins  de  répandre  les  Ouvrages 
condamnés  , 8c  d’en  faire  même  une 
branche  de  leur  commerce  (N°.  134 .); 
de  continuer  leur  négoce  à Rome  mê- 
irie  , Sc  fous  les  yeux  du  Pape  3 de 
fouffler  par-tout  l’efprit  de  divifion  Sc 
de  fchifme. 

ai  C’efl:  ainfi  que  les  bons  Peres  obéif* 

fent  aux  décidons  du  Pape  régnant;-. 
»,  c’eft  ai n fi  qu’ils  lui  témoignent  leur 
s»  reconnoiiïance  ..A  Rome  (même)  fous 
»,  les  yeux  du  Légiflateur  qui  les  ac- 
„ cable  de  biens,  dans  le  tems  qu’ils 
„ fe  lamentent  autour  de  fon  Thrône», 
»,  qu’ils  implorent  fa  protection  8c  qu’ils- 
„ l’obtiennent  3 . . . ils  ne  peuvent  re— 
»,  tenir  l’efprit  de  vengeance de  témé- 
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>»  rîté  , de  révolte  qui  les  anime  . . « 
„ Que  Clement  XIII  fe  contemple 
» dans  la  perfonne  de  Clement  X I , 
»,  leur  infigne  bienfaiteur, ...  & qu’il 
»,  en  conclue  ce  qu’il  doit  attendre  pour 
»,  lui-même  de  ces  hommes  incapables 
„ de  plier.  ..Prions  Dieu  que  ce  faint 
»,  Pape  ne  foit  plus  dans  la  néceflîtéde 
„ faire  d’autres  Décrets  qui  déplaifent 
»,  à la  Compagnie.  Il  auroit  à coup 
»,  fûr  la  douleur  de  voir  encore  fes  dé- 
»,  cifions  méprifées  par  ces  hommes 
„ déterminés  à ne  jamais  obéir;  & qui 
»,  fe  conduisant  en  ennemis  , veulent 
»,  pourtant  être  appellés  les  Bien-mc- 
„ ritans  de  l’EgliJè.  ( N°.  134.)  „ 

En  général  on  voit  que  “ les  Jéfuî— 
»,  tes  ont  toujours  regimbé  contre  les 
»,  ordres  des  r ontifes  Romains , autant 
„ de  fois  que  ces  ordres  fe  font  trouvés 
„ contraires  à l’efprit  & aux  intérêts 
„ de  la  Société.  ,*  (N°.  91.) 

Par  cet  enchaînement  de  défobéif- 
fances  , qu’on  juge  de  l’efprit  qui  les 
anime,  & qui  n’eft au refte qu’une  fuite 
trop  naturelle  de  leur  Inftitut. 

“Vous  flattez  & outragez  en  mê- 
„ me-tems  toutes  les  Puiflances , leur 
»,  difoit  l’Univerfité  de  Paris  en  1644^ 
„ vous  méprifez  les  Cenfures  des  fou- 
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verains  Pontifes , l’autorité  des  Pré» 
„ lats  8c  tout  l’Ordre  Hiérarchique- 
,,  Votre  doélrine  parricide  a fouvent 
„ été  funefte  à la  facrée  perfonne  de 
„ nos  Rois  ; 8c  vous  ne  faites  que  trop 
,,  paroître  l’affe&ation  d’une  Souve- 

,,  RAINETÉ  CRIMINELLE  (a).  ,y 

C’eft  ainfi  que  les  Jef  par  leur  In£ 
titut  même,  font  nés  pour  fe  mettre  au- 
deffus  de  toutes  les  Puiflànces , pour 
fe  rendre  indépendans  de  toute  auto- 
rité , pour  s’affranchir  de  toutes  les 
Régies  & de  toutes  les  Loîx.  Deman- 
deroit-on  encore  après  cela  s’ils  font 
recevables  dans  un  Etat'  policé  l 

(a)  Seconde  Apologie , p.  i.  ch. 
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Huitième  Chef.  La  Société  réunit 
dans  elle  feule  les  -privilèges  & les 
prérogatives  de  toutes  les  autres  So- 
ciétés , pajfées , préfentes,  futures,  & 
meme  de  toutes  les  Sociétés  poffibles. 
Son  Infiitut  efi  tel , qu’elle  peut  s'ap- 
proprier tous  les  droits  & tous  les  pri- 
vilèges imaginables.  Elle  lespojjéde 
d'une  maniéré  qui  lui  donne  la  fu- 
périorité  fur  tous  les  autres  Corps  , 
07“  qui  pfeut  même  les  en  priver , pour 
qu'elle  feule  les  ait.  , 

La  Société  ne  pouvoit  elpérer  d’ab- 
forber  en  elle  tous  les  autres  corps  % 
Sc  de  rendre  univerfelle  fa  monar- 
chie, fi  quelqu’un  d’eux  avoit  des 
privilèges  qu’elle  n’eût  pas.  Il  a donc 
fallu  réunir  en  elle  feule , les  préroga- 
tives de  tous  les  autres;  & que  la 
nature  de  fon  Inftitut  la  mît  en  état , 
non-fèulement  de  les  pofieder  toutes, 
mais  de  les  pofieder  d’une  maniéré 
fupérieure,  qui  pût  inlênfiblement  en 
priver  les  autres , pour  qu’elle  les  eût 
elle  feule. 

Tel  eft  le  dénouement  principal  de 
Cette  nature  hermaphrodite  que  Paf* 
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quîer  reprochoit  aux  Jéfuites , & qui 
les  rend  tout  à la  fois  Séculiers  Sc  Ré- 
guliers , Mendians  8c  non  Mendians  , 
Religieux  & Scholaftiques  , Colleges 
8c  Communautés.  Il  falloit  être  fu£ 
ceptible  de  ces  formes  différentes ,. 
pour  s’approprier  les  privilèges  de 
toutes  les  claffes  dans  lefquelies  les 
autres  hommes  fe  partagent. 

Ainfi  i°.  Pie  V leur  accorde  en  une 
feule  phrafe , tous  les  privilèges  partes, 
préfens  , futurs  , qu’ont  obtenu  8c 
qu’ obtiendront  jamais  les  Mendians 
de  toutes  les  couleurs,  de  tous  les  de- 
grés 8c  de  tous  les  fexes.  Tout  ce 
qu’on  peut  avoir  donné  de  préroga- 
tives , d’immunités,  d’exemptions  , de 
facultés  , de  concertions  , d’induits  , 
d’indulgences,  & de  grâces  /pirituelles 
& temporelles,  de  Bulles  Apoftoli- 
ques,  fans  en  rien  oublier,  ou  qu’on 
en  pourra  donner  à l’avenir  à leurs 
Congrégations , Couvents  8c  Chapi- 
tres , à leurs  perfonnes  , hommes  out 
filles,  à leurs  Monaftères,  Maifons, 
Hôpitaux  Sc  autres  lieux  , la  Société 
les  a , ou  les  aura  ipfo  faElo,  fans  au- 
tres concertions  particulières  (a).  Et 

(a)  Omnîa  & fingula  quæcunque,  quot- 
cunque  & qualiacunque  fiat , etiam  fpeciali 
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non-feulement  elle  les  aura  comme 
ces  autres  Religieux  ; mais  elle  les 
pofledera  d’une  maniéré  principale  (a)*, 
qui  par  conféquent  la  met  bien  au- 
deflus  de  la  concurrence  avec  eux  ,■ 
puifqu’elle  a d’une  maniéré  princi- 
pale tout  ce  qu’ils  ont , & qu’ils  font 
tnen  éloignés  d’avoir  tout  ce  qu’elle 
a.  On  ne  peut  donc  que  perdre  à n’ê- 
tre  pas  Jéfuite , & que  gagner  à l’être  i 


nota  cligna,  privilégia,  immun:tates,  exemp- 
tiones , facilitâtes , concefiîones  , induira  > 
indulgentias  , peccatorum  remifllones  r & 
gratias  tam  fpirituales  quàm  temporales,  lit- 
teralque  Apoftolicas.  . hadenùs  per  nos  . . 
( & ) prædeceflores  quam  successores 
nostros  . . quibufvis  Ordinibus  Fratrum  & 
Sororum  mendicantium  , quocunque  no- 
mine  nuncupentur,  illorumeue  Congrega- 
tionibus,  Conventibus&  Capitulis,ac  utriuf- 
que  fexûs  perfonis,  ac  illorum  Monafteriis, 
Domibus  , Ecclefiis , Hofpitalibus  , & aliis, 

locis,  CONCESSA  ET  IN  POSTEROM  CONCE- 

denda  , . . eifdem  Præpofico  ac  Societati  & 
omnibus . . domibus , ubique  terrarum  fitis  * 
. . nunc  & infuturum  poflint  . . . frui,  &c. 
Bulle  de  i$7i* 

(a)  Non  foliim  ad  illorum  inftar,  fed 
pari  formiter  & æque  principaliter  . . Idem., 
& Summarium , mot  Communie  atio  gratia > 
tum % N.  i*  ' 
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8c  c’eft  où  ces  Peres  ont  voulu  pâr-' 
venir,  par  c es  concédions  fingulieres, 
pour  attirer  à eux  la  foule , 8c  faire 
tomber  tous  les  autres  Corps. 

On  auroit  grand  tort  après  cela 
de  dire  que  les  Jéfiiites  ne  font  pas 
Mendians  véritables  & fans  fiction  ; 
puifqu’ils  le  font  très-réellement,  à 
raifon  des  privilèges.  A l’égard  des 
charges,  s’ils  n’en  ont  aucune,  fi,  par 
exemple,  ils  ne  mendient  point /s’ils 
n’ont  ni  grandes  Méfiés  , ni  Office 
public  de  nuit  ou  de  jour , s’ils  ne 
vont  ni  aux  procédions , ni  aux  Incen- 
dies &c,  ce  n’eft  pas  la  peine  d’en 
parler:  d’ailleurs  ce  n’eft  pas  à Vinf- 
tar  de  ces  Mendians , qu’ils  ont  ces 
privilèges  , mais  d'une  maniéré  prin- 
cipale 8c  furéminente. 

2°.  Ils  ont  de  même  , par  une  Bulle 
de  Clément  VIII,  les  privilèges  paf- 
fés  , futurs  , & podibles  , des  Ordres 
non  Mendians.  “Les  Nôtres,  dit  le 
„ Compendium  , ont  encore  toutes  les 
»,  prérogatives  non  contraires  à notre 
„Proféffion,  dont  jouiflent,  ou  joui- 
3,  ront  jamais  , tels  des  Ordres  non 
,,  Mendians  que  ce  puifife  être  ; le 
»,tout  de  la  même  maniéré  que  fi 
»>  chacun  de  ces  privilèges  nous  eût 


r 
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été  fpéclalement^ 8c  nommément 
« cordé  ( a)  „ 

Ce  ‘n’eft  pourtant  pas  que  Clé- 
ment VIII  ait  allez  aimé  les  Nôtres , 
pour  leur  avoir  concédé  ces  privilè- 
ges. Mais  il  les  a donnés  ajix  Minimes 
qu’il  eftimoit;  & par  là,  malgr&lui, 
il  les  adonnés  aux  Jéluites,  qu’il n’ef- 
.timoit  ni  n’aimoit.  Pour  ne  pas  faire 
du  bien  aux  Jéfuites  , il  faut  que  les 
Papes  n’en  falïent  à perfonne. 

Voilà  donc  les  Jéfuites  qui , en 
vertu  d’une  feule  phrale,  jouiflent  des 
privilèges  de  tous  les  genres  de  Ré- 
guliers que  ce  puifle  être,  Mendians 
ou  non-Mendians. 

30.  Mais  ils  ne  lont  pas  gens  à le 
borner  là.  Non-feulement  comme  Ré~ 
guliers  & Mendians , il  leur  convient 
d’avoir  d’une  maniéré  principale , tous 
les  privilèges  poffibles,  de  tous  les 
Réguliers  poffibles;  mais  comme  Sé- 
culiers , ils  doivent  avoir  auffi  tous 
les  privilèges  poffibles , de  tous  les 
Séculiers  poffibles. 


(a)  Gaudent  praetereà  quibulVIs  facultatî- 
bus  & gratiis , noflræ  profeffioni  regularis 
obfervantiæ  non  contrariis , aliis  Ordinibus 
quibujcunque  non  mfndicantibus,  quomo- 
dolibet  conceffis  et  concedendis,  in  om- 
nibus & per  omnia,  perinde  ac Ji  nobis  conce£k 
fpecialiter fuijfent,  id,  N .3, 
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Et  d’abord  ils  ont  ceux  de  toute f 
les  Congrégations  & Confrairies  de 
V Univers  ( a).  Et  ce,  difent-il's,  par - 
•ce  que  les  Dominicains  les  ont.  Voilà 
une  admirable  fraternité  des  Jéfuites 
avec  les  Dominicains.  S’ils  n’en  ai- 
ment ni  la  doétrine,  ni  les  perfon- 
nes  , ils  en  aiment  au  moins  les  pri- 
vilèges. * 

4°.  Mais  comme  ce  feroit  encore 
trop  peu , ils  ont  les  privilèges  géné- 
ralement de  tous  les  lieux  féculiers , & 
de  toutes  les  perfonnes  féculieres,{ans 
exception  , Sc  quelles  qu’elles  puiflent 
être.  Ils  les  tiennent  de  Grégoire  XIII 
qui,  pour  n’en  pas  faire  à deux  fois, 
a cumulé  dans  une  Bulle  de  1573,  tous 
les  privilèges  qu’il  foit  poflible  d’ima- 
giner, pour  en  inonder  les  Jéfuites.  Il 
leur  accorde  « tous  Sc  chacun  des  pri- 
3>  viléges  , immunités  , exemptions  , 
» facultés  préfentes  Sc  futures,  Scc.  i°. 
de  tous  les  Freres  8c  Sœurs  Men- 
dians;  20.  de  tous  les  autres  Ordres 
» Religieux;  30.  de  toutes  les  Congre* 
»>  gâtions  , Communautés , Chapitres , 

(a)  Pariter  per  facultatem  Pradicatorum  , 
nos , domûs  noftræ , Scc.  polfumus  frui  om- 
nibus privilegiis . . aliorum  quorumcunque 
Ordinum  , Congregationum , & Confraterni- 
mum.  Id.  §.  3 . 
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» Monaftcres , MaiJ'ons , F glife  s , Con - 
™ fratries , Hôpitaux  , lieux  de  piété , 
30  & 40.  généralement  de  toutes  les 
33  personnes  tant  Séculières  que  Ré~ 
33  gulieres  (a). 

Par  cette  admirable  invention  , les 
Jéfuites  , quant  aux  privilèges,  font 
d’une  maniéré  principale  , Domini- 
cains , Francifcains  de  tous  les  degrés. 
Minimes,  Auguftins  , Carmes,  Sec. 
Bénédiftins , Bernardins  , Chartreux  , 
Prémontrés,  Camaldules  , Chevaliers 
de  Malthe,&c.  Chanoines,  Congré- 
gations, Hôpitaux  , Confrairies  , Sec. 
en  un  mot  tout  ce  qu’on  peut  concevoir 
de  lieux  , 8c  de  perfonnes  Séculières  8c 
Régulières  ( b ). 

(a)  Præpofitus  'tSocietas  omnibus  8e  fin— 
gulis  priviiegii  , i’mmunitatibus , exemptio- 
nibus,facultatibus  ..  fratrum  & fororum  men- 
dicantiurrt,  aliarumque  Religîonum  Ordi- 
nibus , Congreuationïlus  , Conventihus  , Ca- 
pitulis,  Mcnafieriis , Domibus,  Ecclefiix , Con- 
frarernitatibus . Hol'pitalibus  &-  aliis  piis  heis , 
ac  perscnis  tam  Sæcularibus  quam 
Rsgularibus  hddenàs  conceffis  , ac  in 
futurum  concfdendis , uti , frui , potiri, 
gaudere  . . & exequi  poiTint.  Litt.  Àpojl.  p . 
.148. 

(£)  Aufli  dans  leur  Compendium  , * les  Je-; 


+ Ce  Compendium  a été  drclTé  par  ordre  du  Gé- 
néral Atpiayiva,  imprimé  chez  les  Jéfuites  deRo- 
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Non -feulement  ils  font  tout  cela 
mais  ils  le  font  d’une  maniéré  irrévo- 
cable , 8c  fous  la  proteélion  de  tous  les 
anathèmes.  Les  Papes  eux -mêmes, 
d’ici  à la  fin  des  fiécles  , n’ont  pas  le 
droit  de  leur  en  rien  ôter, ou  fi  quelqu’un 
a jamais  la  témérité  d’en  retrancher 

fuites  vont  feuilleter  toutes  les  vieilles  pan- 
cartes pour  le  les  approprier.  En  conféquen- 
ce  ils  annoncent  comme  privilèges  des  Nôtres , 
tout  ce  qu’ils  en  trouvent  che^  les  Domini- 
cains, Francifcains  de  toute  elpèce,  Mini- 
mes , Auguftins,  Carmes  & autres  Mendians  : 
chec  les  Bénédidins  de  tous  les  Etats  d’Ita- 
lie , d Efpagne , &c.  Moines  de  Citeaux, 
Chartreux,  Prémontrés,  Céleftins,  Camaldu- 
les.  Moines  de  S.  Jérôme,  Hermites:  chei  les 
Chanoines  de  S.  Sauveur,  & de  S.  Jean  de 
Latran  ; Congrégations  de  Sainte  Jûfljnede 
Padoue,  de  S.  Georges , Société  de  la  Cha- 
' rité  de  Rome  -,  Hôpital  du  S.  Efprit  en  Saxe; 
Confrairie  de  l’Hôpital  du  S Sauveur  à S. 
Jean  de  Latran  ; même  dans  l’Ordre  de 
Malthe , & dans  l’Ordre  de  S.  Jacques  de 
Compoftelle  , &c.  On  y trouve  fur-tout 
des  Indulgences  de  tous  les  degrés , par 
exemple  , de  tirer  une  ame  du  Purgatoire 
par  un  Pater , ou  d’obtenir  la  troifiéme  par-, 
tie  de  la  rémilfion  des  péchés. 

me  en  1584,  ât  envoyé  dans  toutes  les  Maifons 
par  le  Secrétaire  du  Général , comme  ouvrage  au- 
tentiçiue  de  la  Société. 

quelque 
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quelque  portion,  le  Général  aura  la 
faculté  de  fe  la  rendre  à l’inftant,  8c 
de  tout  rétablir , comme  fi  le  9a pe  n’y 
eût  pas  touché  : 8c  cela  autant  de  fois  , 
qu’il  fe  trouvera  un  de  ces  Papes  té- 
méraires (a). 

Ce  fera  même  leur  faire  grâce  quo 
de  ne  pas  les  excommunier.  Car  pour 
tour  Juges  ordinaires,  délégués  ou  mix- 
tes, Cardinaux  , Légats  a latere,  8cc. 
autorité  de  quelque  nature  qu’elle  puijjè 
être,  qui  oferont  ne  pas  regarder  de 
bon  œil  cet  amas  de  privilèges;  non- 
feulement  tout  ce  qu’ils  auront  faitde 
contraire  fera  nul  ; mais  il  eft  enjoint 
à toutes  les  dignités  Eccléfiaftiques  > 
Patriarches  , Archevêques , Evêques. . 
même  à un  fimple  Chanoine , d’excom- 
munier ces  contradicteurs  quels  qu’ils 
puijfent  être,  fans  s’embarralfer  de  leur 
appel,  8c  de  les  livrer,  s’il  le  faut,  au  bras 
féculier.  Tout  Chanoine  requis  chari- 
tablementp^r  le  Général,  ou  par  un  feul 

(a)  Decernentes  . . nullo  unquam  tempore 
per  nos  a.ut  fedemprœdiSlam  revocari , aut  Ji- 
mitari , vel  illis  derogari  pojfe  . . et  qcoties 
revocari,  alterari,vel  derogari  continget, 
toties  inprijlinum  G eum  in  quo  antê  prce- 
mijja.  erant , ftatum  reflitutos.  • per  Genera- 
Jem  . . elfe  & fore. 
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des  Jéfuites  ( a ) , eft  élevé  ipfo  fafto  ait 
grade  éminent  de  Juge  Confervateur 
des  pri™léges  de  la  Société , & peut 
excommunier  Rois , Empereurs , Pape, 
Patriarches , Evêques  , Légats  8c  Car- 
dinaux ; même  les  priver  de  leurs  Bé- 
néfices & de  leur  dignité  (b). 

5°.  On  croira  fans  doute  que  les  Jé- 
fnites  doivent  être  contens.  Mais  ce 
feroit  peu  les  connoître.  D'ailleurs  » 
s’ils  font  Réguliers , Mandians , Sé- 


( a)  Non  aliter  per  quofcunque  Judices . . 
etiam  Cardinales , etiam  Legatos  de  latere 
• . lublatâ  eis , & eorum  cuilibet  quovis , 
aliter  judicanrii  facultate .. . decidi  debere  , 
irritum  quoque  & inane  quidquid  Ce  eus  a 

QUOQUAM  £ T QUAVIS  AUTORITATE  , 

Quocircà  Patriarchis , Canonicis . . manda- 
nts quod  . . aut  unus  eorum , quoties  pro 
parte  Praepofiti  & perfonarum  Societatis,vel 
nlicujus  ecrum  fuerit  requ  fitus , . . contra- 
didores  qu'flilet , & rt  belles,  per  Cenfu- 
ras . . appellatione  poftpofîtâ,  compefcendo; 
invocato  etiam  ad  hoc  . . auxilio  brachii  fe- 
cularis.  Bulle  de  1571.  Litt.  Apqft.  p.  118. 

(5)  Quiconque  alicui  conceflionum  .. 
contraire aufi  fuednt,  excommunicatio;iem 
incurrent , & ut  taks  pu.  licandi  ; quôd  B 
fint  Cleiici,  prêter  hoc  priventur  dignitati - 
bus  Cr* benefeiis.  Compendium,  mot,  Pri- 
vilegia.  §.  10. 
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Ctiliers  , ne  font-ils  pas  aufli  Collèges  ? 
Or  à ce  titre,  il  leur  faut  encore  les 
privilèges  de  toutes  les  Univerfités, 
afin  de  pouvoir  les  fondre  toutes  dans 
la  Société.  C étoit  même  ici  pour  eux  le 
point  capital.  Car  il  s agffioit  de  deve- 
nir  dans  tout  l’Univers, ce  qu’ils  étoient 
en  Portugal  ayant  ces  derniers  te  ms , 
maîtres  de  l'éducation  de  la  jeune  ffe , 
pour  étendre  par-tout  la  Monarchie  de 
leur  Général. 

D’abord  les  Jéfuites  ne  demandè- 
rent humblement  à Paul  III,  que  d’a- 
voir un  Collège,  ou  tout  au  plus  quel- 
ques Collèges,  dans  ces  U niverfités 
K a).  Le  nombre  de  ces  Peres  étant 
fixé  pour-lors  a foixante , la  grâce  ne 
paroifloit  pas  d’une  grande  conféquen- 
Ce;  °n  1?  leur  Accorda.  Mais  la*  ref- 
triélion  a foixante  étant  levée , ils 
s’enhardirent , & s’établirent  des  Col- 
lèges, même  ailleurs  que  dans  les  Uni- 
verfités. 

En  1549  & 1550,  premières  Bulles 
fur  ces  Collèges  : l’une  accorde  au 
Général,  de  pouvoir  nommer  des  Pro- 
fefleurs  par-tout  où  il  voudra , foit  pour 
la  Théologie  , foit  pour  toute  autre 

(a)  Poflint  habere  in  Univerfitatibus  Col- 
legium,  feu  Coliegia,  Litt,  Apoft.  p.  14, 

Kij 
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feience  , fans  en  demander  la  licence 
à perfonne  (a).  C’étoit  n’avoir  pas 
perdu  de  tems  : car  la  Société  ne  lub- 
fiftoit  que  depuis  neuf  ans.  L autre  . 
déclare  érigés  par  l’autorité  du  Pape  , 
tous  les  Collèges  qui  le  feront  en  fa- 
veur des  Jéfuites,  quoique  te  lape 
n’en  fçache  rien  : à condition  néanmoins 
qu’ils  feront  bien  dotés  , & qu’ils  ne  le 
feront  pas  aux  dépens  des  Papes  (fo 

Mais  tes  Jéfuites  étoient  bien  éloi- 
gnés de  fe  borner  là.  En  1552»  Bulle 
de  Jules  III , qui  leur  donne  le  droit 
de  graduer,  i°.  Leurs  Etudians , tant 
Jéfuites  qu’ Externes , des  Collèges  éri-  . 
gés  hors  des  Cniverfités  ; 20.  Ceux 
mêmes  de  leurs  autres  Collèges , fi  les 
"Üniverfités  refufent  de  le  faire  gratui- 
tement (c).  Dans  l’un  & 1 autre  cas, 

(a)  Concedimus  General!  . » ut  qirns  de 
fuis  idoneos  judicaverit,  ad  Lediones  Theo- 
logiæ  &aliarum  Facuitatum,  alterius  licen- 
tiâ  ad  id  minimè  requijitâ  , ubilibet  deputare 

pofiit.  Lift-  -dpq/l.  î°« 

(b)  Collegia  . . quæ  fimul  arque  conltruc- 
ta  & dotata  fuerint,  non  tamen  ex  bonis 
quorum  collatio  ad  fedem  Apoftolicam  per- 
tinet , ex  nunc  autoritate  Apoftolica  erigi  • , 

feu  pro  eredis  habe:  i.  ïd.66 • . 

( c ) Scholaribus  Collegiorum . . in  Uni- 
verfitatibus  lî  . • Redores  Univerfitatum 
eos  gratis,  . promoyere  recufaverint , . « 
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ces  Gradués  des  Jéfuites  auront  les 
mêmes  droits  , induits  , préférences  , 
prérogatives  , Sec.  dont  jouifient  ceux 
des  G niverfités j Sc  ils  les  auront , com- 
me tous  les  autres  privilèges  ,'d’ une 
maniéré  principale  (a).  Voilà  les  Jé- 
fuites parvenus  en  douze  ans , a mar- 
‘ cher  de  pair  avec  les  U niverfités,  a 
jouir  d’une  maniéré  principale  de  tous 
les  privilèges  qu’ elles  ont , ou  pourront 
jamais  avoir , 8c  à faire  comme  elles 
des  Bacheliers,  des  Licentiés  Se  des 
Doéleurs.  # 

Autre  Bulle  en  i 561  , qui  difpenfe 

à Generali,  vel  de  ejus  licentià  à quovis  ex 
inferioribus  ' . . Sch^laribus  ( etiam  ) Col- 
legiorum  extra  Univinfitates . . quofcunque 
Baccalauréats , ac  Magifterii,  Licentiatus, 
ac  Dodoratûs  gradus  accipere.  Id.  7$. 

(a)  EifdemScholaribus,ut  poftquampro- 
nioti  fuerint,  legere  , difputare  . ,ac^  omni- 
bus & fingulis  privilegiis,  prærogativis  , im- 
munitatibus  . . antelationibus  , favoribus  , 
gratiis  & indultis  . . quibus  alii  in  quibus- 
vis  Unitersitatibus  . . utuntur,  po- 
tiuntur  & gaudent  ,icoti,  ïotiri  et 

GAUDERE  POTERUNT  QUOMODOLIBET  IN 

futurum;  non  folùm  ad  ipforum  inftar, 
fed  pari  formiter  & æque  principaliter 
. . perindèac  fi  gradus  in  eifdem  Univerfî- 
tatibus,  & non  (Jefuitarum)  Collegiis  ac- 
cepiffent.  ldem,p,  7S«  __  ... 
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les  Etudians  Jéfuites  8c  les  Externes 
pauvres , de  fe  préfenter  même  aux 
Univerfités,  pour  en  ofttenir  les  gra-  . 
des.  Le  Général  pourra  les  leur  don- 
ner de  plein  vol.  A l’égard  des  Etu- 
dians riches  , elle  accorde  aux  Jéfuites 
cette  prééminence  de  fupériorité  fur 
les  Univerfités  , qu’ils  pourront  gra- 
duer ceux  qu’elles  auront  refufés.  Il 
fuffira  que  la  Société  les  en  juge  di- 
gnes. Ces  Externes  .riches  payeront 
néanmoins  à l’Univerfité  les  droits  pé- 
cuniaires, pour  la  confoler  (a). 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  le  refus 
dé  ces  riches  doive  être  rare.  Car  les 
Jéfuites  nous  apprennent  que  ce  fera 
le  cas  de  tous  les  jours  : attendu  qu’ils 
inftruifent  leurs  Etudians  à fe  refufer 
aux  fermens  que  les  Univerfités  exi- 
gent. On  fçait  que  ces  fermens  font 
ordinairement,  de  conferver  les  droits 
& les  libertés  des  Eglifesfles  ufages 
8c  maximes  des  Etats.  Or  c’eil  ce  que 

(a)  Tibî  General! . . ut  per  te  vel  ( alium) 

• . dicïæ  SocietatisScholares  & pauperes  Ex- 
ternos . . & etiam  divites , fi  Officiales  Uni- 
verfitatum  eos  promovere  recufaverint,  cùm 
per  Examinatores  veftræ  Societatis  idonei 
£nt  inventi,  folutis  tamen  per  divites  fuis 
juribus  Univerfitaribus  . . ad  quofcunque  . * 
gradus  ptomovere  (polfis)  Id.p»  87. 
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les  Jéfuites  n’aiment  pas  ; 8c  c’e/I  en 
■partie , difent-ils  au  P ape , pour  épar- 
gner à leurs  Etudians  dé  faire  ces  Jer- 
mens  précieux  pour  les  Etats  Se  pour 
les  Eglifes,  qu’ils  demandent  de  pou- 
voir les  graduer  eux-mêmes  (.a).  On 
voit  par  ce  trait  où  tendent  les  Jéfui- 
tes en  s’emparant  des  Etudes,  8c-  ce 
que  les  Eglifes  Se  les  Etats  en  ont  a 
craindre.  Mais  le  grand  motif  eft  de 
tout  fondre  dans  la  Société  , de  tout 
fubjuguer  fous  leur  Monarchie,  8e  d a- 
néantir  par  la  voie  des  Collèges  8c 
des  Etudes , tout  ce  qui  peut  être  con- 
traire d leurs  vues. 

« Jufqu’d  ces  Bulles,  c’eft  l’obfer- 
vation  que  i’Univerfité  de  Paris  fait 
» au  Roi,  on  n’avoit  jamais  entendu 
ai  dire , que  des  Ecoliers  ayant  étudié 
n dans  une  Ville  où  il  n’y  a point 
s,  d’Univerfité  , euflent  droit  d’être 
s,  gradués  dans  les  TJnîverfités  desau- 
a>  très  Villes.  Et  (ce  ne  peut  être  que 
a*  pour  de  grands  intérêts  8c  par  de 
*>  gandes  vues)  qu’on  ait  voulu  faire 

(b  ) Citm  . . Scholares  partim  proptfr 

‘OBLIGATIONEM  HT  JURAMENTA  per  itlibi 
ÏROMOVENDOS  PRÆSTARI  SOLITA  , par*- 
tim  ob  nimias  expenfas , ab  eifdem  Univer- 
# fitatibus . . proraoveri  non  exfediat. 
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a*  un  réglement  général  * & un  ufage 
» commun  à toutes  les  Univerfités» 
» d’une  pareille  maxime  , avec  une 
33  fermeté  qui  alloit  jufqu’à  menacer 
»>  d’excommunication,  les  Reéleurs  des 
33  Univerfités,  &tous  autres  qui  vou- 
33  droient  s’y  oppofer  33  ( a ). 

Une  Bulle  de  1571  termine  en  effet 
tous  ces  privilèges  exorbitans  , par 
des  défenjes  fous  peine  d’excommunt'- 
cation  majeure , à tout  Retteur  d’U- 
riverfité,  ou  autres,  de  moleiter  les 
Etudians  des  Jéfuites,  & de  refufer  de 
les  admettre  aux  degrés.  Une  autre 
de  1579  , en  permettant  à tout  Jéfuite 
Préfet  des  études , de  conférer  ces  gra- 
des y fans  attendre  la  délégation  du  Gé- 
néral , enjoint  aux  Evêques  de  Paris 
& de  Salamanque,  ainfi  qu’à  l’Arche- 
vêque de  Valence,  de  frapper  de  cen- 
sures les  ContradiÜeurs , Sc  de  les  li- 
vrer même  au  bras  Séculier , fans  s’em- 
barrafler  des  Conciles  généraux  , ni 
des  appels.  La  Bulle  déroge  fpéciale- 
ment  aux  défenfes  du  Concile  de  La- 
tran,  de  tirer  perfonne  hors  defon  Dio- 
cèfe , même  en  vertu  de  Lettres  Apoff 
toliques  , pour  le  juger. 

Par-là  non-feulement  tout  Collège 

• 1 

(a)  Requête  de  17x4  , p.  10, 
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âeS  Jéfuites  devient  Univerfité  , & 
tout  Préfet  d’études  chez  ce§  Peres  , 
efl:  Collateur  des  degrés;  mais  toute 
XJniverfité,  toute  puiflance  même»  qui 
voudra  s’y  oppofer  , perdra  fes  privi- 
lèges 8c  fes  droits  , & fe  verra  citée 
par  un  Juge  étranger , pour  être  ex- 
communiée. 

Eh  quelle  eft  la  puiflance  ou  l’U- 
lîiverfité  qui  ne  fera  pas  dans  ce  cas  ! 
car  d’un  côté,  y a-t-il  un  état  po- 
licé , qui  ne  fût  pas  effrayé  de  ce  plan 
d’une  immenfe  Univerfité , gouvernée 
defpotiquementpar  un  Général  étran- 
ger & ultramontain,  compofée  de  6ïz 
Collèges , de  30000  Jéfuites,  d’une 
multitude  innombrable  d’Ecoliers  li- 
vrés à l’efprit  de  ces  Maîtres,  refufant  £ 
de  faire  les  fermens  effentiels  exigés 
dans  les  Univerfités,  ne  refpirant  que 
l’accroiffement  de  cette  effrayante  Mo- 
narchie, n’afpirant  qu’à  tout  concen- 
trer en  elle , n’ayant  tous  qu’un  même 
efprit,  n’étant  tous  que  les  inftrumens 
ferviles  des  volontés  de  leur*  chef, 
étant  tous  des  efclaves  difpofés  à tout 
facrifier  pour  fes  intérêts,  & à lui  obéir 
aveuglément  en  toutes  chofes  ? D’un 
autre  côté  quelle  eft  l’Univerfîté  qui 
ne  feroit  pas  allarmée,  comme  le  dit 

Kv 
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au  Roi  celle  de  Paris,  de  ce  projet  for * 
me  par  les  Peres  Jéfuites  de  s'emparer 
des  Univerfités,  ou.  de  les  rendre  inu- 
tiles ; de  ce  plan  de  peupler  l’Univers 
de  gradués  dévoués  aveuglément  à leur 
Société  , foutenus  de  fon  crédit  im- 
menfe,  & dont  la  multitude  feule  ré- 
duiroit  d’ailleurs  à rien  les  prérogati- 
ves , tant  des  Univerfités , que  de  leurs 
Gradués. 

Pour  mieux  comprendre  encore  tou- 
te l’étendue  8c  le  danger  des  vues  de 
la  Société  , il  ne  faut  qu’ouvrir  les 
Conftitutions  des  Jéfuites , fur  la  na- 
ture du  régime  qu’elles  prefcrivent , 
pour  les  Univerfités  qui  lui  feront  ag- 
grégées. 

i°.  On  connoît  l’avide  cupidité  de 
ces  Peres , pour  s’affocier  à toutes  les 
Univerfités.  On  a vû  dans  la  première 
Partie,  les  efforts  qu’ont  été  forcées  de 
faire  à plufieurs  reprifes , celle  de  Pa- 
ris, Reims  , Touloufe,  Sic.  pours’op- 
pofer  à ces  aggrégations. 

2°.  Toutes  les  Univerfités  de  Fran- 
ce , par  exemple , font  réglées  par  des 
Statuts  qui  leur  ont  été  donnés  par  nos 
Rois , ou  par  leurs  Parlemens , lefquels 
ont  foin  d’en  maintenir  l’exécution. 
Les  Collèges  des  Jéfuites  au  contraire* 
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lie  reçoivent  de  Loîx  que  du  feul  Gé- 
néral^); & les  Jéfuites  jufqu’ici  ont 
pris  de  trop  juftes  mefures  > pour  en 
ôter  au  Magiftrat  toute  connoiflance 
& toute  infpe&ion. 

30.  Il  en  eft  des  Univerfités  unies 
à la  Société»  comme  de  ces  Collèges  : 
le  Général  feul  en  a l’adminiftration 
& le  gouvernement.  C’eft  à lui  feul  de 
régler  les  conditions  de  ces  unions,  & 
de  difpofer  de  leur  temporel.  Les  Rec- 
teurs de  ces  Univerfités  doivent  lui 
rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion  (è). 

4°.  Çfeft  de  même  à lui  feul  de  nom- 
mer le  Reéteur  de  cés  Univerfités,  qui 
doit  être  un  Jéfuite.  Ce  peut  être  ce^ 
lui  même  qui  préfide  au  principal  Col- 

(a)  Retenta  penes  Præpojîtum  omnimodi 
gubernatione.  . quoad  Gubernatorum  elec- 
tionem  . . Statutorum  , Ordinationum  . . at- 
que  aliam  omnimodam  guberna.tion.em. * régi - 
men  {>  curam.  Bulle  de  1540. 

( b ) Curabit  ( Generalis)  ut  illî  ( Redores)' 
rationem  officii  fui  reddant.  Et  qüoddeCol- 
legiis  dicitur , de  Univerfitatibus,  Societatts 
curæ  commiflis  didum  intelligatür.  Conjt* 

5>.  c.  3.  $.  4-  Quibus  conditiorvbüS  ; » . hu- 
jufmodi  Univerfitates  admitti  debeant,  et 
qui  fupremam  Societatis  curam  habet,  jüdi- 
candum  relinquitur.  id.  p-  4.  c.  1 1*  $»  *.  • ♦ 


Digitized  by  Googl 


212 

lége  de  l’ehdroit.  Il  doit  avoir  quatre 
Afliftans,  fouvent  même  un  Collaté- 
ral, ou  Social,  & de  plus  un  Chance- 
lier. Le  Sécrétaire  de  P TJ  niverfité  doit 
de  même  être  un  Jéfuite.  Il  en  doit  être 
ainfl  de  tous  les  Profefleurs  des  TJni- 
verfités , à moins  que  cela  ne  Toit  pas 
poflible.  Il  n’y  a que  le  cas  de  néceflité 
qui  puifle  en  difpenfer  (a). 

Les  vues  de  la  Société  le  montrent 
ici  de  toutes  parts.  On  y voit  fon  grand 
objet  de  fondre  totalement  en  elle  ces 
TJ  njverfités,  & de  n’en  plus  faire  qu’une 
portion  d’elle -même,  afin  de  régner 
feule. 

50.  Mais  comme  il  entre  dans  cet 
objet  capital,  d’afTurer  à la  Société  tous 
les  Etudians  de  ces  Univerfités,  les 
Configurions  ont  grand  foin  d’y  pour- 
voir. 

(«)  Reôoris  • • l eleâio  ad  Generalem 
Z . • fjiedabit . . . qui  idem  efle  poterit  qui 
in  Collegio  prsecipuo  Societatis  præeft.  id . 
p.  4.  c.  17.  §.  1.  Habebit  Reftor  4.  Confilia- 
rios  vel  Afliflentes  ...  ex  his  unus  pofTet 
Collateralis  efle...erit&  Cancellarius  . . 
fie  Secretarius  ex  eddem  Societate.  id.  §.  1. 
2.3.  Omnes  Præceptores , fi  fîeri  poteft , ex 
Societate  Jint , quamvis  fi  necejjitas  urgeret  , 
Externi  efTe  poffent.  Declar.  in  Conjt.p .4* 
&13.B,. 
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Aînfi  quand  ces  Ecoliers  auront  fré- 
quenté les  Ecoles  des  Jéfuites  pendant 
fix  ou  huit  jours , il  faut  une  inscription 
de  leurs  noms  dans  les  Regiftres  de  la 
Société i une  promeffe  de  leur  part, 
d'obéir  au  Re fleur,  8c  fur-tout  leur  faire 
ligner  un  engagement  d'obferver  les 
Conjhtutions  qu'on  leur  pré/entera.  On 
les  difpenfe  cependant  de  cimenter  la 
promefle  par  un  ferment  (a). 

« Quelles  font  ces  Conftitutions,  que 
» ce  Secrétaire  préfentera  aux  Etu-  • 
» dians , dit  l’Univerfité  de  Paris , pour 
35  tirer  d’eux  par  écrit  une  promefle 
35  de  s’y  conformer?  Sont-ce  des  réglé- 
es mens  rédigés  jar  l’autorité  Royale , 
*>  régiftrés  dans  vos  Parlemens,  ou 

connus  aux  Magiftrats  ? Non  , Sire. 
3ï  Ce  font  des  réglemens  dreflës  à Rome 
»»  dans  le  cabinet  du  Général  , de  l’a- 
3>  vis  de  fes  quatre  Affiftans  ,*  8c  c’eft 
s>  peut-être  quelque  chofe  de  plus , que 

(a)  Secretarîus  librum  habcat,  ubi  om- 
nium Scholaftîcorum . . nomina  fcribantur  , 
quîque  eorum  promijjionem  de  obedientiâ 
Reflori  præftandâ,  &<  Conjlitutionibus  obfer - 
vandis  quas  ipfemet  proponet,  admittat.  Conjl. 
p.  4.  c.  17.  §.  3 . Quando  ultra  unam  hebdo- 
madam  alfiduè  ücholas  fréquentant . .promit 
flo  ab  eis,  non  autem  jusjurandum.  Declar , 
ibid.  D. 
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s»  de  {Impies  rêglemerts  de  difcîpline* 

» La  délicatefle  des  Jéfuiteseft  bien 
» furprenante.  Ces  Peres  Te  font  uit 
* fcrupule  , de  faire  graduer  leurs  Etu- 
» dians  par  les  Univerfités  Royales, 
» à caufe  des  fermens  qu’on  y prête  x & 
•»  des  engagemens  qu’on  y contra&e. 
» Ces  fermens  8c  ces  engagemens  font 
» toujours  les  mêmes;  ils  font  publics; 
» ils  font  réglés  par  le  Magiftrat  fous 
» votre  autorité.  Et  les  J éiuites  fubf- 
» tituent  à ces  fermens  , des  promeffes 
y>  d’obéir  à des  Conftitutions  de  Pays 
» étranger , & telles  qu’un  Secrétaire 
» de  leur  Société  voudra  lespropofer; 
» qui  admittat  prormfflonem  eerum  de 
•c  Confiitutionibus  obfervandis  quas  ip~ 
y>  femct  proponet  » (a). 

Mais  comme  il  pourroît  y avoir  des 
fcrupuleux , capables  de  quitter  les 
Ecoles  des  bons  Peres  , plutôt  que  de 
foufcrire  à leurs  Conftitutions , la  So- 
ciété doit  fe  conferver  l’efpérance  de 
les  gagner  à loifir,  en  ne  les  expulfant 
pas.  « Si  quelques-uns , difentles  Dé- 
33  clarations  , refufoient  de  faire  ces 
» promefles  obligatoires > ou  de  s’inf- 
» crire  dans  les  regiftres , il  ne  faut  pas 
» les  chajjer  des  Ecoles ; pourvu  que 

(a)  Id.  pag.  ij. 
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» d’ailleurs  ils  s’y  conduRent  paifible- 
» ment.  Il  fuffira  (pour  les  amorcer) 
M de  les  avertir , que  la  coutume  de  la 
» Société  eft  d’avoir  des  foins  plus  par- 
n ticuliers , de  ceux  qui  fe  font  infcrits 
w*  dans  les  Regiftres  « (a). 

Quels  font  ces  loi ns  fingulicrs  ? les 
Conftititutions  ne  le  difent  pas.  Mais 
on  y lit  ailleurs  qu’il  y a des  grâces 
réfervées  pour  les  amïs  ;par  exemple» 
celle  de  recevoir  les  Grades  Jdns  Jubir 
d’examen  public  ( b )»  c’eft-a-dire,  de 
devenir  Dotteur,  fans  être  doéle.  Ap- 
pas puiflant,  pour  attirer  à la  promefet 
la  foule  des  parefleux.  Cette  tolérance 
des  non-Soufcrivans , annonce  claire- 
ment, qu’il  ne  s’agit  pas  dans  ces  Con£ 
titutions , de  J împles  re'glemens  de  dif 
c ipline,  dont  le  bon  ordre  ne  permet- 
troit  pas  de  dîlpenfer;  mais  d’engage- 

( a ) Si  nollent  aliqui  promifïione  obliga- 
ri  , vel  nomina  in  matriculam  referenda  da- 
re,  non  ideo  à fcholis  excludendi  funt..* 
addendo  nihilominùs , quod  cura  magis pecu- 
liaris  Scholafticorum  quorum  nomina  fcrip- 
ta  in  libro  Univerfitatis  funt , haberi  folet. 
Declar.in  Corjl.p.  4.  c.  17.  D. 

(i)  Si  juftas  ob  caulâs  aliquispublicènon 
examinandus  videretur  . . fieri  poterit  . • 
quod  Reftor  iudicaverit.  Declar.  inConfl.p • 
4.  c»  1$.  E. 
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mens  plus  relevés  8c  plus  délicats,  pouf 
lefquels  la  Société  croit,  en  certaines 
circonftances , devoir  attendre  la  rétif* 
fite  du  bénéfice  du  tems. 

6°.  Ajoutons  que  dans  cesUniver- 
fités  , chaque  Faculté  doit  avoir  pour 
Doyen  8c  pour  Députés  , trois  autres 
Jéfuites  , pour  expofer  leur  avis  au 
Jéfuite  Reéteur , qui  n'en  fera,  néan- 
moins que  ce  qu'il  jugera  plus  conve~ 
nable.  Si  cependant  il  étoit  feul  de  fon 
avis  , il  doit  , avant  d’ordonner , en 
conférer  avec  le  Provincial  (a).  On  re- 
trouve ici  le  régime  defpotique  de  la 
Société.  Point  defuftrages  néceiïaires; 
point  de  pluralité  de  voix;  tout  à l’ar- 
bitrage du  Général,  ou  de  fon  Délé- 
gué , même  pour  le  régime  des  Uni- 
verfités.»  Ce  ne  font  point  les  Magif* 
» trats  qui  parlent  dans  ces  Réglemens 
s>  ( à faire),  ajoute  l’Univerfité.  C’eft 
» un  Général  étranger  réfidant  à Ro- 
» me,  qui  pofe  fes  loix  en  Monarque, 
» 8c  auquel  il  faut  obéir  comme  au  Lieu- 
» tenant  de  Dieu  , 8c  au  Vicaire  de 

(a)  Quamvîs  deciiio  rerum  exborumfûf- 
fragiis  non  pendeat , . -fi  tamen  omnes  alii 
fentirent , aliter  quàm  ipfe  ( Reétor  ) contra 
omnium  fententiam  ne  agat  , nilï  priùs 
rem  cum  Provinciali  contulerit.  Declar,  in 
Conft.p.  4,  c,  17.  H, 
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în  J.  C.  Ce  n’eft  point  avec  les  MagiA 
» trats  qu’il  faut  conférer  fur  ...  la 
» bonne  adminiftration  du  Collège , ou 
.»  de  l’Univerfité  ; c’eft  avec  le  Com- 
» miflaire  de  ce  Général.  Ce  n’eft  pas 
» même  à la  pluralité  des  fuffrages,que 
« lesqueftions  doivent fe décider;  mais 
» fuivant  l’inclination  d’un  Reéteur, 
» que  ce  Général  feul  établit,  & qu’il 
» peut  dép'ofer  : & ce  qui  paroît  un  pa- 
» radoxe , ce  n’eft  pas  ( même  ) à l’una- 
» nimité  des  fufFrages,  qu’il  faut  défé- 
» rer,  fi  ce  Refteur  eft  d’un  avis  con- 
, » traire;  mais  c’eft  à la  fantaifie  d’un 
» Provincial,  qui  n’eft  qu’un  Commis 
» du  Général  en  cette  partie  ; & il  faut 
» de  plus  que  tous  ceux  qui  penloient 
» autrement  auparavant  ce  Jugement, 
» s’y  foumettent  en  renonçant  à leur 
» propre  fentiment  » Ça). 

70.  Le  Reéleur  doit  encore  avoir 
pour  régie  inviolable  , de  fe  confor- 
mer en  toutes  chofes  pour  fon  Uni- 
verfité,  à l’efprit  général  de  la  Société. 
Il  doit  fur-tout  n’y  faire  régner  , que 
la  doftrine  plus  convenable  aux  fins  de 
la  Société,  & mieux  accommodée  à la 
circonftance  des  tems.  Tant  il  eft  vrai 
que  la  grande  vue  des  Jéfuites  eft  de 

Ça)  Id.  p.  1 6, 
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répandre  de  toutes  parts  , par  la  voie 
des  études  & des  TJ  niverfités  , Pefprit 
de.  leur  Société , fa^doétrine  uniforme» 
8c  de  tout  concentrer  en  elle  ( a ). 

8°.  L’efpionage  & Finquifition  doi- 
vent régner  auffi  dans  ces  TJ  ni  ver  fi  tés, 
comme  dans  la  Société.  Non- feule- 
ment il  doit  y avoir  un  Syndic  géné- 
ral, qui  avertiffe  le  Reéteur , le  Pro- 
vincial & le  Général , de  tout  ce  qui 
concerne  les  cbofes  & les  perjônnes  ; 
mais  tous  les  ans  pour  le  Général , 8c 
tous  les  fix  mois  pour  le  Provincial , le 
Reéleur  doit  écrire  fur  la  conduite  des 
ProfefTeurs  ; les  Collatéraux  Se  Con- 
feillers,  fur  celle  du  Refteur  8e  de  tous 
les  autres  ; les  ProfefTeurs  , Ecoliers 
approuvés  , & Coadjuteurs  formés  , 
fur  celle  de  tous  8c  de  chacun  (b).  « De 

(a)  Redor  in  omnibus  quæ  ftatuerit,  pro- 
cedet  juxta  id  quod  in,  univerfali  Societats 
magis  convenue  judicabitur.  Conji.p.  4.  c.  ïj. 
§.  3 . 

Si  Liber  Theologiæ  Scholafticæ,  qui  his 
noftris  temporibus  accommodatior  videre- 
tur.  . prælegi  poterit-  Declar.  ibid.  B.  Eli- 
gentur  ii  autores  qui  ad  feopum  mflrum  ma- 
gis convenue  videbuntur.  Conjl.  id.§.  t. 

(b)  Syndicus  Generalis  tam  de  perfonis 
quàm  de  rebus  . . Redorem  , Provinciales» 
8c  Generalem  admoneat , . Rcdor  de  oœni- 
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S>  toutes  ces  miflives  da$s  . . .’uneUni- 
»>  verfité  confiée  aux  foins  de  la  So- 
>»  ciété  , il  n’y  en  a pas  une,  ni  pour  les 
»,  Avocats  & Procureurs  Généraux,  ni 
»>  pour  les  Préfidens  des  Cours  , ni 
»,  meme  pour  le  chef  de  la  Juftice. 
»,  Toutes  ces  Lettres  vont  à Rome. 
»,  C’efi:  de-là  qu’on  attend  & qu’on  re- 
»,  çoit  les  ordres  d’un  Etranger  ; & 
»,  l’on  doit  les  exécuter  avec  prompti- 
»,  tude,  avec  une  joie  fpirituelle  &per- 
,,  févérante,  en  fe  perfuadant  que  tout 
»,  cela  eft  julle , & en  renonçant  par 
»»  une  certaine  obéiflançe  aveugle  à tout 
»,  ce  qu’on  avoit  cru  & jugé,  avant  que 
»,  la  choie  fût  commandée.  En  un  mot, 
»,  o*  doit  les  exécuter  comme  venant 
„ du  Lieutenant  de  Dieu  & du  V icaire 
»,  de  J.  C.  reconnu  tel  par  des  vœux 
»,  auxquels  on  ne  peut  renoncer  fans 
,,  apoftafie. 

„ Ces  maximes,  ajoute  l’Univerfi- 
„ té,  font  autant  d’atteintes  aux  droits 
,,  de  la  Couronne  , dont  le  principal 

bus  præreptoribus  (cribet;  Collaterales  : 
de  ipfo  (Redore) & de  aliis  (ciibent . .Quif. 
que  Magiftrorum  & Scholafiicorum  , &c« 
lèribet  quid  de  omnibus , ac  etiam  de  Rec- 
tore  fentiat.  Conll. p.  4.  c.  17.$.  7.  & Declar • 
ibid.  L.  * 
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»,  objet  eft  d^  veiller  à l’éducation  de 
,,  la  jeunefle  , comme  étant  le  point 
j,  le  plus  important  à la  confervation 
y,  de  la  Monarchie  & du  Gouverne- 
j,  ment  „ (a). 

9°.  Enfin  les  Souverains  8c  leurs 
Magiftrats  ne  doivent  prendre  part  au 
gouvernement  de  ces  TJ  niverfités , que 
pour  exécuter  humblement  les  volontés 
■ du  Refleur,  ou  pour  protéger  Jès  recom- 
mandés ( b ).  Si  les  Magiftrats  ne  s'y 
prêtent  pas  comme  il  convient  y il  faut 
que  les  Souverains y pourvoient  ( c ).  En- 

00  Pag.  17. 

C b)  Ad  ea  quæ  ad  bonum  (latum  Univer- 
fitatis  propriè  pertinent , convenu  mftitiae 
ordinariæ  . . minillros,  circa  punitïonem 
Scholaûicorum,  voluntatem  RECToierj 
Universitatis  sibi  significatam  exe- 
qui  : Se  generatim  res  ftudiorum  favore  fuo, 
præfsrtim  cùm  à Redore  fuerint  commendaiœ, 
promovere.  Conjf.p.  4.  c.  n.  §.  3. 

(c)  Ad  bonum  Univerfitatis . . pertineret, 
fi  Scholaflicus  aüquis  . . ut  etiam  civitate  , 
expelli . . conveniret,  ut  certiores  fadi  juF- 
titiæ  ordinariæ  adminiftratores , id  statim 
exequerentur.  Et  ad  hoc  & fimilia  à princi- 
pe j hujufmodi  facultatis  feriptum  habere 
teftimonium  oportebit.  Ut  commendatio 
etiam  Redoris  in  alieujus  Scholajlici  favorem 
momentum  apud  eofdem  juftitiæ  miniftros 
haberet,ne  ScholaflijPopprimerentur,  opor- 
teret.  Declar . ilid,  B. 
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*ore  eft-ee  par  grâce,  que  les  Jéfuitej1 
'permettent  à l’autorité  féculiere  , cet 
honneur  d’exécuter  leurs  ordres  ils 
comptent  bien  en  titre  dédommagés 
d’ailleurs  (a).  Ce  n’eft  au  refte  que  de 
leurs  Ecoliers  feulement,  que  les  M^- 
giftratsfe  mêleront,  & parce  que  l’in- 
dépendance à cet  égard,  touche  trop 
peu  des  Ecoliers  , pour  croire  qu’elle 
puijfe  les  attirer  en  plus  grand  nombre 
aux  Ecoles  de  la  Société.  Mais  pour 
la  perfonne  & les  biens  des  Jéfuites, 
c’eft  autre  chofe.  On  a vû  qu’ils  ne  dé- 
pendent que  du  Général. 

Telles  font  donc  les  vues  de  la  So- 
ciété , de  tout  concentrer  en  elle , de 
régner  feule  par-tout,  & de  ne  dé- 
pendre elle  - même  que  de  fon  Géné- 
ral. Si  par  la  réfiflance  des  Corps  ou 
des  Puiflances  , elle  n’y  a pas  réuffi , 
comme  elle  le  défiroit;  on  voit  au  moins 
où  elle  tend,  le  but  que  fon  Inftitut 
fe  propofe,  8c  l’état  où  elle  auroit  ré- 
duit l’Univers  Catholique,  fi  des  ob£ 
tacles  n’avoient  retardé  fa  courfe. 

Terminons  par  certaines  précau- 

(a)  Quoniam  exemptio  ab  ordinariis  Ju- 
dicibus  , Scholafticorum  nunierum  allicere 
non  poteft*  aliis  prærogativis  & privilégias, 
ut  id'  compenfctur,  curandum  eft.  Declar, 
Sbid.  B. 
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tiens  de  l’Inftitut , au  fujet  de  l’appro- 
priation à la  Société  , des  privilèges  * 
de  tov^  les  autres  Corps. 

i°.  On  doit  tenir  pour  nul,  tout  ce 
qui  feroit  fait  contre  îles  privilèges,  les 
perfonnes,  les  chofes,  ou  les  biens  des 
Jéfuites , par  quelque  PuifTance  que  ce 
Toit , même  quand  la  Société  ou  les 
liens  fe  le  feroient  attiré  par  quelque 
crime.  Il  ne  faudra  pas  même  obtenir 
de  Lettres  de  reftitution , tant  la  nul- 
lité fera  radicale.  Voilà  pour  le  cas  ac- 
tuel de  Portugal  (a). 

2°.  Quelque  multipliés  que  puiflent 
être  les  Aétes  contraires  aux  privilè- 
ges de  la  Société  , 8e  de  quelque  pui£ 
lance  que  ces  Actes  procèdent,  les  pri- 
vilèges n’en  foufïrent  aucune  atteinte, 

& n’en  fubfiftent  pas  moins  dans  toute 
leur  force  ; malgré  la  négligence,  ou 
comme  on  le  dit  ailleurs  , malgré  la 

(a)  Si  quæ  læfîo  fada  fît  per  quofvis,  cu- 
jufvis  ftatûs,  quocunque  modo,  vel  infutu- 
rum  fiet , perfonis , juribus  & rebus  ac  bonis 
Societatis,  licèt  culpâ  noftrorum , aut  Procu- 
ratorum  ,feu  domorum , ipfo  jure  non  tene'nt, 
nec  eft  opus  reflitutionem  in  integrum  . • 
impetrare.  Compend.  mot  Privilégia.  §.  p, 
Quicunque  temerè  contraire  aufi  fuerint  , 
excommunicationem  incurrçnt , & ut  taies 
publicandi,  id.  §.  i b. 
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fmplicité  des  Je'fuites , qui  auront  to- 
léré ces  atteintes  à leurs  droits.  Voilà 
pour  la  France  qui  s’oppofe  à la  plû- 
part  de  ces  privilèges  \a). 

3°.  S’il  s’élève  dep  doutes  fur  l’éten- 
due de  ces  privilèges  concédés  à la  So- 
ciété , c’eft  au  Général  qu’il  appartient 
de  les  réfoudre  (b).  La  décifîon  fe 
trouve  en  mains  fûres , pour  n’en  rien 
perdre. 

4°.  Tous  autres  Juges,  dans  ces  cas  de 
doute,  doivent  toujours  fe  déterminer 
pour  l’interprétation  la  plus  favorable 
à la  Société  ( c ). 

(a)  Si  contigerit  per  unum  autpïures  ac^ 
tus  contra  privilégia . . Societatis , . à quo- 
cunque,  cujulcunque  conditionis,  dignitatis, 
gradûs  & flatûs  , . . nullum  tamen  propter 
hoc  præjudicium  . . ipfîs  generatur.  Sed  ilia 
m luo  vigore  . . pcrpetuo  permanent,  id, 
§.z.  Ex  negligentiâ.  id.  Et  si  propter  sim- 
Ti-icitatem  aut  juris  ignorantiam,  eis(ufi) 
non  fuerint.  §.  u 

(b)  Poflunt  Præpofîti  Generales  Societa- 
tis . . declarare . . dubia  quæ  luper  noftris 
Conftitutionibus , privilegiis,  indultis , &c. 
à Sede  Apofiolicâ  concelïis  , emerlèrint, 
Summar.  moi  Generalis.  §. 

(c)  Quoties  dubium  fuerit  in  intelleâu 
privilegiorum  noftræ  Societatis,  lêmper  per 
Jurifperitos  & alios  Judices  , in  favorem 
Societatis  fiat  interpretatio.  id»  mot,  Privi- 
légia. §.  4. 
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5®.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  pri- 
vilèges de  tous  les  autres  Corps,  que 
la  Société  s’approprie  d’une  maniéré 
principale.  Cette  appropriation  s’étend 
jufqu’aux  appropriations  mêmes  , qui 
feroient  concédées  aux  autres.  Ainfi 
parcje  que  Jules  II  a donné  aux  Au- 
guftins  , de  s’approprier  , même  les 
oracles  de  vive  voix  concédés  à quel- 
qu’un des  autres  Ordres  Mendians; 
par  cela  feul , difent  les  Jéfuites , tous 
ces  oracles  font  cenfés  nous  avoir  été 
concédés  direélement  à nous -mêmes 
(a).  C’eft  non-feulement  l’appropria- 
tion des  privilèges  , mais  l’appropria- 
tion des  appropriations. 

6°.  Ces  oracles  de  vive  voix  font 
d’une  grande  reflource  aux  Jéfuites*' 
pour  fe  donner  des  privilèges  fans 
bornes  8c  fans  limites.  Un  mot  échapé 
dans  une  converfation  du  Pape,  fera 
Un  oracle  de  vive  voix  , & donnera  des 
privilèges  à l’infini.  Aufli  le  Summa- 
rium  en  fait  grand  cas  , & les  recueille 
avec  foin , d’après  un  regiftre  fecret , 
qu’on  en  tient  dans  la  Société.  Il  infi- 
nue  à la  vérité , que  ces  oracles  ne  va- 


(J)Id  omne  motu  proprio  & ex  certâ 
fcientiâ,  noftris  conceflujn  etïam  , cenfèn- 
dum  eft.  id.  mot,  Communicatio.  §.  6. 

lent 
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lent  que  pour  le  for  conj'ciencicux  (a)  ; 
c’eft-à-dire  qu’en  confcience  on  pour- 
ra faire,  à l’appui  de  ces  oracles  de 
vive  voix,  des  choies  pour  lefquelles 
on  feroit  condamné  dans  tous  les  Tri- 
bunaux du  for  extérieur.  Otuie  con- 
duira pas  cette  maxime  ? Les  confi*- 
quencesren  font  effrayantes. 

70.  Une  condition  fine  quâ  nony  de 
toutes  ces  concédions,  ou  appropria- 
tions de  privilèges,  c’eft,  non  la  vo- 
lonté du  Pape , mais  celle  du  Général 
Car  malgré  toutes  ces  Bulles  des  Pa- 
pes, fi  le  bon  plaifr  du  Général  ( b ) 
efi:  que  le  Corps  de  la  Société , ou 

(a)  Non  minoris  font  efficaciæ  & valoris 
vivæ  vocis  oracula,  quàm  fi  per  Bullam.. 
clTent  concéda  ; & hoc  in  foro  confcientiæ  ta- 
Summar.  mot,  Oracula.  Cependant  la 
Table  générale  du  Recueil  des  livres  de 
rinftitut , porte  à la  page  4 , dans  une  note 
prefque  imperceptible,  que  ces  privilèges 
fondés  fur  l’oracle  de  vive  voix , ont  été 
révoqués.  Mais  on  ne  les  cite  pas  moins 
dans  cette  édition  meme , au  moins  comme 
valable  au  for  confciencieux  ; fi  les  Papes 
les  ont  révoqués,  le  Général  fans  doute  les 
aura  rétablis. 

(J)Utgratiis  & privilegiis  (iflis)uti  pofli- 
mus , opus  eft  ne  • . voluniati  ac  benepla- 
cito  Præpofiti  Generalis  . , refragentur.  icU 
mot , Communio.  §.  4, 

Tome  IV. 
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quelques-uns  des  membres  en  parti- 
culier , ne  jouiffent  pas  de  certains  de 
ces  privilèges , on  n’en  jouira  pas , & 
les  Bulles  feront  fans  effet  à cet  égard. 
C’eft  encore  là  un  des  myfteres  de  la 
Société,  cachés  fous  ces  mots  du Sum- 
vnarium , qu ’on  ne  doit  njer  de  ces  pri- 
vilèges, que  félon  l’InJHtut , les  Confii - 
tutions  & la  coutume  de  la  Société  (a). 
Chez  les  Jéfuites  les  privilèges  font 
comme  les  vœux.  Pour  les  bien  en- 
tendre , il  faut  être  au  fait  du  fecret  de 
la  Société. 

8°.  Il  y a de  même  des  privilèges 
occultes  Sc  myftérieux , qui  font  réfer- 
vés  pour  l’occafion.  Auffi  le  Summa- 
rium  ne  les  énonce-t-il  pas.  Il  fe  con- 
tente d’avertir,qu’il  y en  a d’autres, que 
ceux  qu’il  contient , qu’il  y en  a même 
d’occultes  > mais  qu’il  dépend  du  Gé- 
néral feul  de  les  concéder,  quand  l’oc- 
cafion demandera  qu’on  les  ait  (A).  Quel 

(Æ)Illorum  (privilegiorum  ) ufus  juxta 
Societatis  inftitutum  , Conftitutiones  & mo- 
rem  efle  debet.  id.‘§.  j.  ' 

( b ) Nuliisaliis  gratiis  &privilegiis,  qaâ- 
cunque  communicationeSocietati  noftræ  ilia 
competant  , quae  in  hoc  compendio  cora- 
prehenfà  non  fint,  ulli  unquam  uti  licebit. 
Si  tamen  illorum  ufus  alicubi  necefTarius 
fuerit,  is  à Præpofito  Generali  impetran- 
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point  de  vue  ce  fecret  & ces  réticences 
dans  des  privilèges  ne  laifïent-elles  pas 
-*  «ntrevoir  ? Il  dépend  de  même  du  Gé- 
nérai d’étendre , de  reftreindre,  de  fut 
pendre  même  les  privilèges  ( a ).  En 
forte  qu’encore  à cet  égard,  on  ne  tient 
rien  de  fixe  avec  les  Jéfuites,  pas  plus 
fur  les  privilèges , que  fur  les  vœux  * 
pas  plus  fur  les  uns  & les  autres , que 
fur  la  doftrine  de  l’Inftitut. 

9°.  Non-feulement  les  Jéfuites  ont 

•tous  les  privilèges  préfens , futurs  & 

poflïbles  de  tous  les  corps  poflâbles,  8c 

ils  les  ont  d’une  maniéré  principale  ; 

mais  tous  ces  privilèges  concédés  aux 

Religieux , Collèges  » Chanoines  » Uni- 

ver  fî  té  s & autres  ne  peuvent  préjudi- 
* 

dus  erit.  id.  Prœfatio.  Qux  in  hoc  paragra- 
phe dicuntur , intelliguntyr  de  privilégias 
hoc  compendio  contenus,  et  de  occul- 
TIS  , SEU  NON  MANIEESTIS.  Nampro  hu- 
jufmodi  tantum  fieri  folent  fimiies  concef- 
fiones  vivæ  vocis  oraculo.  Summar.  mot , 
Conril.  Trident.  $.  j. 

(a)  Nullius  privilegii  . . ufus.poteft  in  ^ 
Societate  licitus  elfe,  nifï  per  foliup  Généra- 
les communicationem. . Annotatum  eû  quse- 
nam  gratiae  conceflTæ , aut  limitatje,  aut  etiam 
-refervatæ  . . ita  illarum  ufiim . . vel  limi- 
tare , vel  etixm  omnino fufpendere.  ibid. 
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cier  à la  Société  (a)  ; c’eft  dire  évi- 
demment, que  non- feulement  elle  le 
les  approprie,  mais  qu’elle  en  dépouille 
tous  ces  Corps  , pour  les  avoir  elle 
feule,  quand  fon  intérêt  exige  qu’elle 
feule  les  ait,  8c  que  ces  Corps  ne  les 
aient  plus.  Car  fans  cela  ces  privilèges, 
des  autres  préjudicieroient  à la  Socié- 
té. A in  fi  les  Jéfuîtes  polTédent  d’une 
maniéré  fi  principale  , les  privilèges 
des  TJ niverfités , par  exemple , que  les 
Univerfités  ne  peuvent  plus  s’en  fer- 
vir  contre  la  Société,  & qu’au  contraire 
la  Société  peut  s’en  fervir  contre  elles. 

io°.  Enfin  fi  la  Société  a tous  les 
privilèges  des  autres,  de  maniéré  à s’en 
fervir  elle  feule,  elle  a de  plus  la  pré^ 
rogative  prééminente  de  n’être  point 
liée  par  les  Loix  qui  les  lient,  & de 
pouvoir  s’en  prévaloir  pontr  eux,  fans 
>*  \ 

( a ) Nullæ  Litteraf,  feu  Privilégia  Apof- 
tolira , quibufvis  perfonis , & quibufvis  Col*- 
legiis , Capitulis , Univerfîtatibus,feu  Con^ 
yentibus,  concefla,  contra tenorem  privile- 
gioruip  quat  nobis  concefla  fiint , prtcjudicat 
Societati,  ( à moins  qu’il  n’y  ait  une  déror- 
gation  exprefle  , où  la  Société  foit  nommé- 
ment exprimée,  & où  les  privilèges  à elle 
accordés  foie.-.t  rapportés  de  verbo  ad  ver- 
lim.)  Sununarium»niot,  Privilégia.  §.  8*. 
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qu’ils  puiffent  avoir  contre  elle  le  mê- 
me avantage. 

Ainfi  des  Bulles  défendent  aux  Re- 
ligieux , de  s’établir  auprès  d’autres 
Religieux  : il  faut  entr’eux  la  diftance 
de  140  cannes  au  moins , c’eft-à-dire 
d’environ  i<5o  toifes;  la  canne  mefure 
d’Italie  , revenant  à fix  pieds  onze 
pouces  de  notre  mefure.  Mais  pour  les 
Jéfuites,  il  n’y  a point  de  mefures  à 
garder.  Deux  Bulles  de  1561  & 1571, 
après  les  avoir  abfous  des  cenfures  , 
par  excès. de  précautions,  leur  permet- 
tent de  s’établir  en  tel  lieu  de  la  terre 
qu’ils  voudront, &lesdéclarentexempts 
de  la  Loi  des  Cannes.  L’objet  de  la 
Loi  étoit  cependant,  félon  la  Bulle 
même  de  1571 , de  prévenir  les  con- 
tentions entre  Les  Religieux,  & d’empê- 
cher tout  fcandale.  Mais  empêcher  les 
fcandales  , n’eft  pas  fait  pour  les  Jé- 
fuites; & quant  aux  contentions,  l’uni- 
que moyen  de  n’en  point  avoir  avec 
eux,  c’eft  de  les  laifler  faire  tout  ce 
qu’ils  voudront,  fans  les  contredire  en 
rien;  & c’eft  en  effet  ce  que  décide  la. 
Bulle,  par  rapport  aux  pauvres  Fran- 
cifcains  dePalencia,  qui  fe  plaignoient 
de  l’établiflement  trop  voifin  des  Jé- 
fuites (a).  ' 

(a)  Coliegia  , doraos , & c.  in  quibufyis 

h Mj 
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De  meme  i$  eft  défendu  pàr  les  Lobe 
Canoniques,  à tous  Eccléfiaftiques,  8c 
plus  encore  aux  Religieux,  de  faire  le 
commerce.  Mais  ces  défenfes  doivent- 
elles  être  pour  des  Jéfuites  ? Aufîi  une 
Bulle  ou  Bref  de  Grégoire  XIII  leur 
permet  de  commercer  aux  Indes;  & ils 
ont  très-bien  profité  de  la  permiffion. 
Si  des  Papes  fuivans , tels  qu’TJrbain 
VIII , ou  Benoît  XIV,  le  leur  ont  dé- 
fendu : que  font  ces  Papes , auprès  de 
leurs  privilèges  ? Le  Général  d’ailleurs 
a le  pouvoir  de  rétablir  d’un  feul  mot» 
ce  que  des  Papes  téméraires  auront 
voulu  réformer. 

Pour  citer  encore  un  autre  exemple, 
les  Dominicains  8c  les  Francifcains  te- 
noient  les  millions  du  Japon  & des 
contrées  voifines.  Mais  ces  contrées 
font  très-favorables  au  commerce , 8c 
il  n’y  falloit  pas  de  témoins  incommo- 
des. Les  Jéfuites  ont  donc  obtenu  de 
Grégoire  XIII  le  privilège  d’y  être 
feuls , exclusivement  à tous  autres  (a). 

mundi  partibus . . concedimus.  Bulle  de  i j 6 1; 
Super  non  ædificatione  intra  didas  cannas  . . 
quoad  àiÇlam  Soeietarem  tantum  fûfpendentes, 
revocantes , ac  invalidantes.  Ba  ie  de  1571 
Litt.  Ayojl.  p.  79  & 1 

00  Ces  deux  Bulles  de  Greg  XIII  ne  font 
point  dans  les  Litttrrce  Apojtolkce  recueillies 
par  les  Jéfuites. 
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En  conféquence  ils  en  ont  exclu  les 
Francifcains  & les  Dominicains , Sc  ils 
y ont  commercé  tout  à leur  aife  , au 
moins  iufqu’au  tems  où  les  Capucins 
& les  râpes  ont  anéanti  ce  fmgulier 
privilège  par  le  fait  & par  le  droit  : 
encore  depuis  Font-ils  réclamé  pen- 
dant long-tems.  Cétott , félon  les  Jé- 
fttites , une  grande  prudence  à l'a  Com- 
pagnie y de  l’avoir  obtenu  ; & plaifè  À 
Dieu  y que  cela  ferve  d? inftruEHon  pour 
la  Chine  , la  Tar tarie , le  Mogol  & au- 
tres nations  de  VAfie  : Ce  font  les  pa- 
roles de  leur  P.  Colin  (a)t  qui  n’ex- 
pri^oit  en  cela  que  les  vœux  des  Jé- 
îiiites  8c  de  leur  Inftitut.  Leur  prati- 
que univerfelle  dans  toutes  les  Mif- 
Irons,  les  exprime  encore  mieux.  Par- 
tout ils  veulent  être  les  maîtres  > & 
s’efforcent  d’être  feuls. 


Il  eft  fait  mention  de  la  fécondé  dans  la 
Morale  Pratique  , Tome  7 ,p.  3 , ch.  7.  bp. 
x9ch. i.  Elle  fut  révoquée  par  ClcmentVIU, 
Paul  V & Urbain  VIII.  Il  eft  parlé  de  l’au- 
tre , d’après  les  Jéfuites  eux-mêmes  > au  mê- 
me Tome , p.  1,  ch.  5.  N.  1.  &*  p.  3,  ch.  9. 
troifiéme  point. 

( a)  Navarrete  , T.  1 , p*44i  , rapporte 
ces  paroles  du  P.  Colin,  l’un  de  ces  célébrés, 
dont  le  Catalogue  des  Ecrivains  Jéfuites  dit 
merveille. 
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Article  XI. 

Neuvième  Chef.  La  Société  petit 
lier  a.  elle  tous  les  particuliers  & 
tous  les  Corps , fans  jamais  .Je  lier 
elle-même  à leur  égard.  Elle  demeure 
toujours  ma/trejfe  de  J'e  jouer  des  en- 
gagement & des  contrats , félon  les 
intérêts  de  fa  Monarchie  & le  b e foin 
des  circonftances. 

La  folidité  des  contrats  eft  le  lien 
eflentiel  de  toute  Société.  Mais  ilétoit 
néceflaire  aux  grandes  vues  de  la|£o- 
ciété^  des  JéfuiteS  , que  rengagement 
ne  fût  pas  réciproque;  & que  les  au- 
tres étant  liés^  par  les  contrats  , elle- 
même  ne  le  fût  point.  Il  falloit  pour 
réuflir  dans  fon  vafte  plan  .qu’elle  pût 
Te  jouer,  félon  fes  intérêts,  de  fes  en- 
gagemens,  comme  de  ceux  des  autres. 
C eft  auffi  la  liberté  qtie  fon  Inftitut 
lui  aflure. 

i°.  Aucun  autre  que  le  Général,  ne 
doit  connoître  des  contrats  , ni  des  dé- 
lits , tant  de  la  Société  en  général,  que 
d’un  Jéfuite  en  particulier.  Le  Géné- 
ral  a même  le  droit  d’évoquer  à lui  de 
toutes  les  parties  de  l’Univers,  toute 
çonteftation  qui  s’élèvera  fur  ces  cou- 


trats , & de  les  juger  Souverainement  : 
on  Sa  vu  dans  l’art.  ix  (a). 

- 2°.  Il  n’eft  pas  même  lié  dans  (£s 
jugemens , par  les  Conftitutions  de  la 
Société , Soit  parce  qu’il  peut  Selon  ces 
Conftitutions  mêmes  en  fuSpendre  à Son 
gré  les  diverSes  diSpofitions,  à titre  de 
difpenSes;Soit  parce  qu’il  peut  les  chan- 
ger, détruire  8c  réformer  Selon  les  lieux, 
les  tems , ou  les  intérêts , 8c  les  revêtir 
par  cela  Seul  de  toute  l’autorité  du  Siège 
Apoftolique. 

3°.  L’Inftîtut  de  la  Société  décidant 
■naturellement  de  la  nature,  ou  de  la 
Solidité  des  aétes  & des  contrats  qu’elle 
pafTe  avec  les  autres  hommes;  fi  l’Infi- 
titut  eft  variable  , il  Saut  néceflaire- 
ment  que  les  aétes  8c  les  contrats  le 
foient  auffi  , 8c  qu’ils  puiflent,  comme 
l’Inftitut,  changer  Suivant  les  lieux, 
les  tems,  8c  les  intérêts. 

4°.  Audi  les  JéSuites  ne  contraélent 
jamais , que  fuivant  la  coutume  & les 
privilèges  de  la  Société.  C’eft  encore 
line  direétion  d’intention , qui  Sur  l’ar- 
ticle des  aéles  8c  des  contrats,  comme 
fur  les  vœux  & les  privilèges , Signifie 

(a)  Lite  defuper  habita  . citare  • . lîmpli- 
citer  & abfque  figura  judicii  cognofcere, 
judicare , definire  & penitùs  terminare  li- 
béré & licite  yaleat.  Bulle  de  i j8z, 
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que  la  Société  n’eft  obligée , que  pouf 
autant  de  teins  qu’elle  le  voudra. 

En  1573  ,dans  la  troifiéme  Congré- 
gation , on  agita  beaucoup  , fi  l’on 
conferveroit  cette  formule  des  con- 
trats. La  raifon  de  douter,  étoit  qu’elle 
éprouvoit  en  quelques  lieux  de  grandes- 
difficultés , & qu’il  en  réfultoit  beau- 
coup d’inconvéniens  (a).  Quel  eft  en 
effet  llhomme  fenfé , qui  veuille  con- 
trarier fuivant  une  coutume  & des  pri- 
vilèges qu’il  ne  connoît  pas  ? On  veut 
contrafter  fuivant  les  Loix,  parce  qu’on 
croit  que  les  Loix  lient  tous  les  hom- 
mes. On  ne  vouloit  donc  plùs  en  cer- 
tains endroits  pafier  des  Aftes  avec  le» 
Jéfuites  ; & l'inconvénient  étoit  grand, 
puifqu’il  falloit  acquérir  & s’enrichir. 
D’un  autre  côté,  c’ étoit  renoncer  ai» 
privilège  de  n’être  pas  liés  parles  con- 
trats; & le  droit  eft  précieux  : la  déci- 
fion  fut  remife  au  Général.  . 

Elle  ne  vint  qu’en  1581  par  une  Or- 
donnance du  Général  Aquaviva.il  dé- 
cida que  l’intérêt  effentiel  de  ne  point 
lier  la  Société,  devoit  prévaloir;  qu’/f 
en  réfuiteroit  trop  de  dommages  pour 
elle,  fil3 on  laiffioit  périr  par  la  défué- 
tude  de  fi  beaux  privilèges,  8c  qu’ainfi 

(a)  Décréta  Congreg.  III.  N.  18V 
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les  contrats  doivent  être  célébrés,  fui - 
vant  la  coutume  & les  privilèges  de  la 
Société. 

« Quant  aux  difficultés  que  peuvent 
» faire  les  Externes , avec  lefquels  on 
» aura  ces  contrats  à paffer;  il  faut , dit 
» l’Ordonnance  , leur  faire  entendre 

que  les  contrats  en  feront  bien  plus 
»Jûrs  & plus  foltdes , quand  ils  feront 
» faits  , félon  les  privilèges  que  nous 
» avons  reçus  fur  cela  du  faint  Siège, 
»...  que  fi  nous  les  faifions  d’une  ma- 
» niere  différente.  Car  n’ayant  point 
» de  privilèges  pour  les  faire  en  cette 
» autre  maniéré,  il  feroit  beaucoup  plus 
» aifé  de  faire  tomber  ces  contrats  ; 8c 
03  plufieurs  perfonnes  pourroient  même 
» élever  la  queftion,  s’ils  feroient  va- 
» lides  » (a).  C’eft,  comme  fi  l’on  *di- 

( a ) L’Ordonnance  a pour  titre  : De  cele - 
irandis  contraflilus  juxta  morem  &*  privilé- 
gia Societatis.  Alioqui  magnum  præjudicium 
generaretur,..  privilegiis Societatis, quæ  per 
non  ufum  abfolefcerent. 

Quèd  (i  difficultates  moveant  Externi . . 
perfuadeant  (eos) firmiores  ac  fecuriores  multà 
fore  cor  tra&us,  fi  juxta  privilégia  ad  id  no- 
bis  . . concefia  celebrentur  . . quàm  fi  diver- 
fo  quopiam  modo  : ad  quem  cùm  privilégia 
non  habeamus,  faciliùs  contraâus  ipfè  innr- 
raari  ; & an  alicu jus  valoris  fit , à multis  du* 
bitari  p offre,  ihid. 
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foit  , que  les  vœux  des  Jéfuites  n’ert 
font  que  plus  obligatoires  & plus  fo- 
ndes , parce  qu’ils  font  faits  félon  les 
Conftitutions  de  la  Société , c’eft-à-dire» 
avec  cette  condition  tacite , Tant  que  la 
Société  le  voudra. 

5°.  Veut-on  fçavoir  en  effet  quelles 
font  ces  coutumes  8c  ces  privilèges  des 
Jéfuites,  en  matière  d’A&es  & de  Con- 
trats? Les  voici; 

D’abord  on  a vu  dans  l’article  VII 
qu’il  ne  s’agit  point  chez  les  Jéfuites, 
pour  affurer  la  validité  d’un  A&e  ou 
d’un  Contrat,  d’exiger  des  délibéra- 
tions capitulaires  , ni  le  confentement 
des  Collèges  ou  des  Maifons.  Cela  eft 
bon  pour  les  autres  Ordres , qui  veu- 
lent qu’on  contra&e  sûrement  avec 
eux.  Mais  pour  les  Jéfuites  dont  les 
vues  font  au  contraire  de  ne  fe  lier 
jamais , les  Aéles  & les  Contrats  ne  le 
font  point  par  Affem'blées,  ni  d’après 
des  délibérations.  C’eft  leur  Général 
feul  qui  a le  pouvoir  d'agir  .&  de  con- 
trarier, tant  pour  ce  qui  concerne  les  Col- 
lèges que  pour. les  Maifons  (a) , ou  pour 
toute  autre  cbofe  fans  nulle  excep- 
ta) Pênes  Generalem  omnfs  facultas  agendî 
quofvis  contraftus  . . . tam  domoruiri  quàm 
Collegiorum.  Conf.p.  c.  3.  §.  £r. 
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tlon.  Tous  ACtes,  Contrats,  Obliga- 
tions , Déclarations  qui  font  faites  par 
«les  Jéfuites , fans  fon  pouvoir  fpécial, 
& fans  fon  ordre  exprès , font  abfbln- 
ment  nuis,  8c  n’obligent  ni  la  Société 
en  général,  ni  les  Jéfuites  en  particu- 
lier. Telle  eft  la  Loi  de  l’Inftitut. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  après  ce- 
la, de  voir  les  Jéfuites  de  France  s’em- 
barrafîer  peu  des  défaveux  & des  ré- 
tractations faites  par  eux-mêmes  , ou 
par  leurs  Supérieurs.  Ce  font  des  ACtes 
nuis  , par  cela  feul  que  le  Général  n’a- 
voit  pas  donné  fes  pouvoirs  pour  les 
faire,  ou  qu’il  ne  les  a pas  ratifiés  de- 
puis qu’ils  font  faits.  Ainfi  n’ayant 
point  ratifié  les  Déclarations  faites  en 
1611  & 1626  far  les  Supérieurs  de 
France,  fur  la  fûreté  de  la  vie  des  Rois; 
celles  de  1710  fur  le  Livre  du  P.  Jou- 
Yenci,  de  1753  & de  1758  fur  le  P. 
Berruyer  & fur  le  Bufembaum , non 
plus  que  les  rétractations  du  P.  Pichcn 
& de  tant  d’autres  ; tout  Jéfuite  , par 
la  régie  même  de  fes  Conftitutions , 
doit  tenir  tous  ces  ACles  pour  nuis , fè 
conduire  contre  s’ils  n’avoient  point 
été  faits  , 8c  rire  en  lui  - même  de  la 
fimplic'té  de  ceux  qui  croyent  r qu’il 
en  eft  des  Jésuites, comme  de  tous  les 
autres  hommes. 
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L’Univerfité  de  Paris  dans  fa  fé- 
condé Requête , au  Parlement , en 
1644,  dit  que  « les  Jéfuites  fe  moc- 
» quent  ouvertement  de  leur  Déclara- 
» tion  de  1*535,  (donnée  par  tous  les 
=»  Supérieurs  de  France , à l’Aflemblée 
» du  Clergé  , fur  les  droits  des  Evê- 
3>  ques,  ) 8c  font  entendre  qu’elle  ne 
» les  oblige  point;  & qu’elle  a été 
» donnée  & fignée  par  des  person- 
» NES  QUI  n’en  AVOIENT  AUCUN 
» DROIT  NI  POUVOIR»,  p.  37, 

<5°.  On  dira  fans  doute  qu’au  moins 
le  Général  pourra  donner  fes  pouvoirs, 
& qu’il  fera  facile  lors  de  l’Aéle  ou  du 
Contrat,  de  fe  les  faire  repréfenter. 

Mais  les  Conftitutions  nous  appren- 
nent, qu’on  n’en  aura  pas  plus  de  fû- 
reté , parce  qu’il  y a chez  les  Jéfuites, 
par  rapport  à ces  pouvoirs , une  prati- 
que qui  eft  de  la  plus  grande  utilité 
pour  tromperies  gens.  C’eft  de  montrer 
des  pouvoirs  qui  ne  fubfiftent  point, 
& de  préfenter  des  Commiffions  bien 
libellées,,  détruites  par  des  Aftes  fe- 
erets. 

33  Quoique  le  Général  , dilent  les 
as  Déclarations,  donne  aux  Supérieurs 
»>  inférieurs  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
33  dus,  dans  des  Patentes  oftenfibles 
v qu’il  leur  envoie  ; afin  d’inijpirer  à 
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si  leurs  inférieurs  plus  de  vénération 
>3  pour  eux  & plus  de  docilité , néan- 
» moins  par  des  Lettres  fecrettest  il 
» peut  les  reftreindre  & les  limiter  » ( a ). 
Ainfi  fur  la  foi  de  la  Lettre  oftènfible, 
on  croit  tenir  un  A éle  valable;  & le 
Général  par  fa  pièce  fecrette , pourra, 
quand  il  le  voudra , mettre  PAéte  ou 
le  Contrat  au  néant. 

On  a vû  dans  la  première  Partie 
que  ce  fut  par  un  artifice  de  ce  genre, 
que  le  Général  Tamburini  trompa  le 
Pape  Clement  XI  au  fujet  des  idolâ- 
tries de  la  Chine  (b).  Dans  une  Pa- 

( à ) Quamvis  Generalis  in  Patentibus  Lit— 
teris  ad  Præpolîtos  particulares  miffis  , am- 
plijjimam  eis  facultatem  impertiat,  quo  magis 
Ibbditi  eofdem  venerentur  , & humiliores 
ac  fubmiflîores  ( ê exhibeant  , nihilominùs 
tamen  per  feqretas  Litteras  , hæc  poteftas 
contrahi , prout  convenire  videbitur  , & li-, 
mitari  poteft.  Declar.  in  Conji . p.  z.  c.  i.  B. 

<i>)  Le  Sécrétai  e de  la  Propagande  dans 
fbn  Mémorial  à Benoît  XIII,  d;t  qu’en  1710, 
dans  le  tems  que  le  Général  écrivoit  aux 
Jéfuites  de  fe  foumettre , il  écrivoit  une  autre 
Lettre  oflenjible  à tous  ces  Jéfuites  ( dans  la- 
quelle ) Il  les  encourageoit  à prendre  là  dê- 
fenfedes  Rites  Chinois.  Il  ajoute  qu’en  171$, 
il  y a lieu  de  douter , Jï  le  Général  n’envoya 
pas  en  même-tems  une  contre-Lettre.  La  rai- 
fort de  ce  doute , c’e/î  que  pareille  chojç  étoif 
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tente  oftenfible  , il  fulmînoit  contre 
les  Jéfuites  de  ces  contrées  » & leur 
ordonnoit  d’abandonner  leurs  cérémo- 
nies idolâtres  ; pendant  que  par  une 
Lettre  fecrette , il  leur  infpiroit  d’al- 
ler leur  train.  Ils  viennent  de  faire  la 
même  manœuvre  à Vienne  , au  fujet 
des  affaires  de  Portugal.  Le  Provincial 
dans  fa  Lettre  publique , trouve  fort 
répréhenfible , d’après  les  plaintes  de 
l’Impératrice  Reine,  les  difcours  peu 
mefurés  tenus  par  les  Jéfuites  d’Alle- 
magne contre  o.  M.  Portugaife  ; mais 
par  une  Lettre  fecrette  il  leur  infinue 
de  continuer.  Dans  le  fiécle  dernier  ils 
ont  ufé  du  même  artifice  , au  fujet  de 
la  morale  des  Cafuiftes.  Au  moins  dans 
l’affaire  de  feu  M.  l’Evêque  de  Luçon, 
ils  montrèrent  plus  de  franchife.  Ils 
refuferent  de  confentir  à l’Arrêt  par 
défaut  qu’il  venoit  d’obtenir  , paree 
qu’ils  n’avoient  point  de  pouvoirs  du 
Général , qui  les  miffent  en  état  de 
donner  un  confentement  valable. 

. 70.  Mais  fuppofons  uto  pouvoir  bien 
téel,  fans  contre  - Lettres  & lans  fic- 
tion , meme  un  pouvoir  ad  foc  : On 


déjà  arrivée,  & que  les  Jéfuites  ne  cejferent  pas 
de  tenir  la  même  c nduite.  Supplem.  aux  Ré-, 
fi  ex.  d’un  Portugais  , p.  jjj  & 160, 
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n’en  fera  pas  plus  avancé  ; l’Inftitut 
y pourvoit  encore  : « Quoique  le  Gé- 
33  néral , difent  les  Conftitutions,  com- 
» muniqueies  pouvoirs  aux  Supérieurs 
*»  inférieurs , il  demeure  cependant  le 
» maître  d’approuver  , ou  de  cafter , 
félon  fon  bon  plaifir  , tout  ce  qu’ils 
aa  auront  fait  en  conféquenee  » (a). 
.Ainfi  malgré  le  pouvoir  non  fiélif,  on 
ne  tient  rien  : l’A&e  ou  le  Contrat 
pouvant  encore  devenir  nul , au  gré 
du  Général  , & ce  Général  rélide  à 
Rome. 

; 8°.  On  dira  que  fi  le  Général  s’a- 
vife  de  tout  caiïer , fans  s’embarraiTer 
des  pouvoirs  qu’il  aura  donnés  , on  en 
demandera  juftice.  > ■ • 

On  le  pourroit  fans  doute  à l’égard 
de  tous  les  autres  Corps.  Mais  pour 
les  Jéfuites  , leur  Inftitut  y met  bon 
ordre.  Car  outre  que  le  Général  réfide 
à Rome , 8c  qu’il  n’eft  pas  permis  d’ap- 
peller  de  fes  Jugemens , même  au  Tri- 
bunal du  Pape  (b)  , on  vient  de  voir 

(a)  Quamvis  aliis  inferioribus  Præpofitis . 

. . iuam  facultatem  communicet  , poterit 
tamen  approbare , refcindce  , quod  illi  fe- 
cerint,  & in  omnibus  quod  ei  videbiturconP* 
tituere.  id.  §.  îo. 

(a)  Omnem  habet  autoritatem  in  Societa- 
U.  Conjl.  id,  §.  i.  Nulli  de  Societate  ab  InC* 
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que  le  Général  lui -même  a droit  de 
citer  devant  lui , ceux  qui  ne  feraient 
pas  contens  de  cette  maniéré  d'agir  , 
& de  les  juger  fouverainement  fans 
forme  de  procès.  Ainfi  par  la  Loi  de 
l’Inftitut , il  eft  feul  Juge  dans  fâ  pro- 
pre caufe , 8c  le  fort  des  Aéles  8c  des 
Contrats  dépendra  de  fa  volonté  feule. 

p°.  On  répondra  qu’au  moins  lor£- 
que  le  Général  aura  ratifié  l’Afte  ou 
le  Contrat  , ils  deviendront  inviola- 
bles. Point  du  tout.  Car  quand  le  Gé- 
néral les  aurait  même  exécutés , il  n’en 
fera  pas  lié  davantage  : le  Contrat  ou 
l’Aéle  n’en  feront  pas  plus  en  fureté  » 
dès  que  l’utilité  - de  la  Société  de- 
mandera , que  ce  lien  cefle  , 8c  que 
l’Aéle  8c  le  Contrat  foient  détruits.  Il 
n'y  a point  d’Aéle  plus  facré  que  les 
Teftamens  , ni  de  contrat  plus  invio- 
lable par  fa  nature,  que  la  foumiffion 
d’exécuter  les  dernieres  volontés  d’un 
Bienfaiteur:  or,  dit  encore  l’Inftitut» 
le  Général  « peut  changer  la  deftina- 
» tion  des  legs  faits  à fes  Collèges , ou 
» à fes  Maiions , & les  appliquer  à un 

titutîs,  Ordinationibus. . & mandatis.  : Prae- 
pofiti  Genefalis  . . etiam  ad  Summum  Ponti- 
ficem..nifî  de  fpeciali  Summi  Pontificislicen- 
tia,  appellare  licer.  Summan  mot»  Appellation 
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a*  ufage  néceffaire , différent  de  celui 
»>  pour  lequel  ils  ont  été  donnés.  Il  peut 
a»  auffi  pour  des  néceflités  urgentes, ou 
» même  pour  de  firoples  utilités  évi- 
3*  dentes  , vendre  , aliéner  , échanger 
3»  les  biens  donnés,  fans  s’embarra  fer 
s»  des  dernieres  volontés  du  Teftateur. 
3»  Et  non  - feulement  le  Général  le 
s»  peut;  mais  il  peut  donner  le  mêmex 
a»  pouvoir  à tous  les  Supérieurs  infé- 
3*  rieurs  ( a ). 

Il  eft  vrai  que  , félon  l’Inftitut,  il 
faut  ufer  prudemment  de  cette  prati- 
que délicate , & prendre  garde  fur  tou- 
tes chofes,  que  ceux  qui  font  char- 
gés de  payer  ces  legs , n’en  foient 
inftruits  ; de  peur  qu’en  étant  fcanda - 
lifés»  ils  ne  s’avifent  de  vouloir  ne 

(a)  Poflunt  omnes  noftri  Præpofîtt . . eom- 
mutare  ex  uno  ufu  ad  alium  necefariurn , legata. 
quse  rednqunntur  noftris  Collegiis  aut  Domi- 
bus,  dummndà  id  fat  sine  feandalo  eorum  ad 
quos  solutio  talium  Legatorum  pertinet» 
Hanc  facultatem  fibi  refervat  Generalis. 
Compend.  mot , Crmmutatio. 

Poflunt  pro  eme  gentibu  & evidentibus 
utilitatibus . . vendere  , alienare  ac  permu- 
tare  quælibet  bona  . . , nonobstantibus 
utTiMis  Testatorum  voluntatibds  . • 
fed  Generalis  prudentia  requiritur  & cons-* 
gientia  oneratur.  id,  mot , Alienatio,  §.  j. 
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plus  payer.  Mais  cet  inconvénient  mis 
à part,  & fi  le  fecret  eft  bien  gardé, 
le  fort  de  l’aéle  ou  du  contrat,. eft  laiffé 
à la  difcretion  du  Général,  ou  comme; 
le  dit  l’Inftitut,  à fa  prudence',  il  rfen 
efi  comptable  qu’à  fa  confcience. 

Ainii  la  confcience  8c  la  prudence 
du  Général,  font  en  derniere  analyfè, 
la  feule  fureté  des  aéles  8c  des  contrats 
que  font  les  Jéfuites.  Mais  c’eft  la 
confcience  & la  prudence  entendues 
dans  le  fens  de  l’Infiitut  ; c’eft-à-dire, 
que  s’il  eft  utile  aux  Jéfuites,  de. dé- 
truire ces  aéles  & ces  contrats , la  conf 
cience  le  permet;  8c  que  fi  le  fecret 
peut  en  être  bien  gardé , la  prudence 
fe  réunit  à la  confcience , pour  dire 
qu’ils  peuvent  s’en  jouer  à leur  gré. 
L’inftruétion  (manuscrite  & Françoi- 
se ) pour  le  Noviciat  porte  ces  mots  r 
» Quoique  nous  ne  nous  engagions  pas 
s»  par  des  contrats  formels, Il  prier  pour 
» les  morts , ou  pour  nos  bienfaiteurs . . . 
»»  il  ne  faut  pas  que  nous  foyons  moins 
» fideles  à payer  nos  dettes  , parce 
» qu’on  s’en  fie  à notre  parole.  » Ainfi, 
dans  les  fondations , quelque  précau- 
tion qu’on  puiiïe  prendre,  tout  porte 
fur  la  feule  parole  des  Jéfuites.  Il  n’y 
a de  leur  part  ni  engagement  qu’on 
puifle  les  obliger  de  remplir , ni  con- 
trat formel. 
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. Qu’on  rapproche  de  cela  cet  autre 
manège  de  l’Inftitut,  pour  opérer  que 
des  vœux  folemnels  ne  foient  que  des 
vœux  fimples  ; pour  rendre  condition- 
nels des  vœux  abfolus  ; pour  faire  dé- 
pendre de  la  Société  feule,  la  durée 
des  vœux  perpétuels;  pour  mettre  en 
état,  félon  fon  intérêt , de  conferver 
des  biens,  d’en  acquérir,  de  fuccéder, 
-malgré  des  vœux  de  pauvreté  ; de  ren- 
trer dans  le  fiécle  & de  s’y  marier, 
malgré  des  vœux  de  chafteté;  en  un 
motpour  lier  les  hommes , fans  qu’elle 
même  foit  liée  ; & pour  les  forcer  de 
refter  malgré  eux  dans  fon  fein,  fans 
qu’on  puifle  la  forcer  de  les  y confer- 
ver malgré  elle.  Qu’on  en  rapproche 
encore  fes  équivoques , fes  reftriCtions 
mentales  & fes  directions  d’intentions 
dans  la  morale  ; fa  probabilité  pour  la 
doCtrine  & pour  la  conduite  ; la  mobi- 
lité de  fon  lnftitut,  qu’elle  peut  chan- 
ger Vivant  les  tems  & les  lieux;  la 
claufe  artificieufe  qu’elle  ajoute  pref- 
que  toujours  à fes  engagemens , fans 
préjudicier  à notre  lnftitut  # à nos 
privilèges s ou  le  tout  félon  les  Confti- 
tutions  & la  coutume  de  la  Société,  8cc. 
C’eft  partout  le  même  efprit  : partout 
la  Société  veut  lier  les  autres  à foi , 
fans  fe  lier  à perfonne. 
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Auffi , quand  on  joint  fa  morale- 
pratique  à la  théorie  de  fon  Inftitut, 
combien  de  promefTes  violées,  d’en- 

fagemens  éludés , de  tergiverfations 
ans  les  aéles-,  de  mauvaife  foi  dans 
la  maniéré  de  les  exécuter,  & pour  le 
dire  avec  M;  de  S.  Pons  (a),  combien 
de  défkvœux  défavoués  , & de  rétrac- 
tations" rétraélées! 

On  en  a vû  des  preuves  multipliées 
dans  la  première  Partie  de  cet  ouvra- 
ge ; & l’on  y a entendu  les  Univerfités 
du  Royaume  & les  Curés  de  Paris  fai- 
re remarquer , foit  au  Parlement , foit 
au  Roi , que  la  principale  règle  des 
Jéfuites  efi  de  n’en  avoir  point  de  cer- 
taines ; que  toutes  leurs  déclarations 
font  conçues  en  paroles  incertaines  , 
afin  qu’il  leur  foit  permis  de  les  défi - 
vouer , révoquer  (ou)  interpréter , quand 
bon  leur  femblera-,  qu’ils  promettront 
& jureront  toutes  conditions , parce  que 
rien  ne  les  peut  obliger  par  leurs  Conf 
titutions',  qu’il  ne  peut  y avoir  d’affu- 
rance  en  leurs  paroles  ,promeffes , offres 
. & fouMiffons , puifqu’il  n’y  a que  le 
feid  intérêt  & profit  de  la  Société , qui 
les  affure  & les  arrête  (£);  qu’ils  ne 

(a)  Mandement  contre.le  P.  Pichon. 

(&)  Tom.  i,  p.  274.  T.  2.  p.  zp  & i$S. 
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Je  tiennent  engagés  par  aucune  pro- 
méfié,  aveu , déjdveu , ni  déclaration 
qu’ils  aient  faite  > Jurprenant  les  hom- 
mes , & avançant  leurs  affaires  par 
belles  & fpécieufes  protefiations , qu'ils 
ne  font  point  de  difficulté  de  méprifer 
& violer  pour  l’accroissement  et 
COMMODITÉ  DE  LEUR  -COMPAGNIE, 
LE  BIEN  UNIVERSEL  DE  LAQUELLE 

ils  sont  obligés  par  leurs  Confii- 
tutions  d’avoir  en  toutes  cho- 
ses devant  les  yeux(æ);  enfin, 
qu’t/  n'y  a point  de  fureté  à contrarier 
avec  les  défaites  y & (qu’ils)  ne  gar- 
dent ( pas  même  ) cette  fidélité  com- 
mune que  les  Marchands  y pour  ne  pas 
dire  les  corfaires,  gardent  religieufe- 
ment  en.tr’ eux  (h). 

On  fe  rappelle  auffi  ce  que  les  Jé- 
fuites  difoient  eux-mêmes  en  i72tfau 
Parlement,  qu ’ils font  aflreints  à d’ au- 
tres obédiences  que  ne  font  pas  les  au- 
tres Religieux ; Sc  que  fi  en  France, 
ils  promettoient  de  penfer  comme  la 
France , à Rome,  s’ils  y étoient , ils  fe- 
raient comme  font  ceux  qui  y font ; c’eft-' 
à-dire , qu’ils  n’ont  de  fixe  dans  leurs 

(a)  Seconde  Requête  de  1644  , p.  %6. 

(b)  Seconde  Apologie  en  1 644,  troilîéme 
Partie , chap.  dernier. 
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fentimens  comme  dans  leurs  engagô- 
mens,  que  la  loi  de  leur  intérêt  ac- 
tuel , 8c  que  variant  les  uns  8c  les  au- 
tres félon  les  tems  & les  lieux , ils 
n’ont  proprement  ni  créance  fixe , ni 
bonne  foi  confiante  **.  On  a vu  plus 

**  Quanta  la  bonne  foi,  on  a toujours 
remarqué  dans  les  Jéfuites  ce  fingulier  ca- 
raftére  de  dire  le  oui  & le  non  félon  leurs 
intérêts.  Dans  les  affaires  de  la  Chine  ils  di- 
foient  à Rome  : On  nous  calomnie  ; nous  fom- 
mes  fournis  ; & à la  Chine  : Nos  accufateurs 
difent  vrai  ; mais  nous  avons  raifon  , &*  Rome 
a tort.  De  meme  dans  l’afflire  des  Cafuiftes, 
le  P.  Annat  crioit  contre  M.  Pafcal  à la  ca-* 
lomnie.  Deux  ans  après  le  P.  Pirotécrivoit 
au  contraire  qu’on  ne  les  calomnioit  pas, 
mais  que  leur  morale  étoit  bonne.  Le  Pere 
Moya  & le  P.  Ellrix  ont  dit  la  même  choie. 
.Sur  Bulèmbaum,  en  France  les  Jéfuites  ont 
dit  : Nous  le  condamnons  & nous  ne  l’avons 
jamais  enfeigné:  en  Italie  au  contraire  le  P. 
Zacheria  dit:Nous  approuvons  Bufembaum; 
nous  l’avons  enleigné,&  nous  l’enlèignerons 
toujours  ; le  délàveu  des  Jéfuites  de  France 
n’eiî  qu’un  effet  de  la  crainte.  Et  en  confé- 
quence  ils  ont  donné  deux  éditions  nou- 
velles de  ce  livre  déteftable  à Venilè  & à 
Geneve.  Dans  l’affaire  du  P.  Pichon  & dans 
celle  du  P.  Berruyer , on  retrouve  la  même 
méthode  de  duplicité.  En  France  le  P.  Pi- 
chon eft  délàvoué , à Balle  il  ell  foutenu  , 
& fa  doârine  ell  déclarée  bonne.  Le  Pere 
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faut  que  la  Religion  chrétienne  n’eft 
même  pour  eux  qu’une  religion  pro- 
bable. 

Plaçons  ici  deux  faits  récens , omis 
dans  la  première  Partie  , & qui  mon- 
trent bien  le  génie  de  l’Inftitut  dans 
fes  contrats. 

I.  .Un  Chanoine  d’Autun  voulant 
faire  chez  les  Jéfuites  de  cette  Ville 
des  fondations  defalut  , de  millions  &c, 
leur  propofa  21000  livres  en  argent 
comptant.  Les  J éluites  promirent  tout, 
& commencèrent  jar  prendre  l’argent. 

Le  Fondateur  voulut  dans  la  fuite 
Un  contrat  pour  alfurer  ces  fondations, 
& même  une  infcription  pour  en  inf- 
truire  le  public.  Mais  les  bons  Peres 
qui  tenoient  les  deniers , oppoferent 
leurs  Conftitutions  , qui  leur  défen- 
doient,  difoient-ils,  de  contraElqr  au- 
cune obligation  civile  four  des  fonc- 
tions Jpirituelles. 

Enfin , pour  le  débarralïer  des  ins- 
tances du  Chanoine,  ils  firent  venir 
une  Patente  de  leur  Général,  qui  leur 
preferivoit , -non  comme  une  fonda- 


Berruyer  eft  délàvoué  de  même  par  les  Su- 
périeurs de  Paris  ; & à Paris  même  ainlï  qu’à 
Rome,  les  Jéfuites  foutiennent  qu’il  a raifon, 
£c  que  ceux  qui  les  condamnent  ont  tort. 
Tome  IV.  M 
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tïon , maïs  à titre  de  pure  libéralité  V 
les  Millions , Saluts  &c , que  le  Cha- 
noine avoit  ftipulés.  Le  tout  fe  termi- 
noit  par  ces  mots  facramentels  : de 
maniéré  cependant , qiie  la  nature  de 
notre  Infiitut  y foit  confervée  dans  tous 
Jes  points  ; c’eft-à-dire  , de  maniéré 
qu’il  n’y  eût  d’engagement , qu’ au- 
tant que  la  Société  le  voudroit  ; 8c 
qu’elle  demeurât  la  maîtrefle  de  chan- 
ger à Ton  gré  la  deftination  des  deniers 
donnés. 

Malgré  la  Patente , il  n’y  eut  point 
de  contrat;  8c  le  Chanoine  ne  reçut 
qu’un  papier  volant,  dont  il  fut  obligé 
defe  contenter.  Pourquoi  avoit-il  don- 
né fon  argent?  (a) 

II.  La  dame  de  la  Malle  demeu- 
rant à Bordeaux , voulut , à l’infçu  de 
fon  mari , fonder  chez  les  Jéfuites  de 
la  Ville,  un  Salut  tous  les  famedis  à 
perpétuité.  Les  Jéfuites  reçurent  d’elle 
ioooo  livres,  8c  fe  chargèrent  du  Sa- 
lut. Mais  l’engagement  ne  fut  écrit 
que  fur  un  Regiftre  particulier,  deftiné 
par  ces  Peres  à conferver  la  mémoire 


(a)  Ces  faits  font  tires  du  Mémoire  de 
l’héritier  du  Chanoine, qui  en  1736 , fe  pour- 
vut au  Parlement  contre  cette  Fondation, 
Le  Mémoire  eft  de  feu  M,  Aubry  le  pere. 
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des  bienfaits  qu’ils  reçoivent.  Il  y fut 
figné  par  la  Fondatrice,  par  le  Supé- 
rieur 8c  le  Syndic  de  la  Maifon;  mais 
les  bons  Peres  demeuroient  feuls  maî- 
tres duRegiftre  & de  l’argent. 

Par  un  contre-tems  fâcheux,  d’un 
côté  le  Supérieur  s’avifa  de  changer, 
fans  allez  de  décret,  la  deftination  du 
don  ,f  8c  de  l’appliquer  aux  dépenfes 
d’un  tabernacle;  de  l’autre  il  prit  des 
allarmes  à la  Donatrice , fur  le  peu  de 
folidité  de  la  fondation. 

Mais  l’unique  fatisfa&ion  qu’elle  put 
tirer  des  Jéfuites , fut  une  Lettre  da- 
tée du  6 Février  1748,  dont  voici  le 
capital  : « Cette  fondation  a été  faite  , 
» lui  dit-on  , comme  Je  font  toutes  les 
» autres  fondations  de  notre  Compa- 
**  gnie. . . . Nous  nous  fommes  engager 
de  toutes  les  façons  que  notre  Com- 
»PAGNI£  PEUT  s’engager». 

On  peut  juger  par  là  de  la  folidité 
des  autres  engagemens  de  la  Société. 
Car  la  fondation  demeuroit  en  l’air  ; 
puilqu’on  n’avoit  contr’eux  aucun  ti- 
tre pour  les  forcer  à l’exécuter.  Ils  n’é- 
toient  point  liés.  Cependant  ils fe J'ont 
engagés , difent-ils  , de  toutes  les  fa- 
çons dont  leur  Compagnie  peut  s’enga- 
ger. Tant  il  eft  vrai  que  l’efprit  géné- 
ral de  la  Société , efl:  d’engager  les  au- 
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tr es,  maïs  de  ne  fe  iier  jamais (a).' 

Article  XII. 

Dixiéme  Chef.  La  Société par  la  na- 
ture de  fort  Infitut  peut  réunir  dans 
la  main  de  JonChef  de  grands  biens » 
& toutes  les  richejfef  nécejj'aires  à 
des  vues  dyune  auffi  grande  étendue. 
Son  Infiitut  lui  en  fournit  tous  les 
moyens  pojfibles. 

Les  richelïes  étant  le  nerf  des  Mo- 
narchies , de  grandes  richelïes  étoient 
néceflaires  au  vafte  plan  de  la  Société, 
Auffi  Flnftitut  en  ouvre  aux  Jéfuites 
trois  fources  fécondes,  le  jeu  de  fes 
vœux,  les  Collèges,  & fes  Millions. 

i°.  Le  jeu  de  fes  voeux.  On  a vû 
dans  l’article  VI  l’utilité  de  cette  re£ 
fource  pour  amalïer  des  biens,. 

Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  So- 
ciété, font  obligés  de  promettre  , qu’ils 
fe  déferont  des  biens  qu’ils  polTédent 
actuellement , & de  ceux  quy ils  peuvent 
efpérer,  auffi-tôt  que  le  Général  le 

(a)  Ce  récit  eft  tiré  du  Mémoire  du  marî, 
qui  le  pourvut  au  Grand  Con  eil  contre  cette 
Fondation,  Le  Mémoire  eft  de  M,  l'Abbé 
JYley. 
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Voudra.  Or  on  a vû  les  précautions 
que  Tlnftitut  fait  prendre,  pour  que  la 
difpofition  de  ces  biens,  foit  toujours 
faite  au  profit  de  la  Société  (a). 

Le  Jéfuite  peut  les  conferver  mal- 
gré fes  premiers  vœux.  Mais  c’eft  la 
Société  feule  qui  en  perçoit  les  reve- 
nus , 8c  c’eft  fur  la  quittance  du  Procu- 
reur de  la  Maifon  qu’ils  font  perçus. 
C’eft  elle  aufii  qui  feule  endifpofe.  Le 
Jéfuite  eft  pauvre  à l’effet  de  ne  pou- 
voir les  adminiftrer  (£)•  Par-là,  tous 
les  revenus  des  biens,,pofrédés  par  les 
Jéfuites  , fe  réunifient  dans  le  tréior 
de  la  Société  , c’eft-à-dire,  comme  on 
l’a  vû  à l’art.  VII,  dans  la  main  du  Gé- 
néral, adminiftrateur  unique  de  tous  les 
biens. 

Quand  le  moment  eft  venu  pour  le 
Jéfuite  de  dilpofer  du  fonds  des  biens  ; 
& ce  moment  dépend  toujours  du  feul 
Général , qui  le  recule  ou  l’avance  , fé- 
lon fes  intérêts  : il  faut  au  Jéfuite  rn 
pouvoir  Ipécial  du  Général,  ou  du 


(a)  Voyez  fur  tout  cet  article  l’article  vr.' 
S.  III. 

(J)  Si  quibufdam  ad  tempus  propnetas 
bonorum  permittitur , ufutn  tamen  ad  pro-, 
priam  utilitatem  nulli  elfe  concedendum. 
Régulas,  cap,  io. 

M ii] 
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Provincial  (<z).Ilne  le  doit  jamais  faire» 
par  fa  propre  volonté , nutu  propria. 
Ce  feroit  blefler  fon  vœu  de  pauvreté. 
Il  le  doit  toujours  faire  de  la  maniéré 
la  plus  parfaite  : il  doit  même  s’en 
rapporter  à des  Jéfuites , qui  de  leur 
côté  doivent  toujours  lui  confeiller  la 
plus  grande  perfeétion.  Et  cette  perfec- 
tion en  quoi  confifte-t-elle,  félon  l’In£ 
titut  ? i°.  A n’en  point  dilpofer  en 
faveur  des  parens  ; 20.  A donner  tout 
à la  Société  : non  pas  à l’un  de  fes  Col- 
lèges , ou  à l’une  de  fes  Maifons  , il  y 
auroit  en  cela  trop  d’ imperfection  ; mais 
en  général  à la  Société,  afin  que  fou 
Chef  puifle  faire  de  ces  biens  ce  qu’il 
voudra. 

Par-là,  tous  les  biens  que  peuvent 
poffédertous  les  Jéfuites  de  l’Univers, 
quand  ils  entrent  dans  la  Société,  font 
acquis  au  Général. 

Devenus  Jéfuites  , l’Inftitut  veut 
qu’ils  puiflent  encore  fuccéder  à leurs 

Ce)  La  cinquième  Congrég.  Decret. 
déclare  violateur  du  vœu  de  pauvreté , le 
Jefirte  qui  après  les  trois  premiers  vœux,' 
difpoferoit  de  lès  biens , fans  la  permilfion 
du  Supérieur.  Congregatio  . . . declaravit 
eum  qui  oft  emiffa  tria  votalubllantialia.. 
fua  bona  diftribueret , fine  Superioris  facul- 
tate  , votum  paupertatis  Societatis  violarei 
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pareils  , ou  du  moins  que  la  Société 
fuccéde  à leur  place.  Et  ce  droit  de 
fuccéder  dure  autant  qu’il  plaît  au  Gé- 
néral. Car  il  dépend  de  lui  d’accélérer 
ou  de  retarder  le  teins  des  vœux  de 
Coadjuteur  ou  de  Profes,  qui  feuls  en 
privent.  Encore  c’eft  par  condeicen- 
dance  de  la  part  de  la  Société  , qu  on 
renonce  par-là  à recueillir  les  fuccef- 
fions.  Car  en  Toi,  félon  l’Inftitut»  les 
fucceflions  feroient  compatibles  avec 
ces  vœux.  oila  donc  encore  une  fé- 
condé malle  de  biens  qui  enrichit  le 
tréfor  du  Général. 

Enfin  le  trouve-t-on  dans  des  Etats 
gênans  > comme  l’eft  la  F rance  5 ou  dans 
les  autres  Etats»  le  préfente-t-il  des 
lucceffions  à recueillir  » apres  qu  on  a 
fait  ces  vœux  de  Coadjuteurs,  que 
l’Inftitut  par  cette  raifon  politique  ne 
donne  que  pour  vœux  Amples  ? L’Inf- 
titut y pourvoit.  Il  préfente  1 expédient 
commode , de  renvoyer  au  fiéde  ces 
jéfuites  héritiers , pour  qu  ils  puiflent 
recueillir  ces  fucceflions  ; & de  les  re- 
prendre enluite  avec  les  biens  nou- 
veaux qu’ils  auront  recueillis.  Troifié- 
me  mafle  que  cet  adroit  manege  réunit 


aux  deux  autres. 

II.  Les  Collèges.  La  Société  eft  pau- 
vre J la  pauvreté  font  fes  entrailles»  la 

Miv 
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trere  ,1e  cher  objet  de  fa  dîle^Hon.  Voi- 
là l’amorce  pour  les  funples  & pour  les 
crédules. 

Mais  i°.  Elle  a 612  Colleges  , & 
399  Maifons  de  réfidence  ou  de  proba- 
tion , qui  ne  font  que  des  dépendances 
des  Collèges.  Or,  félon  l’Inftitut,  cha- 
cun de  ces  Collèges  & de  ces  Maifons 
peut  être  riche.  Audi  ne  peut-on  nom- 
brer  les  richefles  de  ces  101 1 Collèges 
& Maifons,  les  opulentes  Abbayes  qui 
y font  unies,  les  dépouilles  de  tous  les 
autres  Ordres  qui  s’y  font  accumulées  , 
les  ufurpations  de  bénéfices  ou  de  do- 
maines que  les  Jéfuites  ont  faites  ,fous 
ce  nom  , depuis  deux  fiécles  ; par  exem- 
ple leur  Collège  de  Prague  a 150000 
livres  de  rentes.  Les  feules  unions  de 
bénéfices  faites  aux  Collèges  de  Fran- 
ce , fous  le  régne  des  Peres  de  la  Chaifo 
&Tellier,  fucceflivement  ConfelTeurs 
de  Louis  XIV , font  innombrables  : on 
n’y  a refpeélé  ni  loix  , ni  régies , ni 
bienféances  : on  a conquis  par  adula- 
tion , par  intérêt,  par  autorité  même, 
tout  ce  que  la  Société  a jugé  lui  conve- 
nir. Eh  ! quelle  fomme  de  richefles  8c 
de  revenus  n’en  a-t-il  pas  réfulté  ? Ce- 
pendant dès  1 626 , bien  avant  ce  régne 
des  deux  Jéfuites  , les  Univerfités  de 
France  s’écrioient  déjà , fur  Us  Collèges. 
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Sien  rentés  des  Jéfuites , auxquels  ils 
ont  fait  unir , pour  ne  dire  accrocher  des 
meilleurs  & plus  riches  bénéfices  de  ce 
Royaume , joint  & incorporé  plufieurs 
terres  & héritages,  bâti  autant  de 
Palais  qu'ils  ont  de  Maifons.  Les  con- 
trats de  leurs  revenus,  ajoutent-elles, 
& les  actes  de  leurs  unions  de  bénéfices 
à leurs  Collléges  ,font  en  fi  grand  nom- 
bre , qu’ils  ne  le  peuvent  plus  cacher  & 
latiter  } leurs  Collèges  en  plufieurs  lieux 
font  des  palais  & maifons  de  Rois  & 
Princes  , tant  en  revenus  qu’en  beauté. 
S’il  en  étoitainfi  dès  1626,  quelles  font 
donc  leurs  richefles  aujourd’hui  ? Eh  ! 
comment  n’envahiroient-ils  pas  tout? 
Leur  Inftitut  leur  permet  la  fimonie  mê- 
me , dès  qu’il  s’agit  de  s’approprier  des 
bénéfices  *.  A Rome  même , dès  1 5 64, 


* Le  Compendium  ou  Summarium , au 
mot  Simonia  dit:  lnunionibus,  annexioni- 
bus , incorporationibus  . . feu  recertionibus 
Monafteriorum  , Prio<-atuum,  vel  aliorum 
Beneficiorum  Eccîefiadicorum , pro  nortrâ 
Societate  faeiendis , vojjiint  omnes  Præpofiti 
ac  Redores  cum  Prælatis  ac  perlonis  quæ 
Monafleiia  feu  Reneficia  huiufmoii  obti- 
nent,  voluntque  dimûte^e  ai  commodura 
Societatis . . inire  conventiones  6*  paâhi  quæ 
ielicita , £>  quoniam  apolhlicâ  confirma - 
tione  carerent , expresse  prohibita  ceh- 
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le  Clergé  repréfentoit  à Pie  IV,  quô 
s’il  ne  re'primoit  la  cupidité  des  Je  fui- 
te s , ils  s’ emparer  oient  au  premier  jour 
de  tous  les  bénéfices  , & meme  de  toutes, 
les  Paroijfes  de  Rome. 

2°.  Ce  titre  de  pauvres  n’efl:  que 
pour  les  feules  Maifons  Profeiïes  , 8c  * 
pour  ceux  d'entre  le  petit  nombre  des  * 
Profès,  qui  les  habitent.  Or  ces  Mai- 
fons ne  font  qu'au  nombre  de  24.  Ainfl 
celeroient24  Maifons  pauvres  contre 
1011  Maifons  riches.  C'eft  donc  déjà 
une  parade  de  pauvreté , qui  fe  réduit 
à rien. 

Mais  ce  titre  même  de  pauvres,  eft 
encore , félon  l’Inllitut  , une  fource 

serentur.  On  voit  que  le  Compendiüni 
1 applique  fans  façon  à la  Simonie.  Il  ajoute, 
il  e fl  vrai , que  les  Jéfiaites  s’approprient  ce 
privilège  fingulier , d’après  les  Camaldules 
& les  Bénédiâins.  Mais  ces  deux  Ordres 
trouveroient  fort  fcandaleux  qu’on  voulût 
appliquer  leur  privilège  à la  Simonie,  comme 
les  Jefuites  le  font  ici  pour  eux-mêmes.  Au 
relie  la  Simonie  ne  doit  Ce  faire  qu’avec  le 
confentement  du  Général  ; c’efi-à-dire,  qu’il 
ell  permis  aux  Jéfuites  d’être  Simoniaques  , 
pourvu  que  le  Général  conlènte  qu’ils  le 
Coient  : hcic  facultate  nullus  utatur  ; bjiquid 
deprecedemi  occurrat , consulatur  Geke- 
ralxs. 
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abondante  de  richefles  pour  la  So- 
ciété. 

Car  d’abord  , ces  pauvres  Profès 
peuvent  avoir  des  Maifons  de  Ville  8c 
de  Campagne  ; le  néce [faire , V utile,  le 
convenable  & le  commode.  On  l’a  vû 
dans  l’art.  VI.  §.  5.  L’Inftitut  va  plus 
loin.  Ils  peuvent  recevoir  : première-., 
ment  des  biens-fonds  à titre  de  fabri- 
que, pourvu  qu’ils  ne  les  adminiftrent 
pas  immédiatement  par  eux -mêmes; 
îecondement  des  rentes  à titre  d’ au- 
mônes perpétuelles , pourvu  qu’on  les 
leur  donne  fans  contrainte  ; troifiéme- 
ment  des  terres  & des  maifons,  foit 
pour  les  garder  en  certains  cas  , foit 
pour  les  vendre , & s}en  appliquer  le 
prix  ; quatrièmement  toutes  les  fom- 
mes  d’argent , & tous  les  effets  mobi- 
liers , qu’on  voudra  leur  donner , pour- 
vu qu’ils  dirigent  leur  intention  à ne 
pas  les  recevoir  comme  rétribution  de 
Mefles  , ou  d’autres  fondions  fpiri— 
tuelles  (a). 

Non-feulement , quoique  pauvres  , 
ils  peuvent  recevoir  tous  ces  biens  ; 
mais  à ce  titre  même  de  pauvres , leur 
Inftitut  les  oblige  en  quelque  forte  à 
les  demander.  Ce  n’eft  pas  qu’un  Dé- 

(a)  Voyez,  art.  VI.  §•  J. 
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cret  de  leur  fécondé  Congrégation  te*-1 
nue  en  1565 , ne  leur  ordonne  pour  la 
plus  grande  édification , de  ne  point  pref 
fer  les  Externes , a donner  aux  JéJ'uites 
plutôt  qu’aux  autres  pauvres  ( a ).  Mais 
c’eft  encore  ici  la  décoration. 

Car,  i°.  chaque  Maifon  doit  avoir 
des  Profès  deftinés  à folliciter,  en  fa- 
veur de  la  Société , les  libéralités  pu- 
bliques (b). 

20.  Ceux  des  Jéfuites  qui  confeflènt 
les  Grands,  font  de  même  obligés  d’in- 
fifler  fans  relâche,  pour  leur  infpirer 
de  la  bienveillance  , 8c  les  incliner  en 
faveur  de  la  Société  (c). 

30.  DJun  côté  il  y a des  excommu- 
nications lancées  par  l’Inftitut,  contre 
toutes  perfonnes  quelles  qu’elles  fient, 
qui  oferont  détourner  les  fidèles  de  don-' 

Ça)  Quamvis  eleemofj'nis  vivat  Socîefas^ 
& opus  bonumfit , ekemofyna  Societati  colla- 
ta  j * • tamen  ad  majorem  ædîficationem  . . 
placuit  præcipere  noftris  omnibus  , ut  nulli 
externo  fiiadeant, . . ut  nobis  potiùs  quàm 
aliis  paupe.  ibus,  dent  eleemofynam*  Congr. 
1.  Con#  2z. 

(b)  Art-  VI.  ibid. 

(c)  Semper  infîfîat,  ut  Prîncîpem  bene- 
volum  .c  pro^enfum  hate.it  erga  So.ietatem. 
Ordin.  Gener.  c.  z,  de  Conjéjjar.  Priacipum » 
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fler  leurs  biens  auxjéfuites  : un  Evê- 
que pour  ce  crime  feroit  même  privé 
du  gouvernement  de  Ton  Eglife  ( a ), 
8c  fans  doute  un  Roi  le  feroit  auflï  de 
fà  Couronne.  De  l’autre,  l’Inftitut  pro- 
met de  répandre  à pleines  mains  fur 
ceux  qui  donneront , les  grâces  & les 
indulgences , les  rofaires  & les  -Affe- 
ctations aux  bonnes  œuvres  de  la  So- 
ciété ( b ).  Plus  on  aura  donné , & plus 
cette  effufion  fera  grande  ; car  l’Infti- 
tut a grand  foin  de  la  mefurer  fur  le 
degré  du  don. 

« Chaque  année  , dit  le  P.  Jouven- 
» ci  ( c ),  la  Société  offre  en  général  pour 

(a)  Mandatur  Ordinarîis  ...  et  quibus- 
euHQüE  . . ne  Chrifti  fideles  nobis  eleemo- 
fÿnas  erogare  , prohibere  præfûmant  . . & ab 
ejufmodi  perfuafionibus  , inhibitiom’bus  & 
mandatis  omninô  abfUneant . . Eo  ipfo  Ordi- 
narii  incurrunt..  fufpenfionem  à regimine 
& adminiftratione  fuarum  Ecclefiarum.  In- 
feriores  vero  ab  eis  Sententiam  excommu- 
nicationis  ipfo  fado  incurrunt.  Compend* 
mot,  Eleemojj/nce.  Plaid,  p.  365. 

( b)  Fundatores  præterea  ac  Benefaâore 
Collegiorum,  participes  pecculiariter  effi  , 
ciuntur  omnium  bonorum  operum  , quæ  . 
in  reliquâ  Societate,  Deigratiâ,  fiunt.  Conjl * 
p.  4.  c.  z-  § <). 

(c)  Hift.  S oc.  Jef.  p.  3 1 1 . 
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m les  Bienfaiteurs  plus  de  70000  Me£ 
» fes  , 8c  au  moins  100000  rofaires  de 
» la  Bien-heureufe  Vierge. 

En  particulier,  fi  quelqu’un  fait 
du  bien  à nos  Maifons , aufli-tôt ,/ûi- 
» vant  la  grandeur  du  dont  on  y ré- 
» pond  par  plufieurs  milliers  de  Méfiés 
- » & autres  prières. 

« Par  exemple , on  célébré  pour  les 
» Fondateurs  des  Collèges  , ou  d’au- 
» très  Maifons , 30000  Méfiés  , & l’on 
y>  dit  à leur  intention  20000  Rofaires 
a>  pendant  leur  vie,  & autant  après  leur 
3?  mort  3 & cela  pour  chaque  Maifon 
» qu’ils  auront  fondée.  En  forte  que  fi 
» quelqu’un  fondoit  deux  Collèges , ou 
» deux  Maifons , il  auroit  de  droit 
*>  1 20000  Méfiés  & 80000  Rofaires. 

« Enfin  de  480000  Méfiés  qui  doi- 
3»  vent  être  célébrées  chaque  anftée  dans 
»>  toute  la  Société , la  plus  confidérable 
partie  eft  en  faveur  de  ceux  q,ui  par 
3>  leurs  bienfaits , ont  mis  les  Jéfuites 
» dans  leurs  intérêts , qui  Societatem 
' » beneflciis  obftrinxerint.  *> 

Et  i’on  doit  remarquer , que  c’efl:  d’a- 
près l’Inftitut  lui-même , que  ces  Peres 
pajj'e  - fins  en  ufent  ainfi  pour  amor- 
cer les  peuples.  Caries  Conftitutions 
prefcrivent  trois  Méfiés  par  tous  les 
Prêtres  de  la  Maifon  fondée , &c.  il 
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y a des  Rofaires  à proportion  par  ceux 
qui  ne  font  pas  Prêtres.  Elles  obfer- 
vent  néanmoins  fort  judicieufement , 
que  ces  libéralités  fpirituelles  ne  doi- 
vent avoir  lieu,  que  pour  ceux  qui  au- 
ront fait  la  dépenfe  d’un  Collège , ou 
d’une  Maifon  complette.  Car  pour  ceux 
qui  ne  l’auront  pas  entièrement  com- 
plétée , ce  fera  au  Général  d’arbi- 
trer la  portion  de  ces  faveurs,  qu’il 
conviendra  de  leur  départir  (a).  « Telle 
» a été  , continue  le  P.  Jouvenci , l’i- 
o,  dée  de  S.  Ignace  8c  l’amplitude  de 
» fon  cœur  libéral  8c  reconnoiflant  , 
» qu’ayant  défendu  aux  liens , de  rece- 
» voir  aucune  rétribution  pour  la  célé- 
» bration  des  fàints  My ftéres , il  a vou- 
» lu  que  la  célefte  viétime  profitât  aux 
» mortels , 8c  surtout  à ceux  qui  au - 
» voient  obligé  magnifiquement  la 
03  Société . Il  fe  montroit  d’autant  plus 
os  attentif  aux  intérêts  du  genre  hu- 
os  main,  qu’il  confultoit moins  ceux  de 
o»  fa  Société  33  ( b ). 

(a)  Quod  diétum  eft  , obfervari  omnino 
conveniet  erga  eos  , qui  compléta  Collegia 
facient.  Cumiis  autem  quialiquodduntaxat 
principium  dederint,  ea  pars  eorum  præfta- 
bitur  quam  Generalis  præftandam  judicave- 
rit.  Declar . in  Conjl.  ibid.  E. 

(fl)  Ea  mens  S.  Ignatii  fuit , ea  grau  pec? 
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» Heureux  défintérefïement!  s'écrlê 
» fur  cela  l’Univerfité , plus  avanta- 
» geux  mille  fois , que  les  rétributions 
=»  que  reçoivent  les  autres  Religieux; 
» puifqu’il  a tant  oontribué  à faire  éri- 
3>  ger  24  maifons  deProfès;  59  mai- 
» fons  de  probation;  340  réfidences  ; 
s»  à doter  612  Collèges;  à entretenir 
» 200  Miflions,‘  à établir  157  Sémi- 
s»  naires  & Penfions  ; à nourrir  & ha- 
» biller  19998  Jéfuites,  fans  compter 
leurs  differens  domeftiques». 

En  effet,  la  Société  a très-fidele- 
ment  ufé  de  ces  reffources  que  l’Infti- 
tut  lui  fournit.  Dès  1564»  Pafquier 
faifoit  remarquer  au  Parlement , tant 
de  biens  & de  richejjes  qu'ils  avoient 
acquis  en  ce  nouvel  Ordre.  M.  Ar- 
nauld,  dans  fon  Plaidoyer  de  1594, 
difoit  qu 3 en  30  ans  ils  avoient  déjà 
230000  livres  de  rente  dans  le  royau- 
me ^ 8c  en  15 97,  M.  du  Belloi,  Avo- 
cat-Général de  Touloufè  , gémiffoit 
de  ce  qu’ils  s'étoient  enrichis . . . aux 
dépens  de  nos  fubfiances  & facultés  » 

toris  amplitude»,  ut  cùm  accipi  flipendium 
À nobis . . vetaret,  cœleftem  hoftiam  prodef- 
Ce  mortalibus , ac  præfertim  de  Societate  præ- 
clare  meritis,  voluerit.  Tanto  fplendidiùs  - 
generis  humani  commodis  (èrviens,  quart- 
to  minus  confulebat  fuis.  Hiji.  Soc,  id . 
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'&  à,  l’exhérédation  d’un  infini  nombre 
de  familles  ( a ). 

Henri  IV  leur  reprochoit  de  même 
en  1599»  la  convoitifie  qu’ils  avoient 
montré  avoir , à prendre  pied  & auto- 
rité en  Jon  Ftat , à s'accroître  & s’en- 
richir aux  dépens  d’un  chacun  ; 8c 
M.  Servin  s’élevoit  contre  eux  en 
\6\  1 , fur  ce  qu’ils  avoient  fait  de  tenis 
en  tems  pour  s’accroître , fie  fourant 
dans  les  maifons , pour  Jf avoir  les  Je- 
crets  , & en  tirer  les  biens , s’insérant 
en  toutes  affaires , fous  ombre  de  ma- 
niement des  confidences. 

Enfin,  l’Univerfité  de  Paris  le  plai- 
gnoit  aux  Etats  de  1614, de  ce  qu’aux 
meilleures  Villes  du  Royaume,  ils  ont 
tiré  en  leur  Société  des  biens  & des 
revenus  immenjes  & incroyables.  Et 
il  faudroit  ctiïe  aveugle  , leur  difoit- 
elle  en  1644,  pour  ne  pas  voir  que  vous 
êtes  extrêmement  altérés  en  cette  ma- 
tière des  riche ffes  ( b ) . 

On  a vû,  dans  la  première  Partie, 
les  différens  expédiens  que  les  Jéfui- 
tes  ont  fq u mettre  en  ufage , pour  dé- 
pouiller ainfi  les  familles  : aumônes  , 
fondations , donations , teftamens,  dons 

(æ)  Voyez  ci-devant , T.  i . p.  41» 

(b)  Seconde  Apologie , p. 
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manuels,  dépôts,  fouftra&îons , ufur- 
pations  &c,  tout  leur  a été  bon;  8c 
l’hiftoire  de  la  Société  n’eft  qu’un  en- 
chaînement de  fpoliation  des  Citoyens,' 
de  richeflfes  enlevées  aux  Etats , de 
mille  fçavoir- faire  artificieux  mis  en 
pratique  pour  s’enrichir  ; & ces  moyens, 
l’Inftitut  les  fournit  pour  la  plupart*.' 

III.  Mais  les  Millions  font  une  mi- 
ne plus  abondante  encore  pour  les  Jé- 
fuites.  Car  l’eflence  de  leur  vocation 
étant  de  parcourir  les  diverfes  parties 
du  monde  (a),  & le  Général  ayant 
le  droit  d’envoyer  fes  Jéfuites  en  Mil- 
lion par-  tout  oh  il  veut , on  fent  qu’il 
ne  choiftt  pas  les  contrées  les  moins 
intéreflantes  pour  fon  tréfor.  « En  quels 
» pays  donc  s’acheminent-ils , dit  PaA 

* Le  Supplément  aux  Réflexions  du  Por^ 
tugais  nous  apprend  qu’à  Rome  , l’aumône 
produit  par  an  aux  Jéfuites  40000  Ecus  Ro- 
mains, c’eft-à-dire,  plus  de  160  mille  liv« 
& qu’en  très-peu  de  tems  trois  familles  Ro-' 
maines  feulement , viennent  de  faire  entrei* 
des  biens  dans  le  tréfor  de  la  Société  pour 
plus  de  130  mille  Ecus  Romains,  qui  for- 
ment plus  de  850  mille  livres  ( N°.  20,  ) 
L’Ecu  Romain  vaut  6 liv.  13  f.  4 deniers. 

(a)  Cùm  . . juxta  noftræ  Profeflionis  ra- 
tionem  . .ad  difeurrendum  per  lias  & illas 
mundi  partes , parati  effe  debeamus.  Excimi 
c.  4*  $•  3 J* 
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a>  quier  ? en  ces  pays  plus  éloignés  de 
» nous,  quas  Indias  vocant,  qu’Igna- 
M ce  avoit  ajoutés  artiftement,  comme 
chofe  plus  difficile  à exécuter  que  la 
Turquie  (a)  ; c’eft-à-dire  , ajoute 
95  l’Univerfité , aux  feuls  endroits  de 
99  l’Orient  qui  leur  font  utiles  pour  le 
31  commerce  , (ayant)  abandonné  les 
» Pays  Septentrionaux , où  il  n’y  a 
» rien  à gagner  (b). 

Auffi,  dès  1594,  les  Jélùites  di- 
foient  au  Roi  : « Nous  avons  des  Col- 
» léges  au  Japon,  reculé  vers  l’Orient 
» de  notre  hémilphere;  nous  en  avons 
» vers  l’Occident  au  Brefil,  qui  eft  le 
» commencement  de  l’Amérique  ; en 
a>  Lima  8c  Cuchain , qui  eft  la  fin  du 
» Pérou , & extrémité  du  Ponent;  au 
» Méxique,  qui  tient  le  milieu  de  ces 
»»  deux  régions.  Vers  le  Septer^pon  ; 
» en  Goa  , ville  &pays  faifant  les  deux 
» tiers  du  pays  de  Lisbonrîe  au  Ja- 
» pon , chemin  de  6000  lieues.  Nous 
33  en  avons  en  plufieurs  endroits  tant 
s»  de  l’Inde  orientale , qu’occidentale. . 2 
Sans  avoir  Collèges  dreffiés , les  ou- 
» vriers  de  cette  Compagnie . . . fré- 

(a)  Catéchifme  des  Jéf.  chap.  17* 

(b)  Seconde  Apologie  de  TUniverfi  1643' . 
troifiéme  partie,  p.  3 9» 
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» quentent  les  pays  du  Mont-Liban  î 
«de  l’Egypte,  de  l’Afrique  & de  la 
*•  Chine  (a). 

C’étoit  avoir  bien  choifi  fes  pofi- 
tions  ; car  de  ces  riches  Contrées  font 
nés  pour  le  Général  des  fleuves  d’or  : 
& voici  comment. 

Si  les  Jéfuites  ont  établi  des 
Colleges  dans  toutes  ces  régions  , c’eft 
pour  pouvoir  fous  ce  nom  y multiplier 
leurs  acquifitions. 

2°.  Indépendamment  des  Collèges, 
on  fçait  l’odieux  efclavage  où  ils  ré- 
duifent  leurs  Indiens  de  l’Uraguai  8c 
du  Paraguai,  fous  prétexte  de  leur 
faire  imiter  la  pauvreté  de  l’Eglile 
primitive  de  Jérufàlem.  Les  Manifef- 
tes  du  Roi  de  Portugal  & la  Bulle  de 
Benoît  XIV  en  1740  ne  permettent 
plus  4fen  douter.  Or  qui  pourroit 
apprécier  les  biens  que  doivent  procu- 
rer à la  Société , les  travaux  fans  relâ- 
che de  ces  cinq  ou  fix  cent  milliers 
de  viélimes  ? 

30.  Quelle  fource  inépuifable  de 
richefles  n’eft-ce  pas  encore  pour  les 
Jéfuites , que  ce  commerce  fans  bor- 
nes & en  tout  genre , qu’ils  font  dans 

(d)  Très-humbles  Remontrances  & Re-a 
quête  au  Roi, 


Digitized  by  GQOgl 


> *6$ 

toutes  ces  parties  du  monde  ? Ils  ont 
obtenu  de  Grégoire  XIII , à ce  titre 
de  pauvres  dont  ils  font  fi  jaloux,  8c 
qui  les  a toujours  fi  bien  fervis , la  per- 
miflion  de  commercer  dans  ces  con- 
trées éloignées.  «Ils  n’avoient  pas, 
» difoient-ils , d’autres  moyens  d’y  fub- 
» fifter  ; ils  ne  pouvoient  maintenir 
» leurs  Collèges,  leurs  Séminaires,  & 
a>  leurs  autres  Maifons  8c  réfidences  , 
» ni  demeurer  enfin  au  Japon,  (par 
» exemple  ) fans  la  marchandife  : pour 
»le  bien  de  (ces)  Eglifes  & de  ces 
» Fideles  , qui  étoit  une  chofe  fi  gran- 
» de,  il  étoit  néceflaire  qu’ils  maintint 
» fent  & qu’ils  continuaient  leur  né- 
» goce  » ( a ). 

C’étoit  pour  le  faire  plus  à leur  al- 
fe , 8c  fans  témoins  incommodes , qu’ils 
avoient  obtenu  du  même  Pape,  d’être 
les  feuls  qui  puffent  aller  en  million 
au  Japon bien  réfolus  de  tenter  dans 
la  fuite  , d’en  obtenir  autant  pour  tou- 
tes les  autres  contrées  de  l’ancien  & 
du  nouveau  monde. 

Il  efi:  vrai  que  ces  deux  privilèges 
ont  été  révoqués  depuis  par  les  Papes; 
mais  les  Jéfuites,  par  un  feul  mot  de 

(a)  Morale* Pratique,  T,  7» P*  3«  chap .9* 
troifi^ me  point. 
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leur  Général,  ont  le  droit  d’anéantir 
ces  révocations.  Auffi  ont-ils  été  tou- 
jours leur  train.  D’un  côté,  par  des 
calomnies  & des  violences  dont  on  voit 
les  preuves  dans  la  Morale -Pratique , 
dans  les  Mémoires  de  M M.  des  MiS- 
fions  Etrangères , dans  ceux  du  Pere 
Norbert,  dans  les  Lettres  de  M.  Fa- 
vre , &c  ; ils  ont  fait  tous  les  efforts 
Imaginables  pour  demeurer  feuls  dans 
les  diverfes  Miffions  , au  ipoins  par 
l’expédient  des  voies  de  fait.  Com- 
bien de  requêtes  8c  de  plaintes  pu- 
bliées à ce  Sujet , par  les  FranciScains, 
les  Dominicains  , les  Miffions  Etran- 
gères, par  les  Evêques  Vicaires  Apos- 
toliques qu’ils  ont  perfécutés  pour  les 
forcer  de  Sortir  de  ces  Miffions  ? De 
l’autre,  malgré  tous  les  Decrets  des 
Papes,  ils  ont  continué  8c  continuent 
encore  publiquement  leur  négoce. 

Sur  le  premier  point,  voici  ce  qu’en 
dit  M.  l’Evêque  d’Héliopolis  dans  un 
Mémoire  pour  la  Propagande,  de  1 677. 

« Les  perfécutions  des  JéSuites  contre 
a»  les  Vicaires  Apoftoliques  & leurs 
m Miffionnaires  , ont  toujours  conti- 
« nué.  ..  dans  les  Royaumes  de  Ton- 
» quin , delà  Cochinchine,  de  Cam- 
» baye , de  Siam  ; en  un  mot,  dans 
» tous  les  lieux  où  ces  Peres  Sont  ré-; 


Digitized 


SjDi 


1J\ 

m fidens . . . Les  Jéfuites  ne  Te  font  p as 
!»  contentés  de  perfécuter  les  Miflîon- 
naires  du  faint  Siège  dans  l’Orient; 
s»  ils  l’ont  encore  fait  en  Europe , dans 
9>  la  Cour  de  France,  dans  celle  d’Ef- 
9>  pagne,  dans  la  Cour  de  Portugal f 
9,  en  Flandres  , jufques  dans  Rome. 
» Ainfi  cette  perfécution  n’eft  pas 
s»  l’ouvrage  de  quelques  particuliers  , 
99  mais  de  la  Société  entière — Ils  ne 
99  fo  font  pas  contentés  d’exciter  la  per- 
99  fécution  dans  les  Indes  ; ils  l’ont 
9»  rendue  générale  dans  toutes  les  par- 
99  ties  du  monde  chrétien  9». 

Sur  la  continuation  du  négoce,  en 
1644,  l’Univerfité  de  Paris  leur  re- 
prochoit cette  avarice  injatiable  qui 
Je  glijfe , leur  dit-elle,  dans  Us  def- 
feins  de  votre  ‘piété  la  plus  pompeu- 
fe  , & qui  vous  fait  courir  les  mers 
les  plus  recul<^,  .pour  y chercher  au- 
tre chofe  que  âmes,  comme  vous  en 
avez,  été  convaincus  par  des  contrats 
autentiques(a).  M.  l’Evêque  d’Hélio- 
polis  conftate  le  même  fait  : « cette 
99  perfécution  eft  appuyée  fur  trois  fon- 
99  demens,  qui  font  les  trois  vûes  <jue 
*9  la  politique  infpire  aux  Jéfuites.  La 

(a)  Réponfe  à l’Apologie  du  P.  Cauflin  , 
ah-  zjf 
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» première  eft  , qu’ils  ne  veulent  ni 
*>  Supérieur , ni  égal  en  quelque  lieu  que 
»>  ce  /oit. . . . La  fécondé  eft  de  cacher 
•>  à l’Europe  ce  qu’ils  font  en  ces  pays, 
« SURTOUT  LE  COMMERCE  Qu’lLS  Y 
♦ ONT  TOUJOURS  EXERCÉ  , ET  Qu’lLS 
*>  VEULENT  CONTINUER  MALGRÉ  LES 

» défenses  des  Papes  , qui  leur  font 
» parfaitement  connues.  La  troifiéme 
»?  eft  d’empêcher  qu’on  n’ordonne  des 
» Clercs  8c  des  Prêtres  du  pays , afin 
» qu’ils  foient  toujours  les  maîtres  ab- 
» Jôlus  de  ces  Eglifes  ». 

« Il  eft  conftant , dit  M.  Martin  Com- 
*>  mandant  Général  àPontichery  ,qu’a- 
» près  les  Hollandois  , les  Jéfuites  font 
» le  plus  fort  commerce  des  Indes,  & 
» le  plus  riche.  Il  furpaiïe  même  celui 
»»  des  Anglois  . . . même  des  Portugais , 
» qui  les  y ont  amenés  ( dans  les  Indes). 
» Il  peut  y en  avoir  quelques-uns  qui 
» C y ) viennent . . . panjple  ; . . mais  ils 
» font  très-rares  , et  ce  ne  sont  pas 

» CEUX-LA  QUI  CONNOISSENT  LE  SE- 
“ CRET  DELA  COMPAGNIE.  C’en  font 
» d’autres  qui  font  de  vrais  Jéfuites  fé~ 
*>  cularifés , & qui  ne  paroifient  point 
» l’être,  parce  qu’ils  n’en  por- 
•»  TENT  POINT  l’habit;  ce  qui  fait1 
» qu’on  les  prend  à Surate  , à Agra  , 
»»  à Goa,  & par-tout  ailleurs  où  ils 

» font 
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*»  font  établis , peur  de  véritables  Mar- 
» chands  de  la  nation  dont  ils  portent  le 
» nom.  Car  il  est  cctPtain  qu’il 

» Y EN  A DE  TOUTES  NATIONS,  MES- 

»>  me  d’Arméniens  et  de  Turcs, 
» 8c  de  toute  autre  qui  peut  être  utile 
»>  8c  néceflaire  aux  intérêts  de  la  S o- 
»»  ciété. 

»>  Ces  Jé  fuites  déguifés  s’intriguent 
*>  par-tout . . . La  fecrete  correfpondance 
»>  qu’ils  entretiennent  entr’eux. . . les 
s»  inftruit  mutuellement  des  marchan- 
» difes  qu’il  faut  acheter  ou  vendre , & 
*»  à quelle  nation,  pour  y faire  un  profit 
*>  plus  confidérable  ; enforte  que  ces  Jé- 
*>  fuites  mafqués  font  un  gain  immenfe 
»•  à la  Société , 8c  ne  font  refponfables 
a»  qu’à  elle  , dans  la  perfonne  des  autres 
» Jéfuites  qui  courent  le  monde  fo\is  le 
»•  vénérable  habit  de  faint  Ignace , 8c 
» qui  ont  la  confidence , le  fiecret  & l’or- 
» dre  des  Supérieurs  d’Europe. 

» Ces  Jéfuites  déguifés  8c  difperfés 
par  toute  la  terre  , 8c  qui  fe  connoif 
a»  fent  tous  par  des  fignaux  circulaires 
••  (comme  les  Fray-Maçons) , agilfent 
>» tous  fur  le  même  plan....  Us  en- 
9»  voyent  des  marchandas  à d’autres 
99  Jéfuites  déguifés,  qui  font  defïus  un 
9>  très-gros  profit  pour  la  Société,  les 
»»  ayant  de  la  première  main.  Cepen- 
Tome  1 Vi  N 
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» dant  ce  commerce  . . . fait  un  tort  con- 
» fidérable  France — J’en  ai  fou- 

w vent  écrit  a la  Compagnie. . . ( mais  ) 
» j’en  ai  reçu  des  ordres  très-*précis 
( fous  Louis  XIV.  ) & fouvent  réi- 
térés  , d’accorder  8c  d’avancer  à ces 
» Peres  , tout  ce  qu’ils  me  demande- 
as  roient. ...  Le  feul  Pere  Tachard  doit 
as  a&uellement  à la  Compagnie . . . plus 
»>  de  450000  liv- . . . Ceux  qui , comme 
as  le  Pere  Tachard , vont  8c  viennent 
a»  d’Europe  , font  comme  les  Direc- 
» teurs  8c  Receveurs  Généraux  ambu- 
as  lans  de  la  banque  8c  du  trafic  as  (a). 

Dans  les  Ifles  Antilles,  le  Pere  de 
la  Valette  gagne  moitié  fur  la  valeur 
des  fonds  qu’il  fe  charge  de  faire  paiïer 
en  France  ; 8c  prefque  tous  les  fonds  de 
ces  Ifles  pafient  par  fes  mains.  En  Por- 
tugal les  Jéfuites  avoient  à eux  des 
vaiffeaux  deftinés  uniquement  à leur 
fervice  :les  procédures  du  Cardinal  Sal- 
danha  conftatent  ce  négoce  8c  fon  uni- 
verfalité.  T outes  les  relations  des  voya- 
geurs dans  les  Indes  Orientales , par- 
lent de  meme  avec  furprife  de  l’étendue 
de  leur  commerce.  En  Europe,  même 
en  France , ils  ont  des  banques  dans 

(a)  Voyage  de  Duqucfne  Chef  d’elcadre, 
!T.  j.p,  is  &fiiiv. 
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les  Villes  les  plus  commerçantes , telles 
que  Marfeille  , Paris , Gênes , Rome , 
&c.  Dans  toutes  leurs  Maifons  bail- 
leurs ils  vendent  publiquement  des  dro- 
gues , 8c  pour  s’y  autorifer  en  quelque 
forte,  ils  fe  font  fait  accorder  par  le  Pa- 
pe Grégoire  XIII.  le  privilège  d’exer- 
cer la  Médecine.  Leur  Apoticairerie 
de  Lyon  elLcélébre.  Celle  de  Paris  qui 
l’étoit  déjà  beaucoup  , le  devient  en- 
core plus  , par  la  faille  que  les  Apoti- 
caires  viennent  de  faire  , de  leur  Thé- 
riaque. A Rome  même,  malgré  le  fou- 
levement  des  Négocians  , & les  dé- 
fenfes  du  Pape,  ils  font  publiquement 
le  commerce  de  boulangerie , d’épice- 
rie , 8cc.  Qu’on  imagine  20000  Né- 
gocians * répandus  dans  tout  l’Uni- 
vers , depuis  le  Japon  jufqu’au  Bréfil, 
depuis  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  juf- 
qu’au  Nord;  tous  correfpondans  les 
uns  des  autres  ; tous  fournis  aveuglé- 
ment à un  feul  homme , 8c  ne  travaillant 
que  pour  lui  ; ayant  200  Millions  qui 
font  autant  de  comptoirs;  612  Collè- 
ges 8c  423  Maifons  tant  Profelfes, 

'*  Des  20000  Jéfuites  qui  portent  1 ha- 
bit, tous  peuvent  ne  pas  Jervir  au  Négoce. 
Mais  combien  de  Jéfuites  du  dehors,  defii- 
nés  uniquement  au  commerce  ; qui  les  rem-: 
placent  & au  de-là» 

N ij 
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que  Noviciats  & Réfidences  , qui  font 
autant  d’entrepôts;  8c  qu’on  évalue, 
s’il  eft  poflible , quel  peut  être  le  pro- 
duit incroyable  d’un  commerce  de  cette 

prodigieufe  étendue. 

4°.  Il  n’y  a pas  d’apparence  ,que  le 
commerce  d’argent , ou  plutôt  1 ufure, 
foit  entré  dans  l’étonnante  permilfion 
de  Grégoire  XIII.  Cependant  « le  Car- 
« dinal  Tournon  , aflurément  fans  le 
» chercher,  difent  Meflieurs  des  Mif- 
„ fions  Etrangères  , trouva  qu’à  PeKÏn, 
„ les  Jéfuites  faifoient  un  commerce 
» d’argent , qui  ne  s’accorde  çueres 
avec  l’Evangile , prêtant  a 25  » 2,6  Sc 
» 27  pourcent.  L’uiureeft  modefte.  Il 
» eft  vrai , ajoutent  ces  Meflieurs , que 
=>  les  Jéfuites  dans  ces  prêts  ufuraires 
o,  apportent  un  adouciflement , qui  fait 
99  que  les  Infidèles  leur  fçavent  gré  du 
99  plaifir  qu’ils  femblent  leur  faire.  C’eft 
9>  qu’ils  en  tirent  ( en  cela  même  ) un  in- 
99  térêt  un  peu  moins  fort  qu’ils  ne  per- 
99  mettent  a leurs  Chrétiens....  Selon 
99  la  morale  qu’ils  leur  enfeignent,  il 
9>  (leur)  eft  libre  de  prendre  jufqu’au 
99  denier  trente  8c  au-delà  ; 8c  eux  iis 
9»  ( ont  la  générofité  de  ) fe  contenter 
» d’un  peu  moins.  Cela  ne  laifle  pas  de 
9»  les  accommoder.  Et  l’Empereur  ( de 
>9  la  Chine  ) qui  les  connoîtpeufcrupu- 


*>  leux  fur  cet  article  , s’eft  mis  d’inteî- 
» ligenceavec  eux  , pour  leur  faire  pial— 

fir  à peu  de  frais.  Il  leur  a prêté  une 
sj  fomme  de  iooooécus,  àdeflein  qu’ils 
» la  fiflent  valoir  par  cette  voie  là,  afin 
s>  que  du  profit  qu’ils  en  retireroient, 
* ils  puflent  faire  travailler  au  nouveau 
sj  bâtiment  de  leurs  Egliies.  j>  Le  Lé- 
gat trouva  la  même  chofie  à la  Chine 
proprement  dite.  Ils  exigeoient  480 
liv.  d’intérêt  par  an,  pour  un  prêt  exi- 
gible de  2000  liv.  M.  Favre  Provi- 
Jïteur  à la  Chine  <^*7  même,  qu’ils  tirent 
cent  pour  cent  y & qu’ils foutiennent  que 
cet  intérêt  efl  légitime , parce  qu’ils  don- 
nent à crédit.  Ce  n’cfl , difent-ils , qu’une 
njure  matérielle.  Ils  ont  raifon.  Elle  efl 
Ji  matérielle  , que  le  Payfan  le  plus  Jlu- 
pide  voit  bien  que  c’ejl  une  infigne fri- 
ponnerie (a). 

Il  ne  faut  pas  demander  ce  que  peut 
faire  de  tant  de  riehefifesrune  Monarchie 
dont  les  vûes  font  auflî  étendues , que 
celles  de  la  Société.  Indépendamment 
des  maifons  fuperbes , & des  riches 
Eglifes  , qu’ils  ont  de  tous  côtés  , de  fi 
grands  intérêts  demandent  en  certaines 


(à)  Jéfuites  Marchands , p.  125  , tj  r.  Sup- 
plém«nt  aux  réflexions  d’un  Portugais,  N°. 
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crifes  de  grandes  profufions  d’argent. 
Il  en  faut  pour  entretenir  unepuilfante 
armée , 8c  foutenir  une  longue  guerre  » 
contre  deux  Etats  aufli  puiflans  que  le 
font  l’Efpagne  & le  Portugal  : il  en  faut 
pour  répandre  dans  les  Conclaves,  com- 
me on  l’a  fait  dans  le  dernier,  au  grand 
fcandale  de  Rome,  & fort  inutilement  : 
il  en  faut  pour  fe  concilier  les  Puif- 
fances,  acheter  des  amis,  appaifer  des 
ennemis,  accabler  des  adverfaires:  il 
en  faut  pour  captiver  des  fuffrages,  pour 
fuppléer  auxraifons,  diftraire  fur  les 
injuftices  , faire  prévaloir  fes  intérêts  : 
il  en  faut  pour  fe  former  des  créatures 
auprès  des  Grands , pour  entretenir  des 
intelligences  8c  des  correfpondances 
par-tout , comme  le  dit  Henri  IV  (a)% 
V.&  pour  gouverner  tout  : il  en  faut  en- 
fin pour  s’accroître , s’étendre,  8c  pour 
réufïir  par  douceur  ou  par  violence  , à 
tout  foumettre  à fon  empire..  Il  étoit 
donc  néceffaire  que  l’Inftitut  ouvrît  des 
routes,  pour  fe  former  des  tréfors  : 
& l’on  voit  qu’il  les  a très-bien  choifies» 

{«)  Mémoires  de  Sully , T.  z,  ch.-*, 
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Article  XIII, 

Onzième  et  dernier  Chef.  La 
Société  pour  déterminer  la  multitude 
de  tous  les  Etats  à fe  ranger  fous  fa 
domination  y &pour  parvenir  ainft  à. 
la  Monarchie  univerfelle,  i°.  amorce 
les  Grands  & les  amateurs  du  fié- 
cle  y par  une  doctrine  adoucie , une 
morale  commode  , des  principes  amis 
de  toutes  les  paffions  ; z°.fc  rend  for- 
midable pour  quiconque  ne  la  favo- 
rife  pas , & ne  confent  pas  à fubir 
fon  joug.  Elle  s’efl  formée  des  maxi- 
mes qui  la  mettent  en  état  de  faire 
trembler  les  têtes  même  couronnées. 

Enfin  la  Société,  pour  réuffir  dans 
" fes  vues  de  Monarchie  univerfelle , de- 
voit  préfenter  d’une  main  un  appas , ca- 
pable d’attirer  la  multitude  à fon  joug , 
de  l’autre  des. allarmes  & des  terreurs, 
pour  quiconque  ne  confentiroit  pas  de 
s’y  foumettre.  Or  la  Société  porte  en- 
core ce  double  caraélére. 

I.  On  a vu  qu’il  eft  libre  à la  Socié- 
té, de  varier  fon  Inftitut  , félon  les 
lieux,  les  tems,  & les  intérêts.  Ilétoit 
également  important  pour  elle , de  pou- 
voir varier  fa  do&rine  , félon  les  cir- 

N iv 
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confiances  & les  perfonnes  ; de  fe  faire 
pour  le  befoin , des  principes  mieux  ac - 
commodes  aux  tems  > une  doctrine  plus 
convenable  & plus  utile  aux  intérêts 
des  Nôtres  y des  maximes  plus  aflor- 
ties  au  bien  général  de  fa  Monarchie 
(a);  8c  c’eft  à quoi  la  doélrine  de  la 
Probabilité  lui  a merveîlleufement 
fervi.  Car  par  cette  magie,  la  Religion 
Sc  la  Morale  font  devenues  dans  la  main 
des  Jéfuites,  tout  ce  qu’ils  ont  voulu  , 
Sc  tout  ce  qu’il  étoit  de  leur  intérêt 
qu’elles  fuffent.  La  Loi  de  Dieu  , la 
vérité , n’ont  été  que , comme  les  vœux 
del’Inftitut , obligeant,  ou  n’obligeant 
plus,  félon  que  la  Société  le  veut;  Sc 
la  régie  de  la  confcience  n’a  plus  con- 
fifté  proprement , que  dans  l’intérêt  des 
Jéfuites. 

A infi , parce  qu’il  falloît  prêcher  dans 
les  Indes,  Sc  s’y  attirer  la  multitude , 

( a ) Si  qua  Summa.  .Theologiae  Scholafli- 
cæ  conficeretur  , quæ  his  nojlris  temporibus 
acccnmndatior  videretur.  Declar . in  ConJl.pt 
4.  c.  15.  B. 

Omnes  doétrinam  quæ  in  Societate  fue- 
rit  eleâa  ut  melior  if  convenientior  Nof- 
tris  fequantur.  Declar ■ in  Conjf.  p.  8.  c.  1.  K. 

Magna  cum  confderatione  id  fiet  y prae 
oculis  habendo  Scopum  ncfïrum  majoris  boni 
univtrj'alis . Declar.  in  Conjl.  p.  4.  c,  ij.B. 
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afin  de  s’y  fonder  un  commerce  riche 
& folide,  les  Jéfuites  chez  certains 
peuples  ont  fait  difparoltre  l’opprobre 
de  la  Croix,  dont  leur  fauffe  délica- 
tefle  étoit  bleffée.  Ils  ne  leur  ont  point 
parlé  de  Jefus  crucifié. 

Ailleurs  la  multitude  fe  feroit  éloi-  f 
gnée  des  Jéfuites , s’il  eût  fallu  renon- 
cer au  culte  idolâtre  qu’elle  rendoit  à1 
Confucius  & aux  mânes^de  fes  ancêtres. 
Pour  lever  cet  empêchement , les  Jé- 
fuites leur  ont  permis  de  continuer 
leur  culte. 

Chez  les  idolâtres  du  Malabar  la 
fiente  de  vache  eft  fainte  ; & l’on  doit 
s’en  frotter  le  front,  pour  approcher 
des  Dieux  : les  femmes  doivent  avoir 
à leur  col  l’image  du  Dieu  Pilear;  les 
Paréas  ou  Nobles  s’y  donnent  une  ori- 
gine célefte,  & ne  veulent  avoir  au- 
cune communication  avec  les  roturiers, 
auxquels  ils  fuppofent  une  origine  très- 
différente  ; les  uns  & les  autres  ont  hor- 
reur du  fouffle  & de  la  falive.  Les  Jé- 
fuites , qui  ont  befoin  pour  leur  com- 
merce , de  chriftianifer  ces  peuples, 
fuppriment  pour  tous  l’ufage  du  fouf- 
fle & de  la  falive  dans  les  cérémonies  du 
Baptême  : ils  leur  permettent  de  fe 
frotter  de  cette  fiente  de  vache , pour 
approcher  des  faints  Myftéres,  Scofent 

N v 
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même  la  bénir  : ils  laiffient  porter  aur 
femmes  l’image  du  DieuPilear;  fauf 
à graver  un  Crucifix  fur  le  côté  de  la 
médaille , qui  n’eft  pas  vifible  : ils  ont 
des  Eglifes  féparées  pour  les  Paréas;. 
fe  fuppofent  quelquefois  Paréas  eux- 
mêmes  , 8c  fuyent  tellement  les  mai- 
fons  des  roturiers  , qu’ils  refufent  d’y 
entrer  pour  adminiftrer  les  malades  ; il 
faut  les  leur  apporter  dans  la  rue. 

Dans  l’Ifle  de  Chio , il falloit  aux  Jé- 
fuites des  Chrétiens.  Mais  c’étoit  des 
lâches  8c  des  timides,  qui craignoient 
la  colere  des  Mahométans.  Pour  tran- 
cher la  difficulté , les  Jéfuites  leur  ont 
permis  de  continuer  en  public  d’être 
Mahométans  , 8c  de  n’être  Chrétiens 
qu’en  fecret  ; d ’aller  dans  les  Mofquées». 
de  folemnifer  Mahomet,  &c.  fauf  dans 
la  Mofquée  même,  à diriger  fecrette- 
ment  leur  intention  vers  J.  C. 

Les  Jéfuites  ne  font  pas  plus  fcru- 
puleux  pour  eux-mêmes.  Ils  ont  pour 
leur  commerce,  dit  M.  Martin,  «de 
» vrais  Jéfuites  fécularifés,  qui  nepa- 

» roiffient  point  l’être Il  y en  a de 

toute  nation,  mesme  d’Arméniens 
» et  de  Turcs.  . . Ceux  des  Jéfuites 
3»  qui  vont  au  Diable  de  Vauvert , c’eft- 
3*  à-dire  , avec  les  Banians , Marchands 
» » Indiens  idolâtres . . . s’habillent  en  Ba- 


Digitized  by  Goegl& 


2§3 

» nians  , parlent  leur  langage  , boivent 
3»  Sc  mangent  avec  eux,  Sc  font  com- 

31  ME  EUX  LEURS  MESMES  CÉRÉMO- 

a»  nies.  En  un  mot,  ceux  qui  ne  les 
3i  connoiflent  point,  les  prennent  pour 
3i  de  vrais  Banians  » ( a ). 

Au  Japon  une  grande  perfécution 
s’eft  élevée  par  la  pure  faute  des  Jé- 
fuites , Sc  elle  en  a tellement  banni  le 
Chriftianifme  que  “ qui  que  ce  foit, 

»,  dit  encore  M.  Martin  {b) , n’y  eft 
„ reçu,  à moins  que  pour  montrer  qu’il 
»,  n’eft  pas  Chrétien  , il  n’ait  jetté  par 
»,  terre  le  Crucifix , qu’il  n’ait  craché 
»,  deflus  , 8c  ne  lui  ait  donné  des- 
»,  coups  de  pied.  ,,  Cependant  le  com- 
merce des  Jéfuites  demande  qu’ils  y 
foient.  Que  font- ils  ? “ Les  Jéfuites  , 

»,  continue  M.  Martin,  ne  pouvant  fe 
„ réfoudre  à quitter  prife  , m renoncer 
»,  au  commerce  qu’ils  ont  toujours  fait  » 
„ dans  cet  Empire,  y repafient  tous 
„ les  jours  , jettent.. ..  en  arrivant  le 
»,  Crucifix  par  terre,  crachent  deflus». 
»,  lui  donnent  des  coups  de  pied , pré- 
»,  tendant  par  cette  horrible  profana- 
¥ tion  n’infulter  que  le  métal , fans 

(a)  Voyage  de  Duqucfne,  T.  5,  p.  if. 

(b)  Voyage  de  Duquefne  Chef  d’Efcadre, 

T.  3.,  p.  84. 

N vj 
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s’écarter  du  refpeét  dû  à celui  qu’il 
„ repréfente.  ( Voilà  encore  une  des 
,,  merveilles  de  la  dire&ion  d’inten- 
,,  tion.  ) . . . J’avois  cru  jufqu’ici , dit-il 
„ encore,  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoit 
„ rapporté,  n’étoit  qu’une  impofture , 
j,  que  quelque  ennemi  de  la  Société 
„ avoit  inventée  ,8c  je  n’y  veulois  ajou- 
,,ter  foi,  que  je  n’eufle  de  bons  té- 
„ moins  ....  Je  les  ai  trouvés  fur  les 
j, lieux  mêmes;  Sctous les  Européens, 
„ foit  François  , foit  Hollandois,  qui 
„ font  dans  les  Indes  depuis  quelque- 
„ tems  , me  l’ont  attefté.  Entr’autres  le 
,,  Seigneur , & c.  „ Le  Supplément  aux 
R é flexions  du  Portugais , cite  auffi.  ce 
fait  comme  inconteftable  (a). 

Tous  ces  faits  rendent  eroyable  ce- 
lui de  M.  de  Vallory,  fur  le  Négo- 
ciant Lutnérien , qui  pour  être  Luthé- 
rien , n’en  étoit  pas  moins  Jéfuite.  Le 
Luthéranifme  n’eft  pas  plus  incompati- 
ble , que  cette  impiété,  avec  la  qualité 
de  Jéfuite  , ou  que  le  Mahométifme  8c 
Y Idolâtrie  ne  le  font  avec  celle  de  Chré- 
tien. On  fe  rappelle  d’ailleurs  qu’aux 
yeux  des  Jéfuites  la  Religion  Chré- 
tienne, n’eft  qu’une  Religion  proba- 
ble; il  eft  donc  conféquent  qu’ils  en 


tifent , comme  ils  le  font  pour  toute! 
leurs  autres  opinions  probables. 

D e ce  Tolerantifme  univerfel  fur 
les  Religions  , fi  l’on  paffe  à la  com- 
modité de  leur  morale  > nouveaux  at- 
, traits  pour  attirer  la  foule. 

O a fçait  le  bon  mot  fur  leur  Pere 
Bauny  , qu’il  efface  les  pe'che's  du  mon- 
de (a);  & ce  que  dit  leur  Image  du 
premier  fiécle , que  depuis  les  Jéfuites 
on  expie  les  crimes  avec  beaucoup 
moins  de  peine  qu’on  n’en  a communé- 
ment à les  commettre  , ou  que  les  fau- 
tes s’effacent  prefqu’aufli  promptement 
qu’elles  font  contraélées.  La  pénitence 
du  Pere  Pichon  d’aller  vite  à confeffe 
8c  de  communier  aufli  vite  , fuffifanten 
effet , félon  les  Jéfuites  , pour  avoir 
la  fainteté  commandée  , qui  n’accourra 
pas  à des  Direéfeurs  commodes,  quî 
demandent  fi  peu  pour  effacer  tous  les 
crimes , qui  n’exigent  point  qu’on  ne 
les  commette  plus , mais  feulement 
qu’on  s’en  confeffe  vite  , ni  qu’on  dé- 
truite tes  pallions , mais  feulement 

( a ) Ecce  Agnus  Del  qui  tollit  peccata 
mundi. 

Alacnùs  multô  atque  ardentiùs  fcelera  jani 
expiantur  ,r  quàm  ante  folebant  committî. 
Plurinu  vix  citiùs  maculas  contrahunt,  quàm 
«iuunt.  Imago  ptimi  fzculi , L.  8.  c,  8. 
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qu’en  vivant  avec  elles  , on  fçache  les 
concilier  avec  une  prompte  confeffion. 
V oilà  pour  les  crimes  vraiment  crimes  , 
& que  toutes  les  rufes  de  la  morale  des 
Jéfuites  ne  pourront  innocenter. 

Mais  combien  y en  aura-t-il?  Car» 
les  Jéfuites  ayant  fenti  que , malgré 
ces  confeflions  > la  feule  idée  de  crimes 
agiteroit  toujours  des  âmes  , qui  ne 
feroient  pas  ftupidement  infenfibles>. 
ont  voulu , pour  s’attirer  plus  sûre- 
ment la  multitude  , fe  faire  une  morale 
qui  rendît  permis  prefque  tout , & qui 
laifsât  aux  hommes  le  plaifir  ou  l’utile 
du  crime  , fans  qu’ils  fuffent  criminels- 
C’eft  tantôt  l’ignorance  invincible  , 
tantôt  le  défaut  d’attention  aéluelle  au 
mal  de  l’aélion.  Dans  d’autres  cas  , la 
direction  d’intention,  ou  la  reftri&ion 
mentale.  Ailleurs  c’eft  l’autorité  d’un 
Doéteur  grave , & le  grand  art  de  la 
probabilité  ; ou  l’opinion  des  Moder- 
nes , qui  doit  prévaloir  fur  la  doétrine 
des  Anciens;  ou  la  légitimité  dans  le 
plaifir  des  fens  cherché  pour  lui-même  ; 
& le  péché  ne  confiftant  plus,  que  dans 
l’excès  prohibé  , &c. 

Par-là,  prefque  tous  les  crimes  dif- 
paroiffent  ; l’ufure  & le  duel  font  per- 
mis ; les  diffolutions  ne  feront  louvent 
que  péché  véniel  ; les  diffamations  8c 


l 


» 


Digitizec 


¥ Qpggle- 


les  calomnies , la  vengeante  8c  fe  meur- 
tre, ne  feront  que  des  allions  licites 
d’une  jufte  défenfe  ; l’avortement  mê- 
me avec  certaines  mefures  , qu’un  foin, 
légitime  de  fa  propre  réputation  ; le 
vol , qu’une  maniéré  permife  de  fè  faire 
juftice  ; le  parjure  que  la  fuite  inno- 
cente d’un  pur  jeu  de  mots , par  lequel 
en  a paru  dire  ce  qu’on  ne  difoit  pas  ». 
ou  promettre  ce  qu’on  ne  promettoit 
point. 

D’un  autre  côté  , le  bal,  les  ipeéla- 
cles , une  vie  toute  de  plaifîrs  8c  de  vo- 
luptés , les  délices  de  la  terre , les  joies 
du  monde , l’ambition  , l’avarice , l’a- 
mas des  biens  , la  cupidité  infatiable  ». 
&c.  tout  devient  permis.  En  un  mot, 
qu’on  parcoure  les  Lettres  de  Pafcal». 
ou  la  Morale  des  Jéfuites  de  l’Abbé 
Perrault  qui  n’eft  qu’une  compilation 
des  textes  de  ces  Peres,quel  eftle  crime 
ou  le  péché  , qui  ne  difparoiflè  point  : 
quel  eft  l’aéle  pénible  de  vertu,  qui 
demeure  indifpenfable  ? S’aimer  foi- 
même  8c  fesplaifirs,  craindre  l’enfer 
8c  ne  point  aimer  Dieu  : c’eft  où  tout' 
fe  réduit  pourlefalut,  dans  la  doélrine 
des  Jéfuites  :1a  voie  du  Ciel  n’eftplus 
qu’une  voie  femée  de  rôles,  & l’on  le 
fauve  par  un  chemin  de  velours. 
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Les  Jéfuites  l’ont  bien  prévû,  quô 
cette  doctrine  amie  des  paflîons  > leur 
ameneroit  la  foule  des  pécheurs  , 8c 
qu’elle  leur  attireroit  tout  ce  torrent 
des  amateurs  du  monde  , qui  veulent 
fuivre  librement  leurs  penchans , fans 
renoncer  crûment  à l’efpérance  de  fe 
fauver. 

On  a vû  d’ailleurs  par  le  Luthérien 
Jéfuite  de  M.  de  Vallory , qu’il  ne  s’é- 
toit  mis  fous  leur  joug  , que  par  l’at- 
trait de  leur  protection  dans  fon  com- 
merce , & pour  y être  foutenu  de  leurs 
correfpondances  dans  toutes  les  parties 
de  la  terre.  Quels  protecteurs  en  effet 
que  les  Jéfuites  ! Quel  eft  le  coupa- 
ble qu’ils  n’ont  pas  fauvé,  le  crime 
qu’ils  n’ont  pas  couvert,  quand  ils’eft 
agi  de  leurs  membres , ou  de  leurs  pro- 
tégés ? Toute  la  terre  s’émeut  alors  5 & 
tomme  le  dit  M.  de  Saint-Pons , toutes 
les  fautes  de  leurs  Confrères  deviennent 
célébrés , la- faute  d’un  Jéfuite  devient 
-prefqae  toujours  dans  V Fglifc  une  affai- 
re d’Etat  (a). 

II.  Au  contraire,  quel  revers  de 
médaille  pour  ceux  qui  n’aimant  ni  ne 

( a)  Mandement  contre  le  Pere  Pichon» 
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tsraignaht  la  Société , refusent  de  Te  lot*' 
mettre  à leur  joug  i 

i°.  Tout  le  poids  de  ce  crédit,  la 
malle  entière  de  ce  grand  Corps,  les 
accablent  fans  reffource  , & fe  préfen- 
tent  de  toutes  parts  , pour  traverfer 
leurs  projets  , s’oppofer  à leurs  entre- 
prifes  , leur  fufciter  des  adverfaires, 
ruiner  leur  réputation  par  des  calom- 
nies , en  un- mot  , leur  ouvrir  des  pré- 
cipices à chaque  pas.  « Aucun  doéle 
o>  de  l’Europe  n’ignore  aujourd’hui, 
a»  dit  le  Roi  de  Portugal, . . . cette  li- 
o>  berté  licentieufe  que  (les  Jéfuites) 
» fe  donnent  de  calomnier  & de  diffa- 
aj  mer,  félon  qu’il  convient  à leur  inté- 
» rêt,  & fans  diftinélion  de  perfonnes, 
95  tous  ceux  qui  s’oppofent  à leurs  pré- 
95  tentions.  Dans  les  quatre  parties  du 
95  monde  connu  , l’on  a des  exemples 
95  fans  nombre  de  perfonnes  &degou- 
35  vernemens  Eccléfiaftiques  & Civils  , 
95  que  ces  Religieux  ont  perdu  par  cette 

95  abominable  pratique tant  de  Pré- 

95  lats , tant  d’hommes  illuftres  en  ver- 
9»  tu  8c  en  doélrine ....  fans  compter  le 
95  nombre  infini  de  Gouverneurs  8c 
>5  Officiers  Royaux  des  Etats  d’Outre- 
35  mer  8c  de  ceux  d’Europe  : ces  Reii- 
95  gieux  les  ont  perdus  8c  ruinés  par 
» leurs  déteftables  calomnies , quand 
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n Ils  les  ont  trouvés  pleins  de  fermeté 
» & de  zele  , pour  préférer  le  fervice 
33  de  leurs  Souverains  , leur  confcience 
» & leur  honneur , aux  intérêts  de  leur 
33  Société.  3ï 

Et  non-feulement  les  Jéfuites  l’ont 
fait  , mais  ils  le  feront  toujours  , parce 
qu’ils  le  font  par  principe  de  doéfrine; 
& parce  que  c’eft  une  régie  précifè  de 
leur  morale  , qu ’il  eft  -permis  de  diffa- 
mer celui  qui  nous  nuit.  Et  « c’çft,  con- 
33  tinue  le  Manifefte , d’après  cette  ma- 
33  nœuvre  abominable  & cette  per ni- 
33  cieufe  doürine qu’ils  ont)  calom- 
33  nié  horriblement  la  royale  perfonne 
33  de  Sa  Majefté  & fon  Gouvernement... 

33  Quand  ils  eurent  vû  , dit  ce  Mo- 
3>  narque  (a) , que  leurs  ufurpations  ne 
33  pouvoient  manquer  d’être  manifef- 
33  tées  par  l’exécution  du  Traité. . . ils 
3>  s’efforcèrent  d’animer  contre  ma 
w royale  Perfonne , & contre  mon  Gou- 
# 33  vernement , quelques  Princes  Souve- 

« rains ....  Lorfqu’ils  eurent  vu .. . dé- 
33  concerter  (cet  ) indigne  projet , . ... 
33  ils  fe  portèrent  à cet  excès  de  me  dé- 
33  clarer  à moi-même  dans  mes  pro- 
33  près  Etats  d’ Outremer  une  guerre 
s»  cruelle  & perfide. . . . Lorfqu’enfuite 

Lettre  au  Cardin.  Patriarche, 
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w>  ils  eurent  vu  la  défaite  des  armées  & 
» des  troupes  tumultueufes  des  In- 
oj  diens  ....  ils  tâchèrent  de  s’en  ven- 
*>  ger,  en  fufcitant  au-dedans  de  mon 
» Royaume  desféditions  inteftines.  Us 
» en  font  venus  jufqu’à  armer  mes  S u- 
»>  jets  mêmes,  c’eft-à-dire , ceux  en  qui 
« ils  ont  trouvé  des  difpofitions  alfez 
=*  corrompues,  pour  les  pouvoir  préci- 
m piter  dans  l’horrible  attentat  ( du  3 
s»  Septembre  1758.) . . Quand  enfin  ils 
a»  eurent  manqué  ce  coup  abominable... 
» alors  ne  leur  reliant  plus  d’autre  bar- 
barie  à quoi  l’aveuglement  de  leur 
, *>  cruelle  paffion  pût  recourir , ils  fe 
93  font  portés  à attenter  à ma  haute  ré- 
v>  putatlon  à vifage  découvert.  Les 
«a  Jésuites  de  Rome  ont  forgé,  ré- 
0*  pandu , & fait  répandre  par  toute  l’I- 
9>  talie,  pour  rendre  odieux  mon  nom 
» Royal , d’infâmes  volumes  de  honteu/ès 
03  <è  manifejtcs  impoflures , qui  ont  atti- 
03  ré  fur  cette  pernicieufe  Compagnie 
03  l’indignation  générale  de  toute  l’Eu- 
03  rope. . . . Enfin  tous  les  exécrables  at- 
03  tentats  des  Jéfuites  Portugais  ( ont 
03  été  ) furpafifés  par  ceux  des  Jéfuites  de 
sîRome,  puifque  ceux-là  ayant  conf- 
35  piré  contre  mes  Etats  8c  contre  ma 
»vie,  ceux-ci  ont  horriblement  attenté 


a çi 

3>  à ma  réputation  Royale.  ( En  un  mot) 
» après  avoir  manqué  cet  exécrable 
»’  coup  fi  méchamment  comploté  con- 
» tre  ma  vie  Royale. . . . ils  ont  poulie 
»la  perfidie  jufqu’à  attenter  ouverte- 
a’  ment  contre  ma  réputation,  en  for- 
33  géant  & répandant  par  toute  l’Euro- 
» pe  . . . . une  multitude  d’impoftures 
33  auffi  affreufes  que  manifeftes  „ (^). 
Les  têtes  couronnées  ne  font  pas,  on  le 
voit,  plus  à couvert  que  les  autres, 
de  ces  premiers  traits  du  reffentiment 
de  la  Société. 

2°.  Mais  ces  diffamations  ne  fuffi- 
fent-elles  pas  pour  abattre  ces  contra- 
diéleurs  de  la  Société  ? il  faut  les  tuer , 
dit  encore  la  Morale  des  Jéfuites, 
**  Les  Eccléfiaftiques  mêmes  peuvent 
»,  défendre  leur  honneur  & leur  répu- 
»,  tation  du  moins  en  fe  renfermant 
,,  dans  les  bornes  d’une  jufte  modéra- 
»,  tion  3c  d’une  défenfe  excufable;  la- 
»,  quelle  peut  aller  jufqu’à  tuer  les  per - 
»,  fonnes  qui  les  diffament.  te  Non-feu- 
lement cela  leur  eft  permis  ; mais  “ ils 
,»  font  même  quelquefois  obligés  par 
»,  la  Loi  de  la  Charité,  de  dé- 
„ fendre  de  cette  maniéré  ledit  hom 

(d)  Edit  d’expulfion , p-  7. 
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>,  neuf  ; & cela  dans  le  cas  où  lapertô 
,,  de  leur  réputation  tourneroit  au  des- 
„ honneur  de  tout  leur  Ordre  „ (a). 

Ainfi  par  principe  de  doétrine  , non- 
feulement  la  Société  peut  tuer  enj  fûre 
té  de  confcience,  ceux  qui  nuifentàfes 
vûes;  mais  elle  le  doit  par  la  Loi  de  la 
Charité  , fi  fon  honneur  y eft  intérelfé. 

30.  Et  il  ne  faut  pas  croire  qu’en  cela 
les  têtes  couronnées  foient  plus  privi- 
légiées que  les  autres.  Car  cette  doctri- 
ne a lieu  même  contre  les  perfonnes 
publiques  ; un  fils  peut  en  ufer  contre 
fon  pere , un  inférieur  contre  fon  ftipé— 
fieur , un  Sujet  contre  fon  Roi.  C’eftla 
doétrine  de  Bufembaum  , de  la  Croix 
(b)  8c  de  tous  les  Jéfùites.  Et  comme 
le  remarque  l’Univerfité  de  Paris, 

(a)  Ergo  hune  honorem  poterunt  Clericï 
ac  Religiofi  cum  moderamine  inculpatæ  tu- 
telæ  etiam  cum  morte  invaforis  defendere.' 
Quin  interdiim  lege  faltem  charitatis,  viderf* 
tur  ad  ilium  defendendum  teneri . . Unde  11-, 
cebit  Clerico  vel  Religiofi)  calumniatorem 
gravi  a crimina  de  fe  vel  de  fuâ  Religione 
fpargere  minantem  , occiiere , quando  alius 
defendendï  iraSwus  non  fuppetat.  Amicus, T. 
ç.  de  Jufl.  difp.  3 6.  Se6l.  7.  N.  1 1 8. 

(b)  Licet  etiam  filio , Religiofi) , & fubdx- 
to  , fe  tueri , fi  opus  fit  » cum  occifione  con- 
tra ipfum  parentem , Abbatem,  Principem» 
Bufeffb.  I.  3 .p.  19  $• 
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« cette  correfpondance  8c  communion 
* d’efprits  8c  de  penfées  qu’ils  difent 
,,  être  fi  générales  , ne  paroît  point  ail— 
y » leurs  plus  manifeftement , qu’en  la 
a»  pernicieufe  doêlrine,  qui  touche  la 
„ fureté  de  tous  les  Etats , 8c  le  repos 
r»  de  toutes  les  nations  intéreffées  dans 
la  confervation  de  l’autorité , iufte 
r>  puifiance  8c  de  la  vie  de  leurs  Rois 
w 8c  Princes  Souverains  ; en  laquelle 
» doctrine  leurs  Auteurs  ont  écrit  qu’ils 
a»  font  tous  un.  =»  C’eft  auflî , ajoute  fur 
cela  le  Manifefte  du  Roi  de  Portu- 
gal, «c’eft  la  fpéculadon  8c  la  prati- 
3>  que  de  cette  doEirinc  dctefiable  , qui 
s,  ont  fervi  de  prétexte  & d’appui,  aux 
» conférences  &:  confpirations  d’où 
3»  s’eft  enfuivi  Phorrible  attentat  de  la 
3»  nuit  du  j Septembre  175 B — Ils  y 
v>  font  convenus  ( les  Jéfuites  8c  leurs 
3>  complices)  i°.  Que  l’unique  moyen... 
» étoit  d’attenter  à la  vie  de  Sa  Majef- 
» té...  20.  Que  les  mêmes  Religieux 
3>  procureroient  la  fûreté  & l’impunité 
33  aux  facriléges  exécuteurs..  30.  Que 
33  ces  exécrables  monftresSHÈi  commet- 
33  tant  ce  parricide,  ne  si^oient  pas 
j>3  mesme  coupable  d’un  péché  vé- 
33NIEL  » (p.  23.)  On  voit  là  ce  que 
les  Jéfuites  gardent  charitablement  à 
quiconque  ne  leur  plaira  pas  3 & les 
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Rois  n’en  font  pas  exceptés. 

« Dès  le  moment,  dit  enoore  le  Ma-«' 
» nifefte  , que  cette  Société  des  Nô- 
» très  fe  vit  Tans  efpoir  d’influer  à 
« l’avenir , comme  par  le  paffé , dans 
» les  conieils  de  cette  Coijr , & d’avoir 
Ü>  aflez  de  force  dans  le  Bréfil  pour 
M foutenir  ce  vafte  & pernicieux  projet 
« de  République , elle  fe  mit  aufli-tôt 
» à comploter,  à cabaler  dans  cette  Cour 
93  même,  dans  ce  Royaume  5c  les  dépen- 
“ dances,  dans  les  Pays  Etrangers , pour 
93  parvenir  à détruire  la  plus  haute  répu- 
03  tation  & l’heureux  gouvernement  de 
» Sa  Majefté.  Ilsfe  font  précipités  en- 
03  fuite  d’excès  en  excès , Jufqu’à  for- 
31  merau-dedans  de  cette  (Japitale  ,c es 
” fa&ions  infâmes , dont  l’effet  a été 
3»  l’attentat  du  3 Septembre,  (qui)  n’eft 
33  qu’une  copie  de  l’horrible  parricide 
33  qui  fut  commis  fur  la  perfonne 
•3  d’Henri  IV  Roi  de  France  le  14 
» Mai  1610.  3ï 

Et  ce  n’eft  pas  fur  ce  point  leur  coup 
d’eflai.  Car  fl  te  parmi  ces  doélrines 
33  corrompues  des  Jéfuites,  ditl^Sup- 
33  plément  aux  réflexions  du  Portu- 
03  gais  (a) , il  y en  a -qui  autorifent  le 
33  menfonge , la  calomnie , le  parjure, 
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*»le  meurtre  , le  régicide » ...  on  fçait 
ta  que  fouvent  ils  ont  été  accufés  d’a- 
*,  voir  mis  en  pratique  cette  do&rine 
» Diabolique,  qui  autorife  le  meurtre 
» des  Souverains , Toit  pour  l’avoir  con- 
»>  feillé  ce  crime  énorme  , foit  pour 
»>  avoir  empeché  qu’onne  découvrît  Le^ 
»>  conjurations.  C’eft  à eux  qu’on  a at- 
» tribué  quatre  confpirations  formées 
» en  divers  tems  contre  la  vie  de  la 
».  Reine  Elifabeth,  & une  contre  Jac- 
» ques  premier  Roi  d’Angleterre.  C’eft 
M à eux  qu’on  impute  la  mort  ignomi-* 
»»  nieufe  de  Charles  premier ...  la  per- 
95  te  du  Roi  Sébaftien  (de  Portugal)* 
»>  Poppreflion  du  Roi  Dom  Antoine  ... 
» La  Hollande  reconnoît  les  Jéfuites 
» pour  Auteurs  de  l’aflaffinat  du  Prin^ 
9>  ce  d’Orange  & du  Prince  Maurice 
»>  de  Naffau. 

99  L’Autriche  foupçonne  encore  que 
99  le  poifon  préparé  pour  l’Empereur 
»9  Léopold  dans  une  hoftie  confacrée 
39  venoit  d’une  main  Jéfuitique.  On 
».  entend  encore  à Rome  certains  bruits 
» fdfc-ds  , qui  fe  répandirent  à l’occa- 
•»  fion  delà  mort  inattendue  d’innocent 
»9  XIII , qui  arriva  précifément  dans  le 
» tems  que  ce  Pape  avoit  délibéré  d’em- 
»>  ployer  contre  les  Jéfuites  les  moyens 
P»  les  plus  forts.  Memes  bruits  encore 
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m fur  la  mort  du  Card.  Arohinto.  La 
.»>  France  les  montre  au  doigt  comme 
» auteurs  de  la  Ligue  contre  Henri  III, 

» & comme  panégyriftes  du  meurtrier 
»>  de  ce  Prince.  Elle  les  a en  horreur 
■»  pour  les  trois  attentats  commis  fur  la 
s»  perfonne  de  Henri  IV.  Elle  les  accufa 
» d'avoir  trempé  dans  le  deflein  conçu 
•»  par  François  Martel  contre  la  vie  de 
*•  Louis  XIII , & d'avoir  au  moins  dé~ 

•»  firé  le  fuccès  d'une  intrigue  pour  em- 
*>  poifonner  Louis  XIV  dans  des  par- 
» fums.  Elle  les  montre  écrits  dans  la 
» Lifte  des  Conjurés  contre  le  Duc 
*»  d’Orléans  Régent;  enfin  à l'occafion 
•j  de  l’aflaflinat  fi  récent  de  Louis  XV, 

*»  elle  a renfermé  deux  Jéfuites  à la  ' 
» Baftille  (&)  les  a fait  difparoître  . . . 

» Je  ne  veux  pas  croire  que  les  Jé- 
»»  fuites  foient  véritablement  coupables 
* de  tous  ces  attentats  au  nombre  de 
*»  vingt; . . . mais  quelques  efforts  que 
»»  je  fafle , je  ne  puis  douter  , qu’ils 
*•  n’aient  au  moins  comploté  deux  fois  . 
»*  conti»e  la  Reine  Elifabeth  , qu’ils 
» n’a'ent  confpiré  contre  Jacques  pre- 
v mier,  le  RoiDom  Antoine,  lePrin- 
»»  ce  d’Orange,  deux  fois  contre  Henri 
»»  IV,  8c  une  fois  contre  le  Prince  Ré- 
»>  gent.  Les  preuves  de  ces  faits  font 
•»  trop  autentiques.  ( Ainfi ) les  Jéfuites 
Tomç  IV.  O 


29$ 

v>  enfeîgnent  qu’il  eft  permis  de  tuer, 
si  les  Rois  , Sc  dans  les  occafions  ils- 
»>  mettent  cette  doélrine  en  pratique.  » 

4°.  Ajoutons  que  les  Jéfuites  par 
leur  état  de  Jéfuites  Sc  par  leur  In  Ai— 
tut,  font  fpécialement  les  Juges  Sc  les 
meurtriers  des  Rois.  Je  ne  parle  point 
ici  de  leur  doéîxine  fur  le  meurtre  des 
Souverains,  doélrine  chérie  de  la  So- 
ciété, doétrine  foutenue  par  elle  , u bi- 
que , jèyiper  & ak  omnibus.  Je  parle  de 
leur  Inftitut  lui -même.  Ecoutons  ce 
qu’en  dit  Y Apologie  de  Ger.on. 

« Par  la  nature  de  leur  Inftitut,  les 
aï  jéfuites  font  deflinés  à exercer  Y office 
93  & les  fonblions  des  Inquifiteurs , dans 
33  les  pays  ou  il  n’y  a point  d’ïnquifi - 
33  tion  établie  (a).  On  le  voit  par  les 
»3  Bulles  de  Paul  III  de  l’an  1549, 
93  données  en  faveur  des  Jéfuites.  Or 
>3  on  fçait  qu’une  des  principales  fonc- 
93  tions  des  Inquifiteurs  eft  de  faire  le 
9?  procès  aux  Rois  d’une  maniéré  fur- 
» tive  Sc  fecrette;  de  les  condamner 

(ci)  Si  quidem  Jefuitis  ex  naturâ  fui  Infti- 
tuti  & quarti  voti , incumbit , officie  Inqui- 
iîtorum  defungi  iis  in  Provinciis  ubi  Inqui- 
fitionis  officium  nequaquam  inflitutum  eft, 
ut  patet  ex  Bullis  Pauli  III,  anno  1 y 49 , 
editis  pro  Jefuitarum  Inftituto.  Apolog.  pro 
Gerfon. p.  198.  & fuiv. 
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■**  même  à mort,  fans  qu’ils  le  fçachent, 
»>  & de  détacher  quelqu’un  de  leurs  dé> 
a>  voués,  pour  exécuter  par  aflaffinat  & 
» fans  forme  de  procès,  » le  Jugement 
qu’eux-mêmes  ont  rendu,  fans  autres 
formalités  , que  d’entendre  deux  té- 
moins dans  le  fecret  le  plus  profond  (a): 
Ainfi  en  France,  par  exemple  , les  Jé- 
fuites  nous  tiennent  lieu  de  l’Inquifi- 


( a ) Alterum  (procedendî  rnodum,)  Ce- 
eretum  & occultum  , quo  Reges  & Regales 
perfonas  clanculum  & indidâ  causa  dam- 
nant . . quibus  ex  lotis  Suaris  certo'difcimus, 
in  officio  Inquifitionis  Reges  capitis  dam- 
kari.  Diredorium  autem  Inqui/îtorum,  de- 
monftrat  hoc  clanculum  fieri  ..  ut  enimexe- 
cutio  Sententiæ  Inquifitorum  facilior  & ex- 
peditior  evadat,  Inquifitores  quoddam  ge- 
nus  vilium  & ignarorum  hominum  infti- 
tuunt , qui . . in  eum  finem  crucem  aftumunt, 
& plerumque  aliogravi  crimine  funt  obftric- 
ti,  ut  Ravaillacus  homici  Jio  (.  Ainfi  Damiens 
avoit  fait  un  vol  ) atque  Inquilîtoribus  folo 
nutu  obfequuntur;  utque  omnes  ad  execu- 
tionem  hujus  clandeftinæ  Sententiæ , contra 
Reges  excitentur  , declaratur  ,.quôd  eandem 
etiam  indulgentiam  ( des  Croifés  ) conle- 
quentur,  quicunque  zelo  fidei  Inquifitori- 
bus  auxiliarentur  ...  ad  Reges  & Principes 
Chrillianos  implicandos , quoties  ita  vide- 
bitur  Pontifici , aut  Jefuitis  male  afïèdis  er- 
ga  aiiquem  Principem.  Ibidem . 
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tîon  8c  des  Inquisiteurs  ; ou  plutôt  ils 
font  eux-mêmes  l’un  & l’autre. 

Il  Suffira  donc  qu’un  Conciliabule 
fecret  de  Jéfuites  entende  fecrete- 
ment  deux  autres  Jéfuites  comme  té- 
moins , pour  être  en  droit  de  prononcer 
en  Juges  Souverains,  qu’un  Roi  qui  ne 
leur  plaira  pas > dojt  être  mis  à mort. 
Et  ce  Jugement  une  fois  rendu , fans 
que  perfonne  fur  la  terre  en  fçache  rien, 
finon  le  Général  des  Jéfuites  , 8c  ceux 
des  Jéfuites  qui  l’auront  rendu;  voilà 
le  Monarque  tuable  en  fureté  de  cons- 
cience , par  tous  les  fcélérats , auxquels 
ces  autres  fcélérajs  auteurs  du  Juge- 
ment , voudront  en  confier  l’exécu- 
tion. 

C’eft  cet  affreux  point  de  vue  qui 
faifoit  dire  à Henri  IV , que  » par  né- 
» cefiité  il  lui  falloit  faire  de  deux 
w chofes,  l’une  ;àfçavoir  , d’admettre 
» les  Jéfuites  purement  8c  fimplement, 
» les  décharger  des  diffames . . . ou  bien 
de  les  rejetter  plus  abfolument  que 
» jamais , 8c  leur  ufer  de  toutes  les  ri- 
» gueurs  8c  duretés  . . . auquel  cas  il 
» n’y  a point  de  doute , difoit  ce  Prin- 
» ce  à M.  de  Sully,  que  ce  ne  foit  les 
a>  jetter  . . . dans  des  deffeins  d’atten- 
» ter  à ma  vie  : . . ( 8c  je  demeurerai) 
=»  toujours  ainfidans  les  défiances  d’être 
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o>  empoifonné  ou  bien  affaffmé.  Car  ces 
» gens-là  ont  des  intelligences  Sc  cor- 
» refpondances  par -tout.,  & grande 
» dextérité  à difpofer  les  efprits  com- 
3>  me  il  leur  plaît.  ( Or)  il  me  vaudroit 
3j  mieux  être  déjà  mort,  étant  en  cela 
3»  de  l’opinion  de  Cefar  , que  la  plus 
» douce  mort  eft  la  moins  prévue  & 

» attendue.  ■» 

Et  c’eft  ainfi  que  les  Jéfuites  par 
leur  do&rine  , par  leur  morale,  8c  par 
leur  lnftitut,  font  en  état  de  faire 
trembler  jufqu’aux  têtes  couronnées  , 

8c  des  têtes  telles  que  Henri  IV. 

CONCLUSION. 

Tels  sont  les  différens  carac- 
tères de  l’Inftitut  des  Jéfuites.  Quand 
on  les  confidére  féparément , on  eft 
étonné  de  leur  fingularité , effrayé  des 
dangers  qui  en  réfultent , 8c  l’on  ne 
comprend  pas  comment  on  a pu  le 
recevoir  dans  aucun  Etat  policé  : 
mais  quand  on  confidére  l’enfemble; 
quand  on  réfléchit  fur  cette  confpira- 
tion  vifible  contre  toute  autorité , con- 
tre tous  les  Corps , contre  tous  les 
principes  , 8c  contre  toutes  les  ré-^^ 
gles  ; fur  ce  projet  évident  de  fubjua^r 
guer  tout , 8c  de  régner  feul  par-tout  j 

. O iij 
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fur  l’éterîdue  & la  multiplicité  des 
moyens  ou  des  rufes  qu’on  s’y  ménage, 
pour  arriver  a.  ce  but;  fur  ces  vues  vaftes 
8c  profondes , qui  fe  réunirent  toutes 
au  point  unique  d’une  domination  uni- 
verfelle  & defpotique  ; fur  cet  effrayant 
affemblage  d’Inftitut,de  doctrine,  de 
morale  également  incroyables  : qui  ne 
s’écriera  pas  avec  M.  Pithou  ,que«  la 
façon  deprocéder  dont  ufent  les  Jé- 
» fuites , tend  à un  remuement  univer- 
» fel , & à établir  par  trait  de  tems  dans 
99  le  monde  telle  forme  de  gouverne- 
99  menlt  qu’il  leur  plaira. 9» 

Le  Roi  de  Portugal  en  conclut  (a) 
la  très-  urgente  néceffité  d’une  prompte 
& efficace  application  du  remède  , fi 
l’on  veut  que  la  Société  chrétienne  & 
civile  ne  fuccombe  pas  entièrement  fous 
la  Société  des  Jéfuites.  Et  la  conduite 
de  ce  Monarque,  en  nous  apprenant 
quel  eft  ce  remède  fi  néceffiaire  & fi  ur- 
gent , nous  apprend  auffi  , que  l’appli- 
cation n’en  eft  pas  auffi  difficile  , qu’on 
l’auroit  pû  penfer.  C’eft  ce  qui  vérifie 
ce  que  l’Univerfité  de  Paris  difoit  aux 
Jéfuites  en  1644:  Peut-être  aurez-vous 
affiez  de  vanité , pour  vous  glorifier  d’ d- 
^ffioir  donné  de  la  crainte  à un  grand 
% Monarque  (Henri  I V)  ? . . . Mais  dit 
) 

(a)  Pag.  4^8 
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Inoins  ne  pouvez-vous  plus  vous  en  pré- 
valoir maintenant.  Les  Princes  qui 
vous  ont  aggrandi  depuis  tant  d’an- 
nées , vous  peuvent  détruire  en  un  mo- 
ment. Vous  d’étés  puijj'ans  que  par  leur 
pure  indulgence  ; & dès  qu’ils  feront 
pleinement  informés  de  vos  maximes , 
ils  pourront  facilement  faire  voir , que 
l’idole  de  votre  grandeur  tient  plus  de 
la  fragilité  de  l’argile  , que  de  la  Joli - 
dité  du  bronzée. 

~ J 

P.  S.  On  croît  devoir  Inférer  Ici  l’ar- 
ticle VII  du  Supplément  aux  Réflexions 
d’un  Portugais.  Il  a tant  de  rapport  à 
ce  que  contient  notre  fécondé  Partie  * 
qu’on  peut  l’en  regarder  comme  le 
réfultat. 

Les  Jéfuites  nuifibles  à F Etat. 

148.  * Il  efldémontré  que  les  Jéfui- 
tes . . . font  devenus  le  fléau  de  l’Eglife. 
Mais  font -ils  quelque  bien  à l’Etat  r 
ou  du  moins  ne  lui  font-ils  point  de 
mal?  Voilà  , Monfieur  , une  queftion 
que  vous  me  propoferez  fans  doute.  La 
matière  eft  vaite  , & pour  la  traiter  con- 
venablement,il  faudroit  s’étendre  beau- 
coup ; il  faudroit  du  loifir  8c  des  lu- 

* Ces  chiffres  font  ceux  qui  fe  trouvent  ' 
dans  l’article  VU  du  Supplément  cité. 
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mieres  que  je  n’ai  pas.  Contenter 
vous  donc,  s’il  vous  plaît,  de  quel- 
ques réflexions  qui  vont  naître  fous  ma 
plume. 

Pour  connoître  à fonds  le  fentiment 
des  Jéfuites  touchant  leurs  devoirs 
envers  les  Puiflances  féculieres  ; ne 
vous  donnez  pas  la  peine  de  lire  les 
Peres  EJ'cobar,  Emmanuel  Sa , & autres 
Théologiens  de  la  Société.  Prenez  une 
voie  plus  courte  : ouvrez  feulement  le 
Recueil  des  pièces  touchant  l’hiftoire  de 
la  Compagnie  de  Jefus , compofée  par 
le  P.  Jouvency,  Jéfuite.  Dans  ce  Livre# 
imprimé  en  1713,  on  a recueilli  la  tra- 
dition de  la  Compagnie  , tirée  de  lès 
Auteurs , fur  le  point  dont  il  s’agit , 
depuis  1562,  jufqu’en  1710.  Vous  y 
trouverez  que  ces  bons  Peres  préten- 
dent, que  comme  Eccléfiaftiques,  8c 
d’ailleurs  par  un  privilège  fpécial  que 
leur  a donné  le  faint  Siège , ils  ne  font 
ni  Sujets,  ni  julliciables  de  laPuiflance 
féculiere  , Sc  que  leur  indépendance  à 
cet  égard  ne  fouftre  ni  reftriétion,  ni 
limitation.  Vous  voyez  combien  ce 
principe  eft  commode  pour  se  dis- 
penser des  Loix  de  l’Etat,  du 

RESPECT  QUE  L’ON  DOIT  AU  SOUVE- 
RAIN , en  un  mot,  de  tout  ce  qui 
PEUT  CONTRIBUER  A L’ORDRE  FU- 
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blic.  Il  s’enfuit  nécefïairement , que 
tramer  des  révoltes  contre  le  Prince, 
ufurper  fes  Etats  , lui  ôter  la  vie , ce 
ne  font  point  des  crimes  de  Lèzc-Ma- 
jeftc  pour  les  Jéfuites.  La  raifon  en  eft 
claire.  Pour  fe  rendre  coupable  de  Lè- 
ze-Majefté  envers  un  Prince , il  faut 
être  fon  Sujet  : or  les  Jéfuites  ne  font 
Sujets  d’aucun  Prince  féculier.  Donc., 
Scc. . . .Telles font  les  maximes  qu’en- 
feignent  les  Doéleurs  de  la  nouvelle 
Théologie. 

149.  Pour  moi,  fi  j’étois  Souverain, 
je  reconnoîtrois  volontiers  l’indépen- 
dance des  Jéfuites;  mais  je  tireroisde 
ce  principe  une  conféquence  toute  dif- 
férente de  celle  qu’ils  en  tirent.  Ecou- 
tez mon  raifonnement.  LePrince.dans 
l’ordre  civil , eft  le  Pere  de  fes  Sujets; 
& fes  Sujets  font  fes  enfans.  Que  di- 
riez-vous d’un  pere , qui  chargé  d’une 
famille  nombreufe  , verroit  certains 
étrangers,  foi-difans  fes  fils,  s’impa- 
tronifer  dans  lamaifon,  s’y  loger,  s’af- 
feoir  à la  table,  dévorer  ce  qui  eft  défi- 
tiné  aux  vrais  enfans?  Ne  diriez-vous 
pas , Monfieur , que  ce  pere  de  famille 
devroit  prendre  main  - forte  , & crier 
d’un  ton  de  maître  à ces  avanturiers  : 
Seriez,  d'ici , mife'rables,  & n'y  paroif 
fez.  jamais.  De  qiiel  droit  venez.- vous 
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dans  ma  maifon  manger  le  pain  de  mer 
en  fans,  qui  m’aiment , me  rejpetlent , 
m’ obéijfent  ? Les  Jéfuites , qui  préten- 
dent n’être  point  les  Sujets  duSouve^ 
rain,  n’ont  aucun  droit  de  fe  dire  Tes 
enfans.  Malgré  cela,  ils  ne  laiffentpa3 
de  s’établir  dans  les  Etats  des  Princes» 
qu’ils  ne  reconnoiiïent  que  de  nom. 
Peu  contens  d’être  foufferts  à table» 
îls  veulent  les  premières  places  , les 
' morceaux  les  plus  exquis:  ils  partici- 
pent à tous  les  avantages  de  l’Etat. 
Après  avoir  arraché  tout  ce  qu’ils  ont 
pû  dç  la  libéralité  des  Souverains , ils 
jettent  des  yeux  avides  fur  les  biens 
des  Sujets  ; & , par  les  voies  les  plus 
indignes  , ils  parviennent  enfin  à s’en 
emparer.  Ils  s’engraiffent , fans  que  ja- 
mais on  leur  entende  dire , c’eft-  affez^ 
Que  devroit  faire  un  bon  Roi  ? Ce  que 
feroit  un  bon  pere. 

150.  Autre  réflexion:  Le  Corps  po- 
litique, difoit  le  célébré  Colbert,  Mi- 
niftre  fous  Louis  XIV,  eft  analogue 
au  corps  naturel.  Celui-ci  efl:  compofe 
de  plufieurs  membres  , différens  l’un 
de  l’autre,  mais  joints  Sc  liés  enfem- 
ble,  tous  fubordonnés  à l’ame  , tous 
deftinés  à lui  obéir  ; leur  grand  nom- 
bre non  plus  que  la  diverfité  de  leur 
nature , ne  ca.ufe  ni  trouble  ni  méftn- 
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telligence.  Les  fondions  qu’ils  parta- 
gent entr’eux, concourent  toutes  à i’har- 
monie  de  la  machine,  au  ferv'ce  de  la 
fubftance  fpirituelle  qui  préfide  Sc  qui 
régit.  Si  quelqu’un  des  membres  fe  dé- 
traque par  hazard  , ou  veut  ufurper 
l’office  d’un  autre , aufli-tôt  le  jeu  de  la 
machine  eft  déconcerté  , l’harmonie 
troublée  , le  corps  malade  , l’empire  de 
l’ame  affoibli.  Le  Souverain  eft  l’ame 
du  corps  politique.  Les  Miniftres,  les 
Magiftrats,  la  Noblefle,  les  Commer- 
qans  , les  Artifans  , les  Laboureurs, 
font  les  Membres  qui  forment  ce  Corps 
merveilleux,  & qui  confpirent,  chacun 
fuivant  fa  deftination,  au  bonheur  & à 
l’union  de  l’Etat,  au  véritable  fervice 
du  Prince.  Qu’arriveroit-il,  fi  ces  Mem- 
bres étoient  mal-fains , ou  s’ils  empié- 
toient  fur  les  fondions  les  uns  des  au- 
tres ? On  verroit  naître  dans  l’Etat  la 
confufion  , la  pauvreté,  la  difcorde  , la 
foiblefïe  : le  Souverain  languiroit  fur 
fon  Trône.  Voilà  précifément.  Mon- 
fieur , ce  que  nous  éprouvons  dans  les 
Etats  où  les  Jéfuites  fe  font  ancrés. 
Dès  qu’ils  ont  mis  le  pied  quelque 
part,  ils  donnent  une  dofe  d’opium  au 
Souverain,  afin  qu’étant  plongé  dans  un 
fommeil  létargique,  il  les  laifie  deve-- 
nir  eux^mèmes  l’ame  de  la  machine 9, 
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s’emparer  de  toits  les  rejforts  , & let 
mouvoir  ù leur  gré.  Ils  veulent  être 
l’œil  du  Gouvernement  : & c’eft  pour 
cela  qu’ils  fe  mêlent  de  ce  qui  concer- 
ne la  Magiftrature  & le  Miniftére  pu- 
blic ; c’eft  pour  cela  qu’ils  préfentent 
au  Souverain  tous  les  objets  fous  des 
couleurs  étrangères , détrempées  avec 
le  venin  de  leur  malignité.  Ils  veulent 
être  l’oreille:  curieux  de  fçavoir  tout  ce 
qui  fe  pade,  même  dans  l’intérieur  des 
familles  particulières;  abufant,  s’il  le 
faut,  de  ce  que  la  Religion  a de  plus  fà- 
cré.  Ils  veulent  être  le  cœur  : maîtres  du 
commerce , ils  pourtant  jufqu’aux  par- 
ties les  plus  éloignées  lé  principe  de  la 
vie,  & le  repompent,  entretenant  par 
leurs  magafins  & par  leurs  banques  une 
circulation  non  interrompue  du  fang 
de  l’Etat  , dont  ils  fucent  pour  eux- 
mêmes  la  portion  la  plus  pure  & la  plus 
nourrirtante.  Ils  veulent  être  . . .Mais 
que  ne  veulent-ils  pas  ? Ils  veulent  être 
tout.  Là,  ils  vendent  du  pain,  desbi£ 
cuits,  des  gâteaux  : ils  lont  Boulan- 
gers. Ici , de  l’huile , du  fromage , de 
la  faline  ; ils  font  épiciers.  Là , du  vin 
en  gros  & en  détail;  ils  font  Cabare - 
tiers.  Ici  , du  fucre , du  chocolat,  du 
caffé  : ils  font  Droguifies.  Là,  du  quin- 
quina, delà  thériaque,  de  la  falfepareijr 
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le  : ce  font  des  Apoticaires.  Ici  , des 
baumes, des  emplâtres,  des  pilules:  ce 
font  des  Charlatans.  Là,  ils  débitent 
des  cizeaux  , des  boucles,  des  canifs  : 
ce  font  des  Quincaillers.  Ici , ils  font 
trafic  de  draps  de  Hollande,  d’Angle- 
terre , d’Arpino  : ce  font  des  Mar- 
chands d’ Etoffes.  Ailleurs , ils  vendent 
des  toiles,  des  chauflettes  , des  den- 
telles : ce  font  des  Lingers  (a).  En  un 
mot,  ils  ne  dédaignent  aucun  art,  au- 
cun métier,  quelque  vil  qu’il foit  : l’in- 
térêt, le  gain  annoblit  tout  à leurs  yeux. 
Paflez  à la  Chine;  ils  vous  y donneront 
un  fpe&acle  plus  réjouiflant.  Vous  ver- 
rez des  Jéfuites  en  habit  de  Manda- 
rin ; d’autres , tenant  un  pinceau  pour 
peindre;  quelques-uns , des  limes  pour 
travailler  en  horlogerie  : ceux-ci,  dans 
un  Laboratoire  tirer  des  quinteflencesj 
ceux-là  jouer  du  violon , pour  divertir 
l’Empereur,  ou  des  papiers  de  mufique 
à la  main , faire  aflaut  d’habileté  avec 
les  Muficiens  de  profeffion.  Les  uns 
chauffant  l’efcarpin  , montrent  à dan- 
fêr,  font  en  cadence  des  entrechats  & 

(a)  Ils  font  auffi  Bouchers; le  Cardinal  Sal- 
danha  l’attefte  dans  le  Decret  qu’il  a rendu  , 
après  avoir  fait  fa  vifite  & des  Informations 
fur  leur  Commerce, 
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des  Caprîoles;  d’autres  , armés  de  fieu* 
rets  , fè  mettent  en  garde  pour  donner 
des  leçons  d’efcrime.  Allez  au  Para?- 
guai.  Ici,  vous  verrez  un  Jéfuite  armé 
de  pied  en  cap  à la  tête  d’une  armée  ; 
c’elt  un  Général.  Là,  vous  en  apperce- 
vrez  un  autre  la  mèche  allumée  auprès 
d’une  pièce  d’artillerie  ; c’eft  le  Pere 
Canonier.  D’autres , tenant  le  niveau 
8c  l’équerre  , font  conftruire  des  re- 
doutes, creufer  des  tranchées,  élever 
des  contrefcarpes,  &c;  ce  font  les  Pe- 
res  Ingénieurs.  C’elt  ainfi  que  ces  Apô- 
tres modernes  prêchent  l’Evangile.  Au 
fiécle  dernier,  ne  fallut-il  pas  que  le 
Confeil  d’Efpagne  défendît  aux  Jéfui- 
tes  de  Cartagène  en  Amérique,  d’être 
déformais  Entrepreneurs  des  Voitures 
par  terre  & par  mer  ? 

içi.  Mais  revenons  en  Europe, 
Peut-on  nier  que  la  multitude  des  arts 
8c  des  métiers  que  les  Révérends  Peres 
exercent  par- tout,  Scie  gain  énorme 
qu’ils  font,  ne  produifent  dans  l’Etat 
un  défordre  des  plus  étrange  ? Quel 
tort  ne  font-ils  pas  à tant  de  milliers 
de  Citoyens  indigens , qui  ne  trouvent 
rien  à gagner,  fans  que  leur  pauvreté 
les  difpenfe  néanmoins  de  porter  les 
charges  publiques  ? Quel  alfoibliffe- 
ment  pour  l’Etat,  que  l’exemption  de* 
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tîroîts  , dont  les  bons  Peres  jouîflenc 
dans  plufieurs  Royaumes  (a)?.  Quelle 
dépopulation  ne  caufent  - ils  pas  en 
s’emparant  du  commerce  & des  mé- 
tiers , en  affamant  le  pauvre  peuple  » 
8c  l’empêchant  ainfi  de  fe  marier,  ou 
le  forçant  d’abandonner  une  Patrie,  oit 
il  ne  trouve  plus  de  quoi  lubfifter  ? 
Combien  n’augmentent-ils  pas  le  nom- 
bre des  vagabonds  , en  augmentant  ce- 
lui des  gens  defoeuvrës  ? 

152.  Mais  pourquoi  m’arrêté -je  fl 
Iong-tems  à prouver  ce  qui  eft  plus 
clair  que  le  jour?  Il  fufïït  de  jetterun 
coup  d’œil  fur  les  biens  de  ces  pauvres 
Religieux.  Croira-t-on  que  les  richef- 
fes  qu’ils  ont  à Rome  , celles  qu’ils  y 
montrent , celles  qu’ils  y cachent  ; ces 
immenjes  pafjcjjïons , ces  vafles  domai- 
nes, les  incroyables  de'penfes  qu’ils  font 
dans  ce  Pays,  proviennent  uniquement 
des  dépouilles  des  Sujets  qui  entrent 
chez  eux  ? Ce  qu’ils  poffédent  ici  n’eft 
rien  au  prix  de  ce  qu’ils  poffédent  dans 
le  Royaume  de  Naples  , en  Sicile  , en 
Efpagne,  en  Allemagne  , en  Pologne. 
Leurs  richeffes,  dans  tous  ces  Pays, 

(a)  Jufqu’ici  ils  ont  /oui  de  cette  exemp- 
tion en  Efpagne:  m:  i$  le  Roi  vient  d’or-r 
donner  que  l’on  taxe  tous  leurs  biens. 


font  fi  énormes , fi  effrayantes , qu’elles 
devraient  faire  ouvrir  les  yeux  aux 
Souverains.  Je  ris  quand  je  penfe  au 
défintéreflement  extrême  8c  à la  fimpli- 
cité  du  P.  Laynez,  fécond  Général  de 
la  Compagnie-  Le  Duc  de  Savoye  of* 
froit  de  lui  fonder  deux  Collèges  dans 
la  Savoye  même.  Le  bon  Pere  qui  re- 
rouoit  ciel  8c  terre  pour  étendre  Ion 
Ordre,  nefe  fentit  point  d’inftinél  pour 
accepter  ces  deux  établifïemen$,&  trou- 
va des  prétextes  pour  les  refufer.  (Voyez. 
Sacchini , Hifi.  de  la  Compagnie , &c.  . 
/.  4.  n.  66  & fuivans.  ) C’eft  que  la  Sa- 
voye pauvre , ftérile , fans  commerce  , 
n’étoit  pas  un  pays  attrayant  pour  le 
zèle  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

153.  Les  Jéfuites  ne  firent  pas  tant 
de  façons  avec  le  Portugal.  Auffiétoit- 
il  fort  à la  bienféance  du  faint  Inllitut. 
Mais  fçavez-vous,  Monfieur,  cequ’effc 
maintenant  ce  Portugal?  Vous  l’ap- 
prendrez d’une  Lettre  écrite  fous  le 
nom  d’un  Portugais,  par  le  Pere  Fo- 
reftier,  ou  comme  d’autres  l’aflurent* 
par  le  Pere  Noceti,  en  date  du  3 Fé- 
vrier de  cette  année  (1759).  Le  Portu- 
gal eft  maintenant  un  pays  où  l’on  ne 
travaille  qu’à  flétrir  chez  les  races  fu-  * 
tures  la  réputation  des  plus  doux  des 
Rois.  Qui  doute  que  les  Rois  de  Por- 
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tugal  n’ayent  été  des  modèles  de  dou- 
ceur & de  clémence  ? Mais  l’encens  que 
leur  donne  ici  le  Jéfuite  Auteur  de  la 
Lettre  , n’eft  relatif  qu’aux  exceflives 
bontés  dont  ces  Princes  ont  accablé  la 
Compagnie.  Elle  ne  faifoit  que  d’é- 
clore lorfqu’elle  s’introduifità  la  Cour 
de  Portugal.  Les  Jéfuites  y furent  ac- 
cueillis avec  toute  l’affeftion  poflible  ; 
ils  y devinrent  les  maîtres.  La  Cour  fe 
livra  fans  réferve  à ces  nouveaux  ve- 
nus. Elle  mit  aveuglément  entre  leurs 
mains  la  confcience  des  Princes,  l’édu- 
cation des  enfans.  Elle  fe  laiiïa  régen- 
ter par  les  bons  Peres,  ne  vit  & ne  fe 
conduifit  que  par  eux.  Elle  les  combla 
de  biens  8c  d’honneurs  , leur  fonda  de 
riches  Collèges  , leur  abandonna  fes 
plus  célébrés  Univerfités  , & leur  ac- 
corda des  privilèges  exorbitans.  Ce  fut 
elle  qui  leur  ouvrit  la  porte  des  Mif- 
fions,  qui  leur  donna  des  établiflemen» 
en  Afie  , en  Afrique,  en  Amérique. 
Helas  ! en  croyant  favorifer  leurs  pré- 
tendues conquêtes  fpirituelles , nous 
leur  fournîlfions  les  moyens  d’établir 
un  commerce  fans  bornes,  d z fonder  une 
Monarchie  temporelle.  Bientôt  après, 
les  Millionnaires  jetterent  les  hauts 
cris  ; fcandalifés  , traverfés  , vexés  par 
çes  indignes  convertifleurs , ils  firent 
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retentir  Lisbonne  8c  Rome  de  leurs- 
juttes  plaintes.  Iis  s’adrefferent  au  Roi, 
au  faint  Siège.  Mais  la  Cour  de  Por- 
tugal n’eut  d’oreilles  que  pour  fes  chers 
Jéfuites.  Elle  les  foutint  envers  & con- 
tre tous.  En  vain  le  faint  Siège  lança 
la  foudre  contre  ces  Protées  , qui  fe 
font  hérétiques  avec  les  hérétiques  , 
Mahométans  avec  les  Mahométans  , 
Juifs  avec  les  Juifs,  Idolâtres  avec  les 
* Idolâtres , 8c  qui  facrificnt  l’Evangile 
à leurs  intérêts.  La  Cour  de  Portugal 
enforcelée  par  la  cabale  Jéfuitique  , 
s’imaginoit  fervir  Dieu  8c  l’Eglife  , 
avancer  le  progrès  de  notre  fainte  Re- 
ligion, en  s’oppofant  aux  Decrets  de 
Rome,  en  empêchant  qu’ils  ne  fuflent 
exécutés.  C’eft  fur  ce  pied  que  les  Jé- 
fuites  fe  font  maintenus  en  Portugal 
jufqu’à  la  mort  du  feu  Roi  Jean  V, 
dont  ils  trompoient  la  piété,  comme 
ils  avoient  fait  celle  de  fes  prédécef- 
feurs  fous  le  mafque  de  cette  même 
Religion,  qu’eux  feuls  ( oui  je  le  ré- 
pété, euxfeuls)  trahiffoient'  indigne- 
ment. L’indulgence  fatale  , la  bonté 
déplacée  , la  méprife  innocente  de  ces- 
Rois  , que  la  droiture  de  leur  cœur  fai- 
foit  donner  dans  des  pièges  adroite- 
ment tendus,  voilà  ce  que  les  Jéfuites 
nomment  clémence  & douceur  s 8c  ce 
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«[lie  Benoît  XIV,  qui  connoiffoit  à 
fonds  la  Société  de  Jefus  , qualifioit 
d’aveuglement. 

[ Quoi  de  plus  pernicieux  pour  un 
Etat  qu’un  Corps  d’hommes  , dont 
I’Inftitut  a pour  caractère  primitif, 
d’être  inconnu  8c  de  changer  au  gré 
de  quelques  étrangers;  dont  les  vœux 
n’ont  rien  de  ftable,  8c  ne  font  qu’un 
jeu  deftiné  à duper  8c  à dépouiller  ; 
dont  le  but  ne  tend  qu’à  dominer,  qu’à 
tout  fondre  en  Lui  , 8c  qu’à  s’affujéti? 
toute  autre  autorité  ; dont  le  fond  eft  de 
fe  rendre  indépendant  de  toutes  les 
Puiffances  , de  toutes  les  Loix , pour 
fa  conduite , pour  fa  doélrine , pour  fes 
contrats , pour  fes  biens , 8c  générale- 
ment pour  toutes  chofes  j qui  veut  con- 
centrer en  lui  feul  les  droits,  les  pri- 
vilèges 8c  les  prérogatives  de  tous  les 
autres'Corps  ; qui  veut  lier  tous  les  au- 
tres à lui,  fans  jamais  fe  lier  véritable- 
ment à perfonne;  qui  n’afpire  qu’à  fe 
former  des  tréfors  pour  mieux  parvenir 
à fes  fins , 8c  qui  accumule  en  effet  des 
richefïes  immenfes  ; qui  comprend  dans 
fon  fein  des  hommes  de  tous  les  Or- 
dres, de  tous  les  Etats,  de  toutes  les 
Religions  ; enfin  qui  enfeigne  qu’ott 
peut  tuer  les  Rois  fans  crime  de  Lèze- 
tylajefté*  8c  qui  les  tue  effectivement, 
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quand  ils  lui  déplaifent;  qui  rendant 
tous  les  vices  8c  toutes  les  Religions 
permifes  , tend  à rendre  tous  les  hom- 
mes vicieux  8c  vraiment  fans  Reli- 
gion i 8c  dont  en  effet  les  principes  8c 
la  doctrine  ont  donné  naiflance  à ce 
lyftême  de  corruption  8c  d'irreligion  , 
que  les  faux  Philofophes  de  nos  jours 
voudroient  faire  régner  dans  tout  l’U- 
nivers , fur  les  ruines  de  toute  Reli- 
gion  révélée  ? ] 

Mais  enfin,  la  méchanceté  des  Jé- 
fuites  montée  à fon  comble , a provo- 
qué la  vengeance  de  l’Eternel  : il  a de 
fa  maintoute-puiflante  déchiré  le  voile 
que  l’ambition  8c  l’intérêt  avoient  tiffu, 
que  le  facrilége  & l’hypocrifie  tenoient 
fansceffe  étendu  vis-à-vis  de  nos  pieux 
Souverains  pour  leur  dérober  les  ob- 
jets. C’étoit  à l’augufte  D.  Jofeph  , à 
ce  Prince  fi  chéri  du  Ciel,  qu’étoient 
réfervés  ces  premiers  rayons  de  lu- 
mière qui  vont  deffillerles  yeux  à tous 
les  Rois,  & leur  faire  appercevoir  la 
fcélératelfe  fous  le  manteau  de  la  Re- 
ligion 8c  du  zèle  dont  elle  s’enveloppe. 
C’eft  ce  grand  Roi,  qui  loin  de  ternir 
lâchement,  comme  les  Jéfuites  l’en  ac- 
culent , la  mémoire  de  fes  prédéceflfeurs 
trop  indulgens,venge,  comme  il  le  doit, 
leur  piété  trop  long-tems  abufée.  Que 


— 


les  voles  de  la  Providence  font  admi- 
rables 1 il  faut  que  de  ceT rône  qui  fut  le 
premier  appui  de  la  Société,  à l’oiabre 
duquel  la  Société  s’eft  élevée  jufqu’au 
faîte  de  la  grandeur , il  faut  que  de  ce 
Trône  partent  les  premiers  coups  du 
tonnerre  qui  doit  renverfer  le  colofle. 
C’eft  ce  que  prévoyoit,  je  ne  fçais  com- 
ment , il  y a deux  fiécles  , George 
Bronfwel , Archevêque  de  Dublin.  La 
Religion  Romaine  venoit  d’être  réta- 
blie dans  les  Ifles  Britanniques , par  le 
zèle  de  la  Reine  Marie  & du  Prince 
d’Efpagne  fon  époux  , connu  depuis 
fous  le  nom  de  Philippe  II.  DéjaLay- 
nez , Général  de  la  Compagnie  , fuc- 
celTeur  immédiat,  de  S.  Ignace  , & fi 
peu  digne  de  l’être , avoit,  par  fon  gé- 
nie intriguant , fait  de  la  Société  un 
Corps  purement  politique.  L’Arche- 
vêque de  Dublin  s’exprimoit  ainfi  dans 
un  Sermon  prononcé  en  1 5 5 ^ • tc  II 
» s’eft  élevé  depuis  peu  de  tems  une 
nouvelle  Fraternité  ; une  Société 
w d’hommes , que  l’on  appelle  Jéfuiter, 
» qui  féduiront  beaucoup  de  gens.  Ils 
» font  animés  del’efprit  des  Scribes  8c 
» des  Pharifiens.  Ils  employeront  tous 
leurs  talenspour  détruire  la  vérité;  & 
peu  s’en  faudra  qu’ils  n*y  réunifient, 
» Ç’eft  une  race  qui  prend  toutes  for- 
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3»  tes  de  formes.  Avec  les  Payens  , H* 
» fiyont  Payens;  Juifs  avec  les  Juifs; 
3J  Réformateurs  avec  les  Réformateurs; 
s>  Athées  avec  les  Athées,  uniquement 
33  pour  découvrir  vos  vues  , vos  de£- 
3>  feins  , vos  inclinations  , le  fond  de 
33  votre  ame  , 8c  pour  vous  rendre  à la 
33  fin  femblableàl’infenfé  ,qui  dit  dans 
»•  fon  cœur.  Il  n’y  a point  de  Dieu.  Cette 
33  Société  fera  répandue  par  toute  la 
33  terre  ; elle  fera  admife  dans  les  Con- 
33  feils  des  Princes,  qui  pour  cela  n’en 
>3  feront  pas  plus  fages.  Elle  les  enfor- 
33  cellera  jufqu’à  les  obliger  de  lui  dé- 
33  voiler  leurs  cœurs , de  leur  confier 
33  leurs  plus  grands  fecrets,  même  fans 
33  qu’ils  s’en  apperçoivent.  Ils  feront 
33  trompés  de  la  forte  pour  avoir  aban- 
33  donné  la  Loi  de  Dieu  , négligé 
33  de  fuivre  les  régies  de  l’Evangile, 
33  8c  fermé  les  yeux  fur  les  péchés  de 
33  leurs  peuples.  Mais  enfin  Dieu,  pour 
33  faire  connoître  la  juftice  de  fa  Loi, 
33  exterminera  promptement  cette  So- 
33  ciété  , par  les  mains  de  ceux  meme  qui 
3»  l’auront  le  plus  prote'ge'e  ,&  qui  Je  feront 
33  le  plus  Jervis  d’elle  : enforte  que  ces 
»3  hommes  deviendront  odieux  à tou- 
3»  tes  les  Nations,  & de  pire  conditiort 
33  que  les  Juifs.  Ils  n’auront  plus  de 
33  demeure  fixe  fur  la  terre  ; 8c  pour 
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s>lors  un  Juif  trouvera  plus  de  faveur 
» qu’un  jéluite.  « N ’ctes-vouspas  frap- 
pé, Monfieur,  d’une  prédiélior.  fi  clai- 
re, déjà  vérifiée  quant  au  caroélère  des 
Jéfuites  , quant  aux  csuies  de  leur 
chute,  & qui  paroît  erre  fur  le  point 
de  s’accomplir  fur  le  relire?  Pour  moi, 
je  ne  reviens  point  de  n on  étonne- 
ment. Je  croirois  cette  prophétie  in- 
ventée à plaifir  Sc  fa'te  depuis  peu  de 
jours,  fi  je  ne  la  trouvons  dans  1 ’hiftoire 
d'Irlande  de  Vareus,  p.  15a.  édition 
de  Dublén  en  .^05 

154.  En  attendant  fon  entier  accom- 
pliflement , nous  qui  lorrmes  Patrio- 
tes , quelles  grâces  ne  devons-nous  p as 
rendre  au  Très -haut,  de  nous  avoir 
donné  pour  Roi  le  plus  tendre  de  tous 
les  peres,  qui  ne  vit  Sc  ne  refp  ire  que 
pour  rendre  fes  Sujets  heureux.  Péné- 
tré de  la  maxime  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  , qui  regardoit  comme  le  premier 
devoir  d’un  Prince,  le  foin  de  choifir 
Sc  d’avoir  auprès  de  fo:  un  Miniftre 
fidèle  , il  s’ell;  immortalifé  par  un  choix 
unique,  en  donnant  toute  fa  confiance 
àD.  Jofeph-Sebaftien  Carvalho,  ce  Ci- 
toyen fi  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu, 
pour  le  fervice  de  fon  Roi  , pour  le 
bonheur  de  fa  Nation.  . . . 

Je  fçais  bien  que  les  Jéfuites  n’ap- 


prouveront  point  notre  maniéré  de  pen> 
fer.  Mais  aulfi , Monfieur , nous  n’am-< 
bitionnons  ni  leurs  éloges  , ni  leurs 
fuffrages.  Tandis  qu’ils  défloreront  le 
malheur  a&uel  de  notre  patrie  , nous 
la  féliciterons  des  avantages  dont  elle 
jouit.  Je  vous  avouerai  cependant  que 
la  Prophétie  du  R.  P.  Noceti , ou  de 
quiconque  eft  Auteur  de  h Lettre  que 
je  vous  citois  tout-à-l’heure , me  noir- 
cit un  peu  l’imagination.  Le  tems* 
dit  ce  Jéfuite,  VA  nous  amener  des 

CATASTROPHES  ENCORE  PLUS  FU- 
NESTEÿ.  NOUS  AURONS  DE  QUOI 
REMPLIR  D’HORREUR  LES  THEATRES 

les  plus  tragiques.  Tremblons» 
Monfieur,  que  fignifie  cet  affreux  pré- 
fage  ? Eft- ce  qu’ils  auroient  defîein 
de  * . . ? Mais  je  veux  croire  pour  me 
raffiner , que  le  Jéfuite  auteur  de  la 
Lettre  a feulement  en  vûe  l’exécution 
prochaine  de  fes  confrères  atteints  & 
convaincus  de  parricide.  S’ils  font  cou- 
pables , comme  je  le  crpis  plus  que  je 

* Les  nouvelles  publiques  nous  ont  ap- 
pris en  effet , qu’il  vient  de  Ce  former  une 
féconde  Confpiration  contre  la  vie  du  Roi 
de  Portugal  & contre  toute  la  MaifonRoyale. 
Elle  devoit  s’exécuter  le  1 6 du  mois  d’Août 
de  cette  année  ( 1760)  lorfqu’on  l’a  heureu- 
sement decouverte  le  20  Juillet, 

ne 
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ne  lefouhaîte,  je  recevrai  de  fan  g froid 
la  nouvelle  de  leur  fupplice*  Ce  fera 
un  nouveau  fujet  de  Tragédie,  comme 
dit  fort  bien  l’Auteur.  En  ce  cas,  nous 
aurons  une  obligation  complète  aux 
RR.  PP.  Après  nous  avoir  fait  rire, 
ils  nous  feront  pleurer.  Déjà  M.  Gigli 
nous  a donné  d’après  eux , la  Comédie 
de  D.  TiUn.  D’autres  nous  donneront 
la  Tragédie  de  Malagrida.  Ce  qui  me 
fâche,  c’eft  que  le  Théâtre  des  Jéfuites 
n’admet  plus  de  perfonnages  de  fem- 
me. Ainfi  la  Pièce  np  pourra  être 
jouée  ni  dans  leur  Séminaire  Romain, 
ni  dans  aucun  autrq  de  leurs  Collèges 
par  cette  brillante  jeunefle  que  l’on 
confie  à leurs  foins.  Saint  Malagrida, 
comme  vous  fçavez,  a fait  entrer  des 
femmes  dans  fa  Conjuration.  A moins 
que  la  Marquife  de  Tavora  ne  paroiflè 
fur  là  Scène  , à moins  qu’on  ne  l’en- 
tende conférer  avec  fon  Direfteur; 
l’aélion*ne  fera  pas  représentée  au  na- 
turel, & perdra  beaucoup  de  fon  in- 
térêt . . A Rome,  le  3 1 Juillet  1759. 

Voici,  Monfieur,  deux  nouvelles 
que  vous  ajouterez  à la  Lettre  que 
j’eus  l’honneur  de  vous  écrire , il  y a 
ua  mois , par  l’ordinaire  d’Efpagne»  ; . 
La  première  eft  que  le  Pape  Clement 
XIII--  - vient  de  condamner , foui 

- Tome  IV.  P 
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• peine  d’excommunication,  deux  petits 
volumes  imprimés  à Nanci  en  1759» 
pour  la  défenfe  du  P.  Berruyer.  Le  S. 
rere  déclare  que  l’Auteur  de  cette 
Apologie  s’çft  rendu’  coupable  d’une 
témérité  impudente  & d’un  mépris  ca- 

# raétérifé  des  Decrets  de  l’Eglife  : Non 

fine  gravi  nota  impudentiœ,  temeritatis , 
C 7 cclefiafiicorum  Decretorum  con- 

temptks.  C’eft-i.-dire,  que  l’Ouvrage 
eft  marqué  au  coin  des  Jéfuites.  Il  eft 
vrai  que  le  Livre  ne  porte  point  le 
nom  de  Ton  Auteur  : mais  je  ne  le  crois 
compofé  ni  par  un  Dominicain,  ni  par 
un  Carme.  Le  S.  Pere  condamne  en 
même-tems  une  autre  paperafle  inti- 
tulée : Lettre  à un  Dotleur  de  Sorbonne 
fur  la  dénonciation  & Vexamen  des 
Ouvrages  du  P.  Berruyer,  1759.  Vous 
flattez-vous,  Moniteur , qu’à  la  fin  les 
Jéfuites  obéiront,  Sc  qu’ils  abandonne- 
ront leur  Syftême  anti- chrétien?  Le 
Loup  change  de  poil  j mais  il  rejie  tou- 
jours loup. 

La  fécondé  nouvelle  ...perlonne  ne 
l’attendoit.  Il  paroît  un  Ecrit  imprimé 
que  l’on  m’alfure  pofitivement  être  du 
P.  Favre,  Jéfuite  de  Rome.  Sç avez- 
vous  ce  que  contient  cet  Ecrit?  Il  con- 
tient Y apologie  du  jeu  Duc  d? Aveyro,8c 
des  autres  Criminels  qui  ont  été  con- 
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damnés  & exécutés  avec  lui.  Hier  un 
Miniftre  étranger  me  montra  cette  Pié- 
té. Je  ne  l’ai  point  encore  lue.  Mais  je 
compte  l’emporter  avec  moi , & peut- 
être  m’en  amufer  dans  une  fort  jolie 
campagne  où  j’ai  coutume  de  paflfer 
quelque  tems.  Voici  le  titre  de  l’Ou- 
vrage : Défenfe  de  la  Mémoire  de  Jofeph 
Majcareignas,  ci-devant  Duc  d’ Avey- 
ro  y & des  autres  per/onnes  déclarées 
coupables  de  Lèz^e-Majefté  par  l’Arrêt 
rendu  à Lisbonne  le  12  Janvier  175p. 

Je  vois  bien  que  c’eft  un  ftratagême 
des  RR.  P P.  En  effet , qu’importe- 
roit  d la  Compagnie  , que  les  AfTaffins 
de  S.  M.  T.  F.  fuffent  innocens  ou  cri- 
minels , fi  leur  caufe  n’étoit  inféparable 
de  celle  des  Jéfuites  de  Portugal  ? Elle 
le  fent;  & c’eft  pour  cela  qu’elle  tra- 
vaille à blanchir  les  premiers,  à deffein 
de  prévenir  le  Public  en  faveur  des 
féconds , dont  elle  craint  à toute  heure 
d’apprendre  l’exécution.  Leur  but  eft  de 
préparer  les  voies  à la  canonifation  des 
nouveaux  Martyrs,  déjà  prédite  à Ve- 
nife  par  le  Pere  Scaramofo  (v.  n.  $i.) 
Ce  qu’il  y a de  fâcheux,  c’eft  que  le 
Promoteur  de  la  Foi  (a)  tirera  une 
forte  objection  de  la  Lettre  du  P.  No- 

(a)  Autrement  l’Avocat  du  Diable. 
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cetî , ou  du  P.  Foreftier , fi  l’on  veut, 
en  date  du  3 Février.  Dans  cette  Let- 
tre , le  Duc  d’ Aveyro  & fès  Complices 
font  reconnus  pour  criminels.  On  tran- 
che le  mot  : feulement  on  cherche  des 
prétextes  pour  exténuer  le  crime  autant 
qu’on  le  peut.  Le  défît  de  venger  une 
injure  particulière , dit  l’Auteur,  d* 
non  le  dejfein  d'infulter  au  Trône , a. 
précipité  deux  Familles  dans  le  Complot 
d'un  exécrable  régicide  (a).  Cet  aveu 
eft  embarraflant  : mais  ce  ne  font  point 
là  mes  affaires.  Je  laide  au  P.  Nocetl 
le  foin  de  répondre  à l’objeélion. 
Adieu. 

(a)  Voyez  le  Livre  Italien,  intitulé  : Ré- 
ponfes  à quelques  Lettres  écrites  depuis  peu^fy 
répandues  en  Italie . A Cènes  1 1 7 
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PREMIERE  ADDITION. 


Extrait  de  Pafquiert  Catéchijbie  des 
Jéjuites , troifiéme  Livre , chap.  1 6. 
Cela  eft  relatif  au  Tome  I.  Article 
VI»  pages  175  & 176. 

» T ES  Jéfuites  fins  & âccorts  efti- 
» J -j  merent  que  ce  territoire  ( de 
» Portugal)  étoit  du  tout  propre  pour* 
» y provigner  leur  vigne.  Et  afin  d'y 
» gagner  plus  de  créance , dès  leur  pre- 
» miere  arrivée , ils  le  firent  nommer 
3»  non  Jéfuites  , ains  Apôtres,  s*appa- 
» rians  à ceux  qui  étoient  à la  fuite  de 
» Notre  Seigneur , titre  qui  leur  eft 
» demeuré  ; 8c  de  cela  ils  font  d’accord. 

33  Le  Royaume  étant  tombé  ès  mains 
33  de  Sebaftien  ,ces  bons  Apôtres  pen- 
33  ferent  que  par  fon  moyen  le  Royau- 
33  me  pourroit  tomber  en  leur  famille , 

33  & le  folliciterent  plufieurs  fois  , 

33  QUE  NUL  À l’aTENIR  NE  PUST 

33  estre  Roi  de  Portugal  , s'il 
3»  n’étoit  Jésuite  et  élu  par  leur 
33  Ordre,  tout  ainfi  que  dans  Rome 
» le  Pape  par  le  Collège  des  Cardi- 

t>  :::  ' * 
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» naux.  Et  parce  que  ce  Roî  (bien  que 
fuperftitieux,  comme  la  fuperftition 
» même  ) ne  s’y  pouvoit  , ou  pour 
n mieùx  dire  > n’ofoit  condefcendre  » 
» ils  lui  remontrèrent  que  Dieu  l’à- 
voit  ainsi  ordonné,  comme  ils 
» luiferoient  entendre  par  une  voix  du 
a»  Ciel  près  de  la  mer.  De  maniéré  que 
aa  ce  pauvre  Prince  ainfi  mal  mené  » 
a>  s’y  tranfporta  deux  ou  trois  fois  3. 
a>  mais  ils  ne  purent  fi  bien,  jouer  leurs 
aa  perfonnages  , que  cette  voix  fût  en- 
£>  tendue,  fis  n’avoient  encore  en  leur 
»a  Compagnie  leur  Juftinian  impofi- 
a>  teur  , qui  dedans  Rome  contrefit  le 
=a  Lépreux. Voyant  ces  Meilleurs  qu’ils 
sa  ne  pouvoient  atteindre  à leur  but 
a>  ne  voulurent  pour  cela  quitter  la  par- 
aa  tie.  Ce  Roi  jéfuite  en  fon  ame , 11e 
aa  s’étoit  voulu  marier.  Or  pour  fe 
a»  rendre  auprès  de  lui  plus  néceffaires» 
aa  ils  lui  confeillerent  de  s’acherainer 
aa  vers  la  conquête  du  Royaume  de  Fez, 
aa  où  il  fut  tué  en  bataille  rangée , 
a>  perdant  fa  vie  Sc  fon  Royaume.  Tel- 
® lement  que  voilà  le  fruit  que  rem- 
a>  porta  le  Roi  Sébaftien  pour  avoir 
aa  cru  les  Jéfiiites.  Ce  que  je  viens  de 
aa  vous  difcourir  , je  le  tiens  du  feu 
aa  Marquis  de  Pifani  très-Catholique  > 
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» lequel  étoit  alors  -Ambaffadeur  de  la 
» France  en  la  Cour  d’Efpagne.  » 
Pendant  qu’on  eft  à imprimer  l’E- 
crit que  nous  donnons  , nous  appre- 
nons que  dans  le  Theatro  -Jtfuitico  on 
touve  une  Lettre  des  plus  intéreflan- 
tes  de  Catherine  , Grand’Mere  & Ré- 
gente du  Roi  Sébaftien,  écrite  au  Gé- 
néral des  Jéfuites  François  de  Bor- 
gia,  où  elle  fe  plaint  amèrement  de  la 
conduite  des  trois  Jéfuites  Confef- 
Peurs  de  la  Cour  de  Portugal , & où 
elle  peint  avec  détail  toutes  les  frau- 
des qu’ils  employoient,  pour  tromper 
& trahir  & elle  & le  Roi  fon  Petit- 
fils  & le  Cardinal  Henri,  Oncle  de  ce 
jeune  Roi.  Mais  nous  n’avons  pu  don- 
ner cette  Lettre  , d’autant  plus  que 
le  Theatro  -Jefuitico  eft  extrêmement 
rare , & qu’il  eft  compofé  en  Elpa- 
gnol.  * 


w 


SECONDE  ADDITION. 

Elle  eft  relative  à l'article  VI 1 1 , p. 
242  du  premier  Tome. 

Hifioire  de  la  Ville  de  Touloufe  par  M. 
RaynaU  Avocat  au  Parlement  à Toit- 
loufe,  1759,  fuivant  l'extrait  que  le 
Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Juin 
en  a donné. 

* T E maffacre  que  les  Huguenots 
» J -J  firent  à Pamiers  en  1 5 (5<5  , des 
» Prêtres , des  Religieux , des  hommes 
» & des  femmes  qui  afliftoient  à une 
*>  Proceflion , fut  la  caufe  de  l’établit* 
» fement  des  Jéfuites  dans  Touloufe, 
* » où  fe  réfugièrent  ceux  de  cette  So» 
» ciété  qui  purent  fe  fauver  . . . Dès 
»>  1 563  , il  s’étoit  fait  à Touloufe  pour 
» l'intérêt  de  la  foi  , une  afïbcîation 
» entre  plufieurs  Prélats  & Seigneurs , 
» dont  les  articles  fervirent  de  modèle 
» à la  Ligue  fameufèqui  penfa  boule- 
» verfer  tout  le  Royaume. . . On  peut 
» juger  de-là  quel  fut  l’emprefïème*t 
•*  des  Touloufains  à entrer  dans  la  Li- 


»>  eue  célébré , dont  les  articles  dreffés 
»»  a Péroné  furent  envoyés  fecrettement 
» dans  tout  le  Royaume.  Dès  que  la 
» formule  d’Aflociation  leur  fut  par- 
si»  venue,  les  Capitouls  aflemblerent 
» les  habitans  dixaine  par  dixaine  , au 
» Collège  & à la  Chapelle  des  Jéfuites. 
» Chaque  Capitoul  jura  pour  fon  Ca- 
» pitoulat  entre  les  mains  du  Pere  Ed- 
» mond  Augier , de  tenir  , garder  8c 
» obferver  de  point  en  point  le  conte- 
a>  nu  aux  articles  de  cette  a{fociation. 
» [ L’Auteur  les  rapporte  tels  qu’ils 
a»  font  dans  les  Regiftres  de  P Hôtel 
» de  V ille  ] . . . Les  Chefs  de  la  Ligue, 
y>  pour  entretenir  l’union  dans  leur  par-» 
s»  ti , y avoient  établi  une  Confrairie 
» fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  dans 
laquelle  on  s’engageoit  à ne  jamais 
a»  reconnoître  le  Roi  de  Navarre  pour 
» fucceffeur  à là  Couronne.» 

Cela  montre  que  Pafqnîer  contem- 
porain a connu  le  Jéfuite  Edmond  Au- 
gier , mieux  que  n’a  pû  le  connoître 
l’Univerfité  de  Paris,  lorfque  plus  de 
cinquante  ans  après,  (en  i^43) 
croyoit  que  ce  Jéfuite  avoit  été  retiré 
de  la  Cour  par  fes  Supérieurs  , parce 
qu’iV  n’étoit  pas  affez  zélé  .Ligueur. 
Dans  ces  malheureux  tems  les  Jéfuites 
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de  Touloufe  fe  conduîfoîent  comme 
ceux  de  Pans  , 8c  ils  étoient  par-tout 
l’ame  de  la  Ligue.  C’eft  apparem- 
ment ce  même  Edmond  Augier , àquî 
l’Univerfité  de  Paris  reprocha  en  1564 
d’avoir  mis  à la  tête  d’un  Catéchifme 
de  fa  façon , la  qualité  de  Frere  de  la 
Socie'té  du  nom  de  Je  fus  , quoique  le 
Clergé  Sc  le  Parlement  euiïènt  défen- 
du à ces  nouveaux  venus  de  prendre 
le  nom  de  Jéfuites.  Voyez  p.  138  d« 
premier  Tome. 
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TROISIÈME  ADDITION, 

Relative  à l’article  VIII , concernant 
la  Ligue  , page  250  du  premier 
Tome. 

1 f 

Extrait  de  VHiJïoire  du  Maréchal  de 
Matignon , par  M.  de  Cailliere  Com- 
mandant four  le  Roi  dans  les  Ville 
& Château  de  Cherbourg.  A Paris , 
chez,  Augujlin  Courbé  au  Palais * 
166 1. 

DU  Liv.  2 j ch.  18,  pag.  z6i.  «Les 
» autres  Eccléiiaftiques  jouif- 
» foient  avec  le  peuple  (de  Bordeaux) 
» du  bénéfice  de  la  paix  .*  mais  les  lé- 
sa fuites  furent  accufés  de  pratiquer 
» leurs  amis  en  faveur  des  Ligueurs* 
» dont  le  nombre étoit  grand  dans  Bor- 
» deaux,  8c  s’augmentoit  tous  les  jours 
» par  jl’induftion  de  ces  Peres  ; 8c  fans 
» l’extrême  vigilance  du  Maréchal  (de 
#•  Matignon  ) leur  zèle  eût  été  plus 
» fort  que  fes  armes  , &.la  Ville  à la 
a»  fin  fe  fût  trouvée  Ligueufe.  Ce  feu 
» qui  couva  fous  les  cendres  de  la  pé- 
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» nïtence  durant  le  Carême  > ne  fe  fit 
a»  voir  qu’aux  Fctes  de  Pâques.  Ces 
wPeres  prêtèrent  leur  Mailon  auxLi- 
» gueurs , pour  y tenir  le  Confeil;  dans 
» lequel  il  fut  réfolu  de  faire  loulever 
» le  peuple  pendant  les  Procédions.  » 

On  voit  par  la  fuite  de  la  narration, 
que  les  Ligueurs  tentèrent  l’exécution 
de  ce  complot;  mais  que  la  vigilance 
8c  le  courage  du  Maréchal  arrêtèrent 
promptement  le  progrès  de  la  L’édi- 
tion. 

Ibid,  p . 2 66 . Extrait  d’une  Lettre 
du  Roi  Henri  III  au  Maréchal  de  Ma- 
tignon. 

« Vous  verrez  auffiles  commiflions 
» que  je  vous  envoie  , touchant  la  Mai- 
» fon  où  fe  tiennent  les  Jéluites  dans 
» ma  V ille  de  Bordeaux  , & la  démoli- 
» tion  du  Château  du  Ha.  Jè  m’aflure 
» que  cela  n’apportera  fcandale  ni  mur- 
■*  mure  dans  madite  Ville.  ATours, 
le  24  Avril  1569. 

Liv.  2 1 ch.  i p,p.  270.  « Devant  que 
» de  procéder  a la  recherche  de  ceux 
» qui  s’étoient  mêlés  de  la  conjuration 
» derniere , il  fut  réfolu  (au  Parlement 
» de  Bordeaux)que  les  Jéfuites  feroient 
* mis  hors  de  leur  Maifbn  & de  la  Vil- 
»le,  fans  bruit  8c  fans  fcandale  ( con-  . 


» formément  à la  Lettre  du  Roi.  ) Ces 
» Peres  obéirent  à l’ordre  qui  leur  en 
» fut  envoyé  , & le  retirèrent  dans 
*>  Agen , qui  tenoit  le  parti  de  la  Li- 
»»  gue.  »> 

Du  Livre  3 , ch.  24,  p.  363.  Lettre  du 
Roi  Henri  IV  au  Maréchal. 

« Mon  Coufin,  je  luis  en  peine  de 
» n’avoir  point  reçu  de  vos  nouvelles 
» depuis  mon  partement  de  Paris.  Je 
» vous  prie  m’en  faire  Içavoir,  8c  vous 
» réfoudre  de  retourner  en  Guyenne 
» au  plutôt  : car  on  me  mande  que  nos 
» ennemis  préparent  de  grandes  forces 
» pour  y entreprendre  , de  forte  que 
» votre  préfence  y eft  plus  néceflàire 
» que  jamais. 

» Davantage,  j’ai  f^u  que  les  Jéfuites 
» qui  font  demeurés  a Bordeaux,  y font 
» des  menées  qui  ne  valent  rien , con- 
» tinuans  à fervir  le  Roi  d’Elpagne  & 
» fa  Faétion  tant  qu’ils  peuvent.  Il  eft 
» à craindre  que  ces  étincelles  ne  s’al- 
» Jument  davantage  , fi  elles  ne  font 
» éteintes  de  bonne  heure.  Faites-moi 
a»  donc  ce  fervice  de  vous  en  retourner 
a»  audit  pays  ; car  autre  que  vous  ne 
p peut  obvier  à ces  inconvéniens,  ayant 


s»  la  charge  dudit  pays  , comme  vous 
35  l’avez  . . . écrit  à Vignacourt  le  fixié- 
3>  me  jour  d’ Avril  1 597.  (Signé)  Henrij 
3>  & pius  bas  j de  Neufville.  3> 

On  voit  par  cette  Lettre  de  Henri 
IV,  que  les  Jéfuites  avoient  trouvé 
le  moyen  de  rentrer  dans  Bordeaux  » 
depuis  qu’ils  en  avoient  été  chaffés  j 
qu’ils  s’y  étoient tellement  accrédités» 
qu’ils  y refterent  malgré  les  ordres 
que  Henri  IV  avoit  donnés,  pour  qu’on 
fe  conformât  dans  la  Province  de 
Guyenne  à l’expulfion  de  ces  Peres» 
prononcée  par  prefque  tous  les  Par- 
lemens. 


QUATRIEME  ADDITION. 

/ 

Tome  lV,]page  104 , après  la  ligne  1 y» 
mettre  ce  qui  fuit. 

Ajoutons  que  fuîvant  tes  Conftî- 
tutions  , i°.  Aucun  Jéfuite  ne 
doit  répondre  aux  Magiftrats,  ni  en 
matière  civile , ni  en  matière  crimi- 
nelle, fans  la  permiffion  du  Général^ 
& que  le  Général  ne  doit  jamais  la 
donner , à moins  qu’il  ne  s’agiffe  de 


queftîons  qui  intéreffent  la  Religion 
Catholique  (a).  20.  Les  Rois , Empe- 
reurs , ni  aucune  autre  puifiance,  n’ont 
' droit  de  dilpofer  d’un  Jéfuite  , pour 
aucun  office  , ou  aucun  emploi , quel 
qu’il  Toit  , & quelque  néceffité  qu’il 
puiiïe  y avoir  , fi  le  Général  ne  le 
veut  (h). 

(a)  Nemo'ex  Profeflis , vel  Coadjutori- 
bus  , vel  et  am  Scholafticis  Societatis , in 
caufis  civilibus  , nedum  criminalibus  , fe 
examinari  , fine  licentia  Superioris , per- 
mutât. Superior  autemeam  minime  dabit, 
nifi  in  caufis  quæ  ad  Religionem  Catholi- 
carq  pertinent.  Conflitut.  p.  6.  c.  3.  §.  1. 

( b ) Neminem. . . fub  pratd.&æ  Societa- 
tis  obedientiâ  degentem  , à quibufvis  . . vel 
etiam  Imperator  , Reges  & alii  Seculares 
Principes  , ad  quodvis  mun  s,  ofiî<  ium  , vel 
exercitium  obeundum,  etiam  prâetextu  quod 
alii  alibi  non  inveniantur- à quibus  ad’uvari 
poflint , ablque  exprelfo  fin.  Superioris  con- 
fenfu  ac  etiam  mandato , deüinari , vel  co- 
gi  pof Ye.  Bulle  de  1584. 
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CINQUIEME  ADDITION. 

Tome  Ill,p.  293,  à la  fin  de  la  ligne  20» 
indiquez,  par  une  * cette  Note , 

* ÇUR  ce  plan  de  Monarchie  univerfêlle; 

»3  voici  ce  que  difent  les  Obfervations 
critiques  d’un  Romain  au  fujet  des  Réjlexions 
d’un  Portugais  , &c.  qu’on  vient  de  donner 
au  Public  (a)  : c«  Il  y a plus  de  fbixante  ans 
qu’un  Poète  a annoncé  ce  fyftéme  de  la  So- 
ciété, & qu’il  a voulu  faite  fcntir  à ceux 
qui  ne  vouloient  pas  l’appercevoir  qu’elle 
avoit  formé  ce  fÿflême  dès  fon  origine. 
» Je  ne  fçais , dit-il , fi  jamais  vous  aves 
» bien  connu  que  l’Inftitut  des  Jéfuites,  dès 
»fon  établiflèment  même,  afpireà  la  Mo- 
» narchie  Univerfèlle.  » Ils  virent  bien,  à la 
vérité  , que  l’entreprifè  étoi:  difficile , im- 
poffibleméme,  fi  on  peut  le  dire.  Ils  n’igna- 
xoient  pas  que  beaucoup  d’autres  l’avoient 
inutilement  tenté  ; & que  dès  qu’un  Monar-r 
que  , fier  de  fà  grande  puilîance,  avoit  arran- 
gé tous  fès  projets,  tiré  toutes  fès  lignes,  ulé 
de  toute  fa.  force , fait  jouer  tous  les  reflorts 
de  la  politique,  pour  établir  cette  Monarchie 
Univerfelle,  il  avoit  vu  auffi-tôt  tous  les  au- 
tres potentats  Ce  réunir  contre  lui , & renver- 
ser tous  les  defleins  Que  firent- ils  donc?  ils 

i 

•4p 

{a)  Page  141  & fuivaatej* 
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Imaginèrent  une  voie  plus  détournée , plu* 
cachée,  pour  obtenir  une  nouvelle  efpèce  de 
Monarchie  Univerfelle  ; ce  fut  delaiffer  les 
Souverains  maîtres  de  leurs  Domaines,  pour- 
vu qu’ils  dominaflent  eux- memes  fur  ceS  Sou- 
verains; qu’ils  puflent  s’établir  leurs  Vice- 
Rois,  leurs  Vice-Ducs , leurs  Vice-Princes, 
en  un  mot,  leurs  Minières,  8c  fe  faire  ainfi 
Empereurs  ou  Souverains  du  monde, & qo’ilt 
fe  procuraient  un  empiie,  pour  ainfi  dire, 
moral  & infenfible , qui  ne  bleflat  pas  les 
yeux,  mais  qui  produisît  le  même  effet,  de 
commander  à tout  l’Univers.  Comme  ils  ne 
po  voient  pas  dominer  fur  tous  les  Souve- 
rains par  la  force,  en  leur  oppofant  désarg- 
inées de  terre  & de  mer  ; ni  par  leurs  richcf- 
fe  s , ni  par  les  autres  moyens  que  les  Con- 
quérans  ont  employés, & qu’ainfi  tous  leurs 
projets  manqueroient  des  fuccès  qu’ils  vou- 
lo  ent  leur  donner  ; ils  prirent  la  voie  de  la 
Religion  , comme  étant  le  lien  le  plus  effi- 
cace pour  enchaîner  l’efprit  & la  volonté  des 
hommes,  & les  dominer  par  une  force  en  ap- 
parence divine.  Ils  s’en  fervirent  pour  régler 
les  confidences  de  tous  les  Monarques , mais 
en  n’employant  enfùite  cette  même  Reli- 
gion que  fuivant  leurs  fins  & leurs  intérêts; 
& telle  efila  conduite  qu’ils  ont  tenue  pen- 
dant près  de  200  ans.  Mais  cette  Monarchie 
Univeifèlle  ne  leur  ayant  paru  que  comme 
un  jeu  de  marionnettes , où  l’on  ne  voyoit 
point  les  interlocuteurs  qui  pailoient  & fai- 
îoient  mouvoir  les  figures , ils  n’étoient  pas 
lâtisfaits,  & ils  auroient  voulu  fè  montrer  en 
perfouûe  fut  la  fcène,  & jouer  leur  jeu  à dé: 
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couvert  &en  réalité.  Lavoie  qui  s’ouvrit de 
conquérir  dans  l’Amérique  un  pays  vafte  & 
riche  , vint  fort  à propos  leconder  leurs  de- 
firs  ; ils  penferent  alors  à Ce  procurer  une 
Monarchie  L'niverfèlle  effeftive , réelle , & 
qui  ne  fût  plus  lècrette.  Pour  y réuflir , ils 
s’occup  rentà  enfeigner  à ces  peuples  une 
(bumiflion  fi  exceflive,  qu’elle  fut  plutôt  un 
véritable  efclavage,  & à leur  inlpirer  une 
averfion  mortelle  pour  leurs  Souverains  lé- 
gitimes , qu’ils  n’avoient  jamais  vus  ni  con- 
nus, & une  obéiflance  aveugle  , une  vénéra- 
tion fans  ornes  pour  les  bénits  Peres  qui  les 
gouvernoient.  Pour  augmenter  plus  promp- 
tement le  nombre  de  leurs  fujets,  ils  leur  fi- 
rent contraéler  mariage  de  bonne  heure  , 
c’eft-à  -dire , ai  fli-tot  que  les  deux  fexes 
étoient  parvenus  à l’âge  de  puberté.  Enluite 
ils  leur  apprirent  tout  l’art  de  la  guerre  , & à 
fabriquer  des  armes  , afin  d’étre  en  état  de 
jnerrr.  fur  pied  des  armées aflez  nombreufes  & 
allez  fortes,  pour  réfifler,, comme  ils  ont  fait, 
aux  aeux  Monarques  leurs  Souverains  légi- 
times- S’ils  eulTent  eu  aflèz  de  tems , non-feu- 
Jement  pour  fè  mettre,  ainfi  qu’on  le  voit, 
en  fituation  de  fe  défendre  , mais  de  plus  en 
état  d’attaquer  ; comme  il  n’y  a point  d’au- 
tres Souverains  dans  l’Amérique  qui  puiflent 
leur  tenir  tête  , en  très-peu  de  tems  ils  Cq 
ftroient  rendus  maîtresde  toute  l’Amérique, 
& auroient , (ans  rien  craindre , étendu  leur 
empire  fur  la  moitié  du  monde  ; car  les  Prin- 
ces de  l’Europe  ne  peuvent  envoyer  dans  ces 
pays  des  armées  nombreufes.  Maîtres  des 
Ports, ils  auroient  pu  d’ailleurs  leuroppofer 
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3es  Flottes  très-formidables.  Par-là  ils  le  fê- 
roient  formé  un  Empire,  non  - feulement 
univerfel,  mais  plus  riche,  plus  abondant, 
plus  puiflant  que  tous  les  Royaumes  de  l’Eu- 
rope, de  l’Afie , & de  l’Afrique  unis  enfem- 
ble.  Un  f)ftéme  fi  bien  lié,  & que  chaque 
jour  voyoït  s’affermir  & Ce  développer  infen- 
fiblement , fans  que  ceux  qui  l’avoient  ima- 
giné fêmblafTent  avoir  rien  à redouter,  pa- 
• roiffoit  prefque  affuré  dans  l’exécution.  En 
effet  l’Efpagne  & le  Portugal,  les  dei  x feules 
& uniques  Monarchies  qui  pouvoient  fè  réu- 
nir , étoient  tellement  bridées  & dominées 
par  les  Jéfuires  , que  ceux-ci  pouvoient  s’en 
dire  les  maîtres  abfolus.  Non-fèulement  les 
Minières  de  Madrid  & de  Lifbonne  étoient 
fous  leur  dépendance  , mais  tous  ceux  auîïï 
que  l’orx  avoir  envoyés  dans  l’Amérique.  Us 
n’en  dépendoient  pas  feulement,  ils  trem- 
bloient,  parce  que  les  Révérends  Feres  , au 
moyen  de  leurs  calomnies,  couver  tes  du  voi- 
le de  la  Religion,  pouvoient  les  perdre  en  un 
moment.  Ils  avoient  foin  de  leur  faire  fça- 
Voir,que  s’ils  faifoient  ou  écriveiert  la  moin- 
dre chofe  qui  ne  fût  pas  favorable  ? leur  fyf- 
f.  me,  ils  les  perfécuteroient  jufqu’a  la  mort. 
Les  Evêques  , les  Religieux , les  Millionnai- 
res , tenoient  la  même  conduite  ; i'hiftoire, 
depuis  un  fiécle , efl  pleine  de  t es  faits.  Cet 
aveuglément  arrêtant  tout  ce  qu’on  auroit  pA 
faire  pour  abattre  la  machine  d.eflée  par  les 
bénits  Peres,  ceux-ci  étoiert  devenus  Souve- 
rains , jufqu’à  ce  qu’il  ait  rlû  à Dieu  , qui 
brife  c e que  les  hommes  on  'e  mieux  cimen- 
ti  y comme  on  rompt  avec  une  barre  de  far 
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les  vafês  de  terre!  cuite,  ou  comme  on  diflipé 
les  toiles  d’araignées,  de  vouloir  que  l’expé- 
rience ouvrît  les  yeux  aux  Monarques , qui 
les  avoient  toujours  tenus  fermés  aux  remon- 
trances de  leurs  fidèles  Miniflrës.  Le  Portu- 
gal eft  le  Royaume  qui  j par  ces  jugemens  fi 
profonds  & fi  impénétrables  de  celui  par  qui 
régnent  les  Rois,  a le  premier  fait  la  trille  & 
affligeante  expérience  des  manœuvres  de  la 
Société , & qui  a été  pleinement  perfuadé  de 
lès  defleins  & de  fon  but.  Heureux  fi  les  au- 
tres Souverains  ne  veulent  pas  attendre, pour 
avoir  les  mêmes  lumières,  ce  tems  prédit 
par  Melchior  Canus , où  les  Rois  voudront 
réjijler  aux  Jéfuites  > & ne  le  pourront.  Ce 
tems  efl  très-proche;  nous  y touchons;  il 
eft  même  prefque  déjà  arrivé  pour  les  Royaur 
mes d’Efpagne  & de  Portugal,  qui  ; malgré 
une  guerre  animée  depuis  tant  d’années,  mal- 
gré deux  armées  qui  font  fur  pied  , n’ont  pu 
trouver  encore  le  moyen  de  les  fbumettre  , 
& de  tirer  de  leurs  mains  les  Provinces  qu’ils 
ont  ufurpées,  & qu’ils  s’obflinent  à retenir. 
Ceux  , en  outre  , qui  fervent  ces  Religieux, 
& qui  leur  obéiiïènt  en  tout , comme  des  e£ 
claves  qui  feroient  à la  chaîne  , ne  s’apper- 
çoivent  pas  même  qu’ils  font  fous  leur  tyran- 
nie; ils  ne  voyent  point  que  ces  Peres,  par 
le  moyen  des  portes  de  ConfelTeurs  des  Prin- 
ces qui  leur  font  confiés, commandent  aux 
Souverains  ; qu’ils  leur  font  faire  tout  ce  qui 
leur  plaît  ; qu’il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
que  tous  les  fiijets  les  craignent,  & leur  obéif- 
lent  plus  qu’à  leurs  Princes  légitimes,  & que, 
dès  que  ceux-ci  voudront  ordonner  quelque 
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cîiofe  qui  ne  plaira  point  aux  Jouîtes , ïo ht 
de  trouver  l’obéiflance  qu’ils  auroient  droit 
d’attendre  , ils  ne  verront  que  des  gens  qui  ie 
révolteront,  & qui  s’attache  ont  au  parti  des 
bénits  Pcres.  Ceft  ce  qui  eii  démontré  pat 
ce  que  nous  voyons  actuellement  ; c éft  ce 
que  l’on  n’a  que  trop  vû  en  Portug  il , ou  ils 
ont  excité  tant  de  foulev-mens , & ou  ils  ont 
donné  au  RoiTrès-Fidéle  plus  d’embarras  & 
d’afflidions , & caufé  plus  de  dépenfes,  que 
s’il  eût  eu  à foutenir,  durant  plufieurs  années, 
une  guerre  vive  contre  quelque  puiüance  de 
l’Europe  que  ce  foit.  Juge*  fur  cette  fimple 
efquifle  , que  je  me  fuis  contente  de  tracer 
légèrement,  fi  l’Auteur  des  Reflexions  ne 
pouvoir  pas,  je  dis  plus , s’il  ne  devoir  pas 
s’étendre  davantage , & faire  remarquer  que 
les  Jéfuites  fe  font  d’autant  plus  craindre  des 
Souverains  , qu’ils  ont  , pour  ainfi  dire , la 
clef  de  la  Cour  de  Rome , & qu  en  faifanç 
voir  qu’ils  y font  tout  - puiflans , ils  s after^ 
nuflêntde  plus  en  plus  dans  les  autres  Cours, 
$4que  par  ce  moyen  ils  les  trompent  toutes.* 
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gue , les  Jéfuites  chafles  de  Bordeaux,  s’y 
retirent,  & la  font  révolter,  a,  z yb.  Us 
n’en  forment  point  lorfqu’ils  furent  chaf- 
fes  de  France  ; & lors  de  leur  rappel,  il 
leur  fut  permis  d’y  relier.  44  t. 

’Aix , Capitale  de  Provence.  Les  Jéfuites  en- 
treprennent de  s’établir  dans  le  Collège 
Royal  de  Bourbon,  b , 1 64  & fuiv. 

Alan , [ ou  Alain  , ] ou  Allen Guillaume  ), 
Cardinal,  appelle  le  Cardinal  d' Angleterre . 
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Préc  sde  fa  vie.  a , jj8  6*  fuiv.  Il  fonde 
a Rome  un  Sémmaire  Anglois,  dont  il 
confie  le  gouvernement  aux  Jélùites.  ^40. 
Albani , famille  de  Rome,  favorable  aux 
Jélùites.  d,  173  b fuiv. 
i'Albe  (Ferdinand  - Alvarez  de  Tolede), 
Duc , Gouve.  neur  des  Pays  Bas  fous  Phi- 
lippe Il , ne  Ce  montre  pas  ardent  à favo- 
rifer  les  Jélùires.  a,  t 87. 

Alcala  [ de  Henarea] , Ville  d Efpagne.  Sen- 
tence qui  y fut  rendue  contre  Ignace,  ay 
11  Violente  tempête  qui  s’y  éléve  contre 
les  JéfuLes.  &•  fuiv. 

Aleonfa  (...)  , Francifcain  , Evêque  de 
Beryte,  perfécuté  parles  Jéfuites.  b , 368. 
Alexandre  ( le  Pere)  , Jéfuite,  complice 
de  la  Confpiration  du  Maréchal  de  Biron 
contre  Henri  IV.  a , 411 G ffuiv. 
‘Alexandre  VII  y Pape,  obtient  des  Vénitiens 
la  permilfion  que  les  Jélùites  lollicitoient 
de  rentrer  dans  les  Etats  de  la  Républi- 
que. a , 4x0  Se  fuiv.  Flétrit  l’Apologie  des 
Cafuiftes.  b , 493.  Demande  à Louis  XIV 
la  révocation  des  Cenfures  prononcées  par 
la  Sorbonne  contre  les  livres  de  Jacques 
Vernant  & d’AmadæusGuimenæus.  5095* 
fuiv.  Condamne'  lui-même  ces  deux  Cen- 
tres. 511  &fuiv.  Donne  deux  Decrets 
contre  la  Morale  relâchée,  en  s’abftenant 
^ de  nommer  les  Auteurs.  513.  Refuie  fon 
"approbation  au  privilège  furpris  du  Roi 
Cafimir  par  les  Jélùites.  c,Z£.  Les  Jé- 
fuites méprifent  lès  ordres  & fes  cenfures. 
d , G fuiv. 

Alexandre  VIII , Pape,  condamne  la  doctrine 
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du  péché  philofbphique.  é,  f 13.  Les  Jé- 
fuites  méprifènt  /es  cenfures.d,  161. 
Allemagne.  Entreprîtes  des  Jéfuites  dans  cette 
partie  de  l’Europe.  b,  99  G fuiv.  Autres 
«ntreprifes.  331  G»  fuiv.  Revers  qu’ils  y 
éprouvent,  c ,68  ù'fijiv. 

Alvare\  (Diego  ),  Dominicain , s’élève  con- 
tre la  dodrine  de  Molina.  2,384.  Eft  en- 
voyé à Rome  pour  en  demander  la  con- 
damnation. 3851.  Préfente  au  Pape  une 
apologie  des  Dominicains.  Ibid.  G*  fuiv , 
Soutient  leur  caufe  dans  les  Congréga- 
tions de  Auxiliis.$9}> 
d’Amboife  (Jacques),  Redeur  de  l’Univer- 
fîté  de  Paris,  plein  de  aèle  pour  Henri 
IV.  a,  tf  8.  Requête  qu’il  prélènte  au  Par- 
lement contre  les  Jéfuites.  zéz  Cvfuiv, 
Dilcours  où  il  s’élève  contr’eux.  164  G* 
fuiv.  Il  eft  continué  dans  (à  place  malgré 
leurs  brigues.  z6$.  Autre  Dilcours  qu’ii 
proncuice  au  Parlement  contr’eu*.  2 69. 
Amelot  (...),  Concilier  d’Etat , nommp 
pour  remettre  les  jéfuites  dans  l’exercice 
du  Collège  de  Clermont. b,  86, 
Amérique.  Éntreprifcs  des  Jéfuites  contre 
les  Evêques  dans  cette  Région,  b , 343  G* 
fuiv. 

Amicus  ( François  ) , Jéfuite  , [ communé- 
ment appellé  Lami.  ] Son  cours  de  Théo- 
logie. b , 50a  &* fuiv » 

Amiens,  Capitale  de  Picardie.  Les  Jéfuites 
' s’y  étab’.iflent,  a,  476  G fuiv. 

Amyot  ( Jacques  ) , Evêque  d’Auxerre , fait 
bâtir  une  maifon  dans  cette  Ville  pour  y 
introduire  les  Jéfuites.  b ,136, 

Ânchin  | 
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Anchin , Abbaye  de  Bénédidins  près  Douay 
en  Flandre  Entreprife  des  Jéfuites  far  le 
Collège  de  cette  Abbaye.  b}\zz  & fuiv. 

'Andri  de  Pere),  Jéfuite,  Profefleur  de  Théo- 
logie au  Collège  de  Rennes,  pourfuivi  au 
Parlement  de  Bretagne.  0,156'  fuiv. 

Angleterre.  Confpirations  que  les  Jéluites  onfl 
formées  dans  ce  Royaume,  a,  31 6 & fuiv. 
Vexations  inouies  qu’ils  y ont  exercées 
fur  le  Clergé  Catholique.  338  6*  fuiv. 
Entreprîtes  qu’:ls  y ont  faites  contre  l’E- 
pifcopat.  b , z 95  Cyfuiv. 

Angoulême , Capitale  de  PAngoumois.  Les 
Jéfuites  entreprennent  de  te  rendre  maî- 
tres du  Collège  avec  titre  d’Univeifité. 
0,1586*  fuiv. 

Annat  ( François  ),  Jéfuite  , Confefleur  de 
Louis  XIV.  Son  Traité  de  la  Science 
moyenne.  Æ,  433.  Il  veut  introduire  Ces 
Confreresdansle  Collège  de  Provins.  44p 
6* fuiv.  Combien  il  abufe  de  la  confiance 
de  Louis  XIV  dans  l'affaire  du  Formu- 
laire. c,  108. 

Année  civile.  En  France,  avant  1564,  elle 
commençoit  à Pâques,  a,  115.  c,  146. 

Antechrifl.  Melchior  Canus  regardoit  les 
Jéluites  comme  précurfeurs  de  FAnte- 
chrift.  a , 29. 

Anti-Cotton , ou  Réfutation  de  la  Lettre  dé- 
claratoire du  P.  Coon  à la  Reine  Régen- 
te fous  Louis  XIII.  57.  Réponfe  \ cet 

. Ecrit.  Ibid.  Cette  réponfe  eft  cenfurée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Taris. Ib>d. 

Antoine , Roi  de  Portugal,  f.  pplanté  par  les 
Jéfuites,  qui  font  palfer  ce  Royaume  entre 
Tome  IV.  Q 
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les  mains  du  Roi  d’Elpagne.  a,  177  G* 
fuiv.  Illeiéfugie  dans  l’Ille  de  Teicere  ; 
lesjéfuuesy  excitent  une  révolte.  z8i 

Anvers , Ville  du  Brabant,  Les  Jéfu  tes  s’y 
établiflent.  a , 18.9  O fuiv.  Ils  en  font  chaf- 
fés.  190. 

Appel  des  défenlèurs  de  la  (aine  do&rine,  au 
Tribunal  de  l’Eglife , au  fujet  de  la  Bulle 
Unigenitus.  L’orthodoxie  de  ceux  qui  font 
unis  à cet  appel,  eft  reconnue  à Rome , & 
fpécialement  par  Benoît  XIII.  d,  178  G* 
fuiv. 

Appel  des  Jéfuites  fauteurs  des  idolâtries 
ChinoiIès,au  Tribunal  de  l’Empéreur  de 
la  Chine , contre  les  cenlures  d’innocent 
XII.  d,  16$  G-  fuiv. 

Aquaviva  ( Claude  ) , Général  des  Jéfuites. 
Réglement  d’études  drefle  par  fon  ordre, 
a,  367  G*  fuiv.  Sur  les  plaintes  que  ce  ré- 
« glement  excite  , il  fe-nt  de  le  faire  réfor- 
mer. 371  G1  fuiv.  Il  fait  .évoquer  à Rom» 
l’affaire  de  Leflius,  377  G*  fuiv . & celle 
de  Molina.  387.  Il  n’approuve  point  les 
conditions  du  rappel  des  Jéfuites  en  Fran- 
ce. 446  G*  4 66.  Réclamation  qu’excite  le 
delpotifine  de  fon  gouvernement,  d , 94. 
Il  s’oppofe  de  tout  Ion  pouvoir  à la  ré- 
forme de  la  Société  96  G*  fuiv.  Congré- 
gation générale  qu’il  tint  pour  éblouir 
Clement  VIII  : étranges  Décrets  qui  y 
furent  faits.  96  G1  fuiv.  119  G* fuiv. 
Arehiprêtre , auquel  les  Jéfuites  veulent  fou- 
mettre  l’Eglitè  d’Angleterre  au  préjudice 
de  l’Epilcopat.  a,  343  b fuiv. 
ie  Arefli  ( Chriitoval) , Evêque  du  Paraguay 
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perfécuté  parles  Jéfuites.  b,  348. 

d'Argentré  ( Charles  du  Plelfis  ) , Evêque  de 
Tulles , non  lufpeâ  de  Janfénifme.  b , 2 60. 
Remarque  lur  le  troilîéme  volume  de  là 
coileftion.  417 fuiv. 

Arias  Montanus  ( Benoît),  Théologien.  Sa 
Lettre  à Philippe  II  Roi  d'Efpagne  au  lu- 
jet  des  Jéfuites.  a , 186  b Jiiiv. 

Armand  ( Ignace  ),  Provincial  des  Jéfuites. 
Son  dilcours  à Henri.IV  pour  lui  deman- 
der le  rappel  de  fa  Société,  a,  434  fuiv • 
Refteur  des  Jéfuites  à Paris , il  eft  ciré  au 
Parlement  au  fujet  du  Livre  de  Suarès.  b , 
67  b fuiv. 

i Armenonville  (...),  Garde  des  Sceaux, 
favorite  les  Jéfuites.  a,  4 pj  b fuiv. 

Arnauld  ( Antoine) , Avocat , prend  la  3é- 
fenfe  de  l’Univerlîté  de  Paris  contre  les 
Jéluites.  a,  t6i.  Son  plaidoyer  contr’eux. 
169  b fuiv.  Delà  leur  haine  contre  fa  fa- 
mille. 17 1 b fuiv. 

Arnauld  ( Henri),  Evêque  d’Angers , fils  du 
précédent. Rébellion  desRégalilies  contre 
lui  appuyée  par  les  Jéfuites.  i,  463.  Il  ell 
accufé  de  Janfénifme  par  les  Jéfuites.  c9 

"m 

Arnauld  ( Antoine  ),  Do&eur  , frere  du  pré- 
cédent. 11  eft  perféeuré  par  les  Jéluites  à 
l’occafion  du  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion. b , 42,4  b fuiv.  Il  contribue  aux 
Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale 
relâchée.  4 93.  Il  concerte  avec  M.  Ni- 
cole la  Lettre  des  Eveques  de  Saint-Pons 
& d’Arras  à Innocènt  XI , contre  la  mo- 
rale relâchée,  c,  3.  Il  ell  obligé  de  s’expa-. 
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trier.  4.  Impoûure  fabriquée  fous  fort 
nom,  & communément  appellée  la  four- 
berie de  Douay.  43  &*  fuiv.  Ses  quatre 
plaintes  à cette  occafion.  47  & fuiv. 

Arnoud  ( le  Peie),  Jéfuite-,  Confeflèur  da 
Louis  XH» , entreprend  en  vain  de  difpu- 
ter  dans  une  Thèfe  en  Sorbonne,  b , 4 1 6.  ,• 
d'Arragon  ( Ferdinand  ),Archevéque  de  Sar- 
ragoce.  Sous  P n autorité  les  Jéfuites  font 
chafies  de  cette  Ville. a,  76  & fuiv . 

Articles  de  do&:ine  (les  douze)  prcpofc* 
par  le  Cardinal  de  Noailles  , font  approu- 
vés par  Benoit  XIII.  d,  178  & fuiv. 
AJfmblée  du  Clergé deSrance  d Poify  eni  j 61 , 
Lainez,  Général  des  Jéfuites,  y obtient 
la  réception  de  fi  Société  en  France,  a, 
no  & fuiv.  A&e  qui  fut  dreiTé  fur  cela 
dans  cette  Aflèmbiée.  123  &*  fuiv.  Obfèr- 
vations  fur  cet  A&e.  12.9  & fuiv.  Com- 
ment les  Jéfur  es  furent  alors  reçus.  lbid9 
f>  c,  139  O fuiv. 

AJjémblée  du  même  Clergé  en.  1585;,  arrête  que 
les  Jéfuites  feront  compris  aux  impoli-*  * 
tionspour  leu^s  bénéfices,  b,  434. 

Ajjemblée  du  même  Clergé  en  1 6zf.  Cenfare 
qu’elle  prononce  contre  deux  libelles.  J, 

228  Çffuiv.  Déclaration  qu  elle  donne  con- 
cernant les  Régulieis.  293  Ojù.y. 

Af  emblée  du  même  Clergé  en  1630  & 16}  i,’ 
mande  le  Ptovincial  ,Jes  Jéfuites,  & con- 
damne les  maximes  des  Jéfui'es  d’Anglê-; 
terre  fur  l’Epifcopat.  b , 306  ù'fuiv, 

Jifj emblée  du  même  Clergé  en  1 63  j,  alleu»!  çs 
dépenfès  faites  pour  l’impieflîon  du  Livre 
de  Petrus  Aureliusy  b.  3 14  frfuiv.  Députe 
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vers  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  pour  lui  témoigner  fon  efti- 
me  & fa  reconnoiiïance  envers  cet  Au- 
teur. 3 i y. 

AJfemblée  du  même  Clergé  à Mantes'  en  i6\i 
ù1  642  , ordonne  une  fécondé  édition  du 
Livre  de  Petrus  Aurelius . b , 3 16.  Flé'trit 
le  Livre  que  Louis  Cellot  Jéfùite  avoit 
oppofé  à celui  de  Petrus  Aurelius.  324. 
Cenfure  la  Somme  des  péchés  du  P.  Bauni. 

, $97- 

AJfemblée  du  même  Clergé  en  1 645"  &ï6 46, 
charge  M.  Godeau  <ie  faire  l’éloge  de  Pe- 
trus  Aurelius , & fait  mettre  cet  éloge  à la 
tête  d’une  troifîéme  édition,  b,  31 6,  Se 
plaint  de  quelques  Arrêts  du  Confeil  qui 
xenvoyoient  au  Pape  l’appel  des  Jéfuites 
contre  l’Archevcque  de  Bordeaux.  432» 
Se  plaint  d’un  autre  Arrêt  du  Confeil  au 
fuïet  du  Traité  du  P.  Annat  fur  la  fcience 
moyenne.  4 3 3 . Se  plaint  de  ce  que  les  Jé- 
fuites font  déchargés  des  importions  pour 
leurs  bénéfices.  435  & fuiv.  Obtient  ua 
Arrêt  du  Confeil  qui  les  y foumet.  43  G 

AJfemblée  du  même  Clergé  en  1 6-50.  Sa  Lettre 
circulaire  aux  Evêques,  au  f 1 jet  des  droits 
de  l’Epifcopat  attaqués  par  les  Jéfuites 
da  ns  la  perfmne  de  M.  dfe  Gond’rin,  Ar- 
chevêque de  Sens,  c,  103. 

Ajjemblée  du  meme  Clergé  en  Ttfyy  , 1 6^6 
1 657.  La  Morale  relâchée  des  Jéfuites  y 
eft  dénoncée  par  les  Curés  de  Paris.  &,  48 p, 
L’AfTemblée  différant  la  Cenfure,  fak  feu- 
lement réimprimer  les  Régies  de  "Saint 
Charles  pour  l'adminiflration  du  Sacrs- 
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ment  de  Pénitence,  & adrefle  à tous  les 
Evêques  une  Lettre  circulaire  lur  ce 
point.  4510.  M.  de  Marca,  dévoué  aux  Jé- 
fuites , fut  l'ame  de  cette  ÂfTemblée  ; & ce 
fut  là  qu’on  inventa  les  mots  fymboliques 

. de  fens  de  Janfenius , 8c  l’inféparabilité  du 
fait  & du  droit  dans  cette  affaire,  c,  104 
& fuiv. 

Ajfemblée  du  même  Clergé  en  1 660  , néglige 
encore  de  pourfuivre  la  morale  relâchée, 
pour  ne  s’occuper  que  du  prétendu  Jan- 
fénifme.  c,  107. 

AJfemblée  du  même  Clergé  en  1700,  condamne 
enfin  la  Morale  relâchée,  Z>,  *13.  & ap- 
plaudit au  Bref  pacifique  d’innocent  XII 
fur  le  prétendu  Janfénifine.  c , ni. 

AJjiJians  du  Général  des  Jéfuites,  quatre  font 
nommés  par  la  Société,  & quatre  autres 
par  le  Général,  d,  31.  Leurs  fondions.  38 
6*  fuiv. 

Attouchemens  mamillaires  innocentés  par  le 
Pere  Benzi  Jéfuite  , réprouvés  par  Be- 
noît XIV.  d , 186. 

Aveux  8c  défàveux  des  Jéfuites  fur  diffiérens 
points,  d,  248  fuiv . 

Avignon,  Ville  de  Provence,  fous  la  domï. 
nation  du  faint  Siège.  Plaintes  qui  s’y 
élevent  conwe  les  Jéfuites.  a,  106. 

Aubenas , Ville  du  Vivarais  en  Languedoc^ 
Les  Jéfuites  n’en  fortirent  point  lorfqu’ils 
furent  chafies  de  France  ; & lors  de  leur 
rappel.il  leur  fut  permis  d’yrefter.  £7,441. 

d'Aubentnn , Jéluite.  Voyez  Daubenton.  [Le 
nouveau  Moreri  remarque  que  c’eft  aînfi 
qu’il  fignoit.  ] 
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'Aubert  , (Jean),  Re&eur  de  l’Univerfîté 
de  Paris,  parle  pour  les  Univerfités  de 
France  contre  les  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon.  i,  loi  ù'fuiv. 

i'Aubignj  (le  Pere),  Jéfuite,  chargé  par  Ra- 
vaillac. b,  11. 

Aubry  (...),  Curé  de  $.  André  des  Arts  à 
Paris,  favorifele  projet  parricide  de  Bar- 

, riere,  a, 2^3. & demeure  néanmoins  im- 
puni. 255. 

Audi  , Ville  de  Galcogne.  Les  Jéfuites  n’en 
fortirent  point  lorfqu’ils  furent  chafles  de 
France  ; & lors  de  leur  rappel , il  leur  fut 
permis  d’y  relier,  a , 441. 

Au-ger  (Edmond),  Jéfuite,  Confefleur  de 
Henri  III , Auteur  d’un  Catéchifme  que 
les  Jéluites  font  publier,  a,  137  & fuiv. 
Il  veut  engager  Henri  III  à autorifer  la 
Ligue.  241.  Son  Général  leretire  de  Fran- 
ce. Ibid.  & fuiv.  Mot  lîngulier  de  ce  Jé- 
fuite.. c,  257. 

Augujle  II,  Roi  de  Pologne,  annulle  un 
privilège  furpris  par  les  Jéfuites  Çapsfon 
prédéceiïeur  Cafimir.  c , 75. 

Augujle  III,  Roi  de  Pologne  , fe  laiiïe  fur- 
prendte  par  les  Jéfuites,  & révoque  en- 
fuite  le  privilège  qu’ils  lui  ont  furpris.  c, 
7 9 fav. 

S.  Augujlin , Evêque  d’Hippone,  Doâeur  de 
l’Eglife.  Sa  doârine  fur  la  grâce , mé- 
prifée  & combattue  par  Molina , d,  133. 
& depuis  expofée  par  Janlènius  dans  fon 
Livre  intitulé.  Auguflinus  : delà  la  haine 
des  Jéfuites  contre  ce  Livre,  c,  101.  Les 
Bénédiâins  Editeurs  des  Œuvres  de  ce 
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Pere  , font  eaiomniés  par  les  Jéfuïtes,  5? 
jullifiés  par  l’inquifition  de  Rome,  d, 
1 6z.  La  do&rine  de  S.  Auguftin  fur  la 
grâce  & la  piédeflination  , efl  de  nouveau 
recommandée  par  BenoitXIII.  17S  C-Juiv. 

Auguftins  , Religieux  : ceux  de  Sarragoce 
s’élèvent  contre  les  Jéfuitcs  dès  la  naiflanr 
ce  de  cette  Société,  a , 7 f. 

Aumânes  auxquelles  prétendent  les  Jéfuïtes; 
Eiulache  du  Reliai  en  tire  un  motif  con- 
tr’eux.  a , 45?  $4. 

Aurelius  ( Petrus  1 , nom  iuppoie  tous  lequel 
le  couvrit  le  principal  adverfaite  des  Jé- 
fuites,  dans  la  difpute  qui  s éleva  entre 
eux&  le  Clergé  d’Angleterre  fur  l’auto- 
rité res  Evêques,  b , 313  & fuiv-  Première 
édition  de  fon  Livre  aux  dépens  du  Clergé 
de  France  en  1633.  314.  Seconde  édition 
faite  de  meme  en  1641 . 3 1 é.JTroifiéme 
édition  faite  de  même  en  1646,  avec  l’élo-, 
ge  de  l’Auteur.  Ibid. 

’Aufbrurg  , Ville  Impériale  d’ Allemagne; 
L’Ewque  efl  dépouillé  de  toute  infpec- 
tictiTur  l’Univerfité  de  Dillingen  parles 
Jcfuires.  ê,  339  €>  fuiv. 

Au  : riche , Province  d’Allemagne  fous  titre 
d’Archiduché.  Plaintes  portées  à l’Archi- 
duc par  les  Etats  de  la  Styrie  , de  la  Ca- 
rirtlrie  , & de  la  Carniole,  contre  les  Je? 
fuites,  b , cp. 

à' Autriche  ( Albert)  , Archiduc,  petit-fils  de 
Philippe  II  Roi  d’Efpagne,  Coadjuteur 
& (ucceffeur  du  Cardinal  de  Quiroga  en 
la  pla  ce  de  grand  fnquifiteur,  protège 
(Molina.  a,  386  bjuiv,  Quitte  l’état  Ec- 
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cléfîaftique.  387.  Continue  de  protégée 
Molina.  390. 

'Auxerre , Ville  de  Bourgogne.  Les  Jéfuites 
s’y  introduifent»  b , 1 3 6 &•  fuiv. 

Aftoni  ( . • . ) , Auguftin , vient  d’être  nom- 
mé ProfelTeur  en  Théologie  à Vienne  en 
Autriche,  c,  70. 

B. 

JBaGOT  ( Jean  ),  Jéfuîte  , attaque  les 
droits  drs  Curés,  b , 492. 

Baianifme , fauflè  accufition  d’héréfie  , dont 
les  Jéfuites  ont  feu  faire  ufage.  c,  93  5* 
fuiv. 

Bailleul  ( Nicolas), Prévôt  des  Marchands  a 
Paris , reçoit  favorablement  les  Remon- 
trances de  l’Univerlïté  contre  les  Jéfuites. 
1 , 278. 

Balta%ar  ou  Baltaicird  ( Chrilîophe)  , Pro- 
vincial des  Jéfuites,  réputé  Auteur  delà 
Réponfe  à l’Anti-Cotton  , refufê  de  faire 
ferment  d’obferver  PEdit  du  rappel  des 
Jéfuites.  a,  491.  Déclaration  qu’il  pré-, 
fente  au  Parlement  avec  fes  Confrères. 
I , ? 1 O fuiv. . 

Banne\  (Dominique),  Dominicain,  porté 
l’affaire  de  Molina  au  tribunal  de  l’In- 
quifition  de  Caflille,  a , 385.  Il  y cft  lui-? 
même  accufé  par  Molina.  387. 
ie  Barcos  ( Martin  ) , Abbé  de  S.  Cyran  , ne-* 
veu  & fùccelfeur  de  Jean  du  Verger  de 
Hauranne.On  lui  arribue  l’Ouvrage  con.-; 
nu  fous  le  nqm  de  Fetrus  Aurelius.  b> 
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Barny  ( le  Pere),  Jéfuite,  Procureur  du  Col- 
lege de  Clermont , prend  la  défenffe  de  fes 
Confrères,  a,  178  &fuiv. 

Barrière  ( Pierre),  parricide,  endoâriné  par 
les  Jéfuites.  a,  252.  Son  projet  découvert, 
*53  bfuiv.So n fupplice.  25  j.  Ce  fait  eft 
rappelle  par  Antoine  Arnauld  dans  fon 
plaidoyer  contre  les  Jéfuites,  270.  par  le 
Parlement  dans  (fes  Remontrances  fur 
leur  rappel,  457.  par  l’Univerfité  dans 
(à  féconde  Apologie  en  1 643.  248. 

Bavière, Province  d’Allemagne  fous  titre  de 
Duché.  Plaintes  qui  s’y  élévenc  contre  les 
Jéfuites.  a , 19 1 . 

de  Bavière  (Guillaume),  Dec,  donne  (à 
confiance  aux  Jéfuites.  a,  202. 

Baudouin  ( le  Pere)  , Jéfuite,  complice  de 
la  confpiration  des  poudres,  a,  328. 

Bauni  (le  Pere  ;,  Jéfuite.  Sa  Somme  des 
péchés  dénoncée  au  Parlement  parl’Uni- 
verfité  de  Paris,  t,  3 96  &*  fuiv.  Sa  doc- 
trine condamnée  à Rome  , & néanmoins 
foutenue  par  les  Jé'uites.  d,  ifi  &fuiv. 

Baurnet  ( le  Pere  ) , Jéfuite , obligé  de  faire 
une  fàtisfadion  publique  à l’Archevêque 
de  Rouen,  b , 422 

Bauyn  ( Profper  ) , Magiftrat , réeufé  par  les 
jéfuites  , au  Parlement  de  Paris,  a , 277. 

Bearn , Province  réunie  à la  France.  Les  Jé- 
fûites  s’y  introduiffent.  a,  497  ù'fuiv. 

de  Beaumanoir  ( Charles  ) , Evêque  du  Mans, 
vend  aux  Jéfuites  le  Collège  du  Mans  que 
lès  prédécefleurs  avoient  fondé  à Paris,  b , 
iioCr*  fuiv. 

de  la  Béaume  (..,),  Evêque  d’HalicarnalTe  , 
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perfécuté  par  les  Jéruites.  b\  369.  à,  181. 
de  Beaumont  ( . . . ) , Ambaffadeur  de  France 
en  Angleterre  fous  Henri  IV.  Lettres  que 
ce  Prince  lui  écrit  au  fuiet  des  Jéfuites. 

a,  414  (y  fuiv.  4J7  &*  fuiv* 

Becan  ( Martin),  Jéfuite.  Son  Livre  fur  la 
puifîance  du  Roi  & du  Pape,  dénoncé  à 
la  Faculté  de  Théologie  & au  Parlement. 

b , O fuiv. 

Becchman  (le  Pere),  Jéfoite.  Son  démêlé 
avec  M.  de  Ligny  , ProfefTeur  dePhilofo- 
phie  au  Collège  Royal  de  Douay.  c,  45 

£7  48.  . 

le  Bel  ( Jean),  Ecolier  des  Jéfuites , banni 
‘comme  complice  dans  l’affaire  de  Jean 
Châtel.  a , 2^4.  G1  fuiv. 

Belanger  ( le  Pere  ),  jéfuite.  Ordonnance  de 
M.  Gui  de  beve , Evêque  d’Arras , contre 
lui.  c,  4. 

Bellarmin  ( Robert  ),  Jéfuite,  confèil  du  Car- 
d nal  Caëtan  , Légat  en  France  en  faveur 
des  Ligueurs,  a,  251.  Cardinal,  admis 
aux  Congrégations  deAuxiliit^y  favo- 
rife  les  Jéfuites.  352.  Son  Traité,  de  la 
puiffance  du  Pape  eft  réfuté  par  Richer, 

& condamné  par  le  Parlement,  i,  54  £r* 
fuiv.  Il  maltraite  Sixte  V après  la  mort  de 
ce  Pape,  d , 147.  , 

du  Bellay  ( Euftache  ) , Evêque . de  Paris;  - 
Le  Parlement  ordonne  qu’il  foit  confulté 
fur  l’étabiifTernent  des  Jéfuites.  a, 4 Avis 
qu’il  donne  en  confluence.  47  iyfuiv.  Il 
les  interdit  de  toutes  fonctions.  6$.  Se 
plaint  de  Lainez  & des  Jéfuites  au  Con- 
cile de  Trente.  91  Crfuiv « Le  Parlement* 

Qvi 
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[(ans  faire  mention  de  (on  précédent  AvisJ 
ordonne  de  nouveau  qu’il  fera  ccnlulté  fiir 
rétablillemer.t  des  Jé(ùi:es:  [ ce  qui  fem- 
ble  irfinuer  que  ce'  Avis  n’avoit  pas  en- 
core été  produit  au  Parlement.]  101.  Con- 
ditions fous  le(quelles  il  confent  à l'éta- 
bliflement  des  Jéfuites.  107  fuiv.  Addi- 
tion à ces  reftri&ions.  10p.  îy fuiv.  Sur  fon 
confenten  ert , i’Afîemblée  de  Poji<y  les 
reçoit  à diverfes  chaiges  & conditions, 
izj.  Il  fe  je  int  à l’Univerfité  contre  les 
Jéfi  ites.  150.  * 

ie  Bellegarde  Roger),  Duc,  Gouverneur 
de  Bourgogne , obtient  1 établiflement  des 
Jéfuites  a Auxerre.  A,  137. 

Bellelli  ( . . . ) , Auguflin  , taxé  d’héréfie  par 
les  Jéfuites,  déclaré  innocent  par  le  faint 

Siège,  d , 175. 

ie  Be.lievre  ( Pompone  1 , Chancelier  de 
Fran.  e , ptopofe  aux  Gens  du  Roi  la  deP 
tn  éHon  de  la  pyramide  élevée  en  mé- 
moii  e de  l’attentat  de  Jean  Châtel.  a,  154. 
ie  Bellievre  ( Nicolas  ),  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  , fils  du  précéda  ut  r 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  conclu 
contre  les  Jéfuites  b , 1 9*7. 

Belloy  ( Pierre} , Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Languedoc.  Son  reouifitoire  con- 
tre les  Jéfi> ites  a,yo6&fuiv. 

"Bernard  ( le  Pere  ) , Jéluite , préfide  au  Con- 
(êil  des  feize  daniflà  Ligue,  a,  Z70. 
Bénédi&ins , religieux.  Bénéfices  que  les  Jd- 
fuites  leur  emevert  en  Allemagne.  A,  34*. 
Leu  procès  avec  les  J"(lites  pour  le  Col- 
lège de  J’Abbaye  d’An.  hin,  nz,  & fuiv, 
& pour  le  Prieuré  de  Davron.  c , 3 9 &• 
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fuiv.  E Jiteu:  s clés  (Euvres  de  S.  Auguftin  , 
ils  font  calomniés  oar  les  Jéluites , & jul- 
tifi*s  par  1 Inquifi'ion  de  Rome  d,  i6j» 

Bénéfices  d’ Allemagne  ufurpés  par  les  Jé- 
fuites fur  les  BénéJdins,  Bernardins,  &c» 
b , 34 1 . & fuiv. 

Benott  XIII,  Pipe,  maintient  la  dodrine  de 

5 Augullin  , fjr  la  grâce  & la  prédeft  na.-» 
tion.  c,  rio  Reconnoù  l’c  tho  loxie  des 
Appellans . en  approuvant  les  dou«te  Ar- 
ticles propofés  par  le  Cardinal  de  Noail- 
les.  d , T7îf  fr  fuiv.  Les  Jéfuites  lui  rélîf- 
tent.  Ibid. 

Benoît  XIV , Pape  , refuie  d’écouter  la  deJ 
mande  des  Jéfuites  Polonois.  c,  7 9»  Sa 
Lettre  encyclique  aux  Evêques  de  France» 
*19.  Il  maintient  la  dodrine  dp  S.  Au-i 
guftin,  izo.  Craint  que  les  Jefuiies  ne  le 
falTenr  mourir.  r8r.  Commet  le  Cardinal 
Saldanha  pour  les  réformer  en  P ortugaLd, 
j>8.  Bulles  & Décre's  qu’il  a publiés  contre 
les  Jéfuites,  & auxquels  ils  ont  refifte.i8i». 

6 fuiv. 

Benzi  C le  Pere  ) , Jéfuite,  Auteur  d’une  Dif- 
lertation  condamnée  par  Benoit  XIV.  d> 
18  6.  _ ; 

Bernardins , religieux.  Bénéfices  que  les  Je- 
fuites  leur  enleventen  Allemagne.  J,  341» 

Berruyer  (Ilàac-Jofeph  ) , Jéfuite.  Son  Hi£ 
toire  du  Peuple  de  Dieu.  A,  ft s»  P eR 
convaincu  de  blaf  hémes.  r,  86.  Ses  er- 
reurs. nt.  Illes  avance  & les  loutienr  au 
mépris  de  li  dodrine  de  rEglife,&  la  So- 
ciété prend  fa  défenfe.  d , 1 3 J fuiv • Ses 

Ouvrages  font  condamnés  par  Benoît 

XIV,  188  fuiv,  & par  Cleaaent  XIII* 
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i S p b fuiv.  Il  eft  avoué  & défavoué  par 
les  Jéfuites.  248. 

Berd  (...),  Auguftin , calomnié  par  les  Jé- 
fuites , & juftifié  par  le  fàint  Siège,  c,  1 20. 
à,  *71' 

Be^iers  , Ville  du  Languedoc.  Les  Jéfuites 
n’en  fortirent  point  lorfqu’iis  furent  chaf- 
fés  de  France  ; & lors  de  leur  rappel , il 
leur  fut  permis  d’y  refter.  a,  441. 

Bibliothèque  Janfénifte  du  P.  Colonia  Jéfuite, 
d,  163.  condamnée  par  Benoit  XIV.  186. 

Biens  des  Jéfuites.  Illufion  du  vœu  de  pau- 
vreté entendu  félon  les  Conftitutions  de 
la  Société,  c,  377  b fuiv.  Les  Jéfuites 
de  la  féconde  claffe  font  les  féuls  pro- 
priétaires de  tous  les  biens  de  la  Socié- 
té. 391  b fuiv.  Les  feuls  Profès  en  ont 
l’adminiftration  fous  le  bon  plaifir  du 
Général  & félon  fon  choix.  393  b fuiv» 
Les  Jéfuites  delà  troifiéme  claflé  ne  peu- 
vent fucceder,  ni  la  Société  pour  eux  : que 
deviennent  leurs  biens?  40*  b fuiv.  Le  Gé- 
néral prend  lesbiens,  & les  Colleges  Ce 
chargent  des  perfonnes.  41 1 b fuiv.  Les 
Profcs  prétendent  etre  les  plus  pauvres  de 
la  Société  ; mais  dans  le  fait , ils  ne  font 

Îas  pluspauvre?  qie  lesau'res.  425  b fuiv. 

>e  même  les  Maifons  ProfefTes  font  répu- 
tées les  plus  pauvres, & cependant  elles 
ne  manquent  de  rien.  442  b fuiv . On  peut 
etre  expulfé  de  la  Société  fans  en  retirer 
les  biens  qu’on  y a ra  apportés,  d , r4  b 
fuiv - La  Société  peutauffi  repren  ’re  ceux 
qu'elle  a renvoyés,  & recueillir  ainfî  leurs 
biens.  1 6 b fuiv.  Le  Général  eft  (éul  Ad- 
jniniftrateur  de  tous  les  biens  de  laSocxe- 

t; 
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tê.  43  &fuiv.  Il  difpolè  comme  il  lui  plaît 
des  biens  de  ceux  qui  entrent  dans  la  So- 
ciété. 61.  Incertitude  de  tous  les  Ades  & 
Contrats  de  la  Société  , ou  même  de  Ton 
Général.  231  fuiv.  Trois  fources  fécon- 
des  des  richeflcs  de  la  Société,  z $ 2 fr  fuiv. 
i°.  Le  jeu  de  fes  vœux;  Ibid.  i°.  Ses  Col- 
lèges ; 255  fuiv.  30.  Ses  Millions.  2 66 
& fuiv.  Les  grands  biens  des  Jéluites  fuf- 
fu  oient  lèuls  pour  prouver  combien  cette 
Société  eft  préjudiciable  aux  Etats. 3 1 1 
fuiv.  Voyez.  Contrats  & SucceJJions. 

de  ici  Bigne  ( Marguarin  ) , Redeur  de  PUni- 
verfité  de  Paris , oppofé  aux  Jéluites.  a , 
210. 

Billon,  Ville  d’Auvergne  , dont  l’Evêque 
de  Clermont  eft  Seigneur.  Les  Jéfuites  y 
font  établis  par  Guillaume  du  Prat.  a,  3 8. 

de  Biron  ( Charles  de  Gontault),  Duc,  Ma- 
réchal de  France.  Les  Jéfuites  deviennent 
complices  de  fa  conlpiration.  a,  42 i &• 
fuiv. 

Biskop  ( Guillaume  ) , Dodeur  de  Sorbonne,' 
envoyé  en  Angleterre , en  qu alité  d’Evê- 
que  délégué  du  làint  Siège,  b , 196. 

Blaelcwel  ( George),  Archiprêtre,  commis 
en  cette  qualité  par  la  Cour  de  Rome  pour 
prendre  foin  de  l’Egl’lè  d Angleterre,  a, 
343  &fuiv.  S’unit  aux  Jéfuites,  & prend 
part  à leurs  violences.  Ibid.  Bref  que  Clé- 
ment VIII  lui  adreffe  pour  réprimer  lès 
entreprifes.  361  & fuiv.  Les  Jéluites  le 
brouillent  avec  lui.  2 96. 

Blois , Ville  de  l’Orléanois.  Les  Jéluites  s’y 
introduilènt.  b , 136. 

Bobadilla  (Nicolas- Alfonfe  ),  cinquième 
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difciple  d’ignare,  a , 13.  Deftiné  pourïè 
Portugal,  cependant  n’y  Va  pas.  17. 

Bockart  ( l’Abbé  ) de  Saron.  6'a  Lettre  à l’E- 
vcque  de  Clermont  (on  oncle,  c , 1 r8. 

Boë:te(  Imbert),  Jéfuite,  introduit  lès  Con- 
frères à Sens,  b , 13  8 (yfuiv* 

Bohême , Royaume  d’  Allemagne.  Les  Jéfûl- 
tes  en  font  chafTés,  b , 100.  Ils  y font  de- 
puis rentrés..  ios>  Comment  ils  fè  font 
rendus  maîtres  de  l’Univerfîté  de  Prague. 
332  frfuiv. 

oona  ( J .‘an),  Cardinal , taxé  d’héréfîe  par 
les  Jéfui  tes.  d , i7f. 

Bongars  ( Jacques  ),  Envoyé  de  Henri  IV 
en  Allemagne.  Lettre  où  ce  Prince  lui 
parle  du  rétablifiement  des  Jéfuites.  a , 

«e  Bo-nii  ( Jean  ) , Cardinal,  Evêque  de  BeJ 
ziers,  intime  au  Syndic  de  Sorbonne  les 
ordres  de  la  Reine  Régente  pour  empê- 
cher la  cenfure  du  Livre  de  Becan.  b , 60 • 

Boonen  (...),  Archevêque  de  Malines  , 
s’élève  contre  la  Morale  relâchée,  b , fojj 
frfuiv. 

Bordeaux , Capitale  de  la  Guyenne.  Les  Jé- 
lüites  en  font  chattes-  a,  2 j o.  Ils  y rentrent,' 
& y refient  malgré  le  bannilTement  de  la 
So  :iété.  304.  Lors  du  rappel  de  leurs 
Confieres  ,il  leur  efl  permis  d’y  demeu- 
rer. 441.  Ils  ne  préfentent  l’Edit  du  rap- 
pel qu’à  la  Chambre  des  Vacations.  48p. 
tr  fuiv. 

&e  B 'rpa  (François)  , Général  des  Jéfùitesj 
fbllzcite  auprès  du  Pape  en  faveur  des  Jé- 
tiutes  de  France»  a,  170.  Triûe  préfagei 
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qu’il  prononce  lui  - même  contre  la  So- 
ciété. C , 217  fuiv.  . J , a , 

Borit^t  Grand  Duc  de  Mofcovie,  détrône 
par  le  faux  Demetrius  , créature  des  Je- 
fuites. fl,  331  &fuiv. 

Borromée  (S.  Charles),  Cardinal  , Arche- 
vêque de  Milan  , trompé  par  lesjefuites, 
fe  défabulè,&  leur  ôte  fon  Séminaire.  flji^1 
&fuiv.n6.  Le  crédit  des.  Jéfuites  à Rome 
une  des  caulès  de  fa  retraite.  1 Ses  Re- 
gles  réimprimées  en  F rance.  J,  4£>o.c>Toy. 

Boyromée  ( Frédéric),  Cardinal,  Archevêque 
de  Milan , neveu  du  precedent,  [ ou  plu- 
tôt, fon  couiîn  germain.  Voyez  dans  le. 
JDiétionnaire  de  Moreri , l’article  Borro- 
mée.  ] Il  ôte  auxjéfuites  les  Collèges  du 


Diocèfe  de  Milan,  r»,  *£3*  f , 

Bofuet  ( Jacques  - Benigne  ) , Eveque  e 
Meaux  , calomnié  par  les  Jéfuites.  b , 48j'* 
BoJJuet  (...),  Evêque  de  Troyes  , neveu  du 
précédent,  ob'igé  de  pouifuivrs  .es  Je  . 
au  Parlement.?;,  481*  „ . , _ ».  - 

Boucher  ( Jean  ) , Curé  de  S.  BenOitaPam  : 
on  lui  attribue  fauffement  deux  Libelles. 


Boucher*  ( Aimon  ),  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris , mis  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  conclu  contre  les  Jefuites.  o,  **7. 

Bouchet  ( le  Pere),  Jéfuite  Millionnaire.  Ac- 
tion impie  par  laquelle  il  trompe  & ré- 
duit les  peuples  de  la  Chine,  c,  6 4-  d>  1 6b* 

Bouillon , ville  des  Pays-Bas  fous  titre  de 
Duché.  Arrêt  du  Tribunal  fouverain  d* 
cette  Principauté  contre  les  Jéfuites.  c,3  f. 

ïu  Boulzj  C Céfar-EgafTe),  Refleur  & 
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riographe  de  l’Univerfi-é  de  Paris.  C’efl 
dans^  Ton  fixieme  volume,  qu’il  parle  des 
Jefuites.  a,  40. 

ie  Bourbon  - Vendôme ( Charles) , Cardinal , 
Archevêque  de  Rouen  , frere  d’Antoine 
de  Navarre,  Conlêrvateur  des  pri- 
vilèges de  l’Umverfité  de  Paris-  Il  eft  fol- 
lioté  par  les  Jefuites.  a,  226.  Il  emploie 
fon  crédit  pour  les  faire  entrer  dans  l’U- 
niverfite  de  Paris.  233  fuiv.  Il  avoit  dé- 
jà tout  fait  pour  les  établir  à Rouen.  23  j 
ù’fuiv.  11  meurt  là  ns  avoir  pu  y réuflir. 
z 3 7*  Les  Jefuites  avoient  voulu  faire  paf- 
fer  fur  fa  tète  la  Couronne  de  France,  a , 
247.0,258. 

de  Bourbon  - Condé  (Charles)  , Cardinal, 
Archevêque  de  Ro*ien  , neveu  & fucceG 
feirrdu  precedent,  moins  affcéHonné  aux 
Jefuites.  a,  237.  Il  intervient  néanmoins 
pour  eux  dans  leur  procès  contre  l’Uni- 
verfite  en  ry*4.  167  & fuiv. 

Bourdin  (Gilles),  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris,  donne  fes  conclu- 
lions  contre  les  Jéfirtes.  a,  148.  b,  io7. 

Bourgeois.  (Jean),  Doâeur  de  Sorbonne, 
envoyé  a Rome  par  les  Prélats  approba- 
teurs du  Livre  de  la  fréquente  commu- 
nion. b , 428  fuiv. 

Bourges , Capitale  du  Berrî.  Les  Jéfuites  s’y 
établ. fient,  a , 212  &fuiv.  1 

de  Bourges  ( . . .),  Eveque  d’Alcala,  perfecu- 
te  par  les  Jefuites.  b , 3 68. 

Bourg-Jontaine , lieu  voifin  de  Paris , fuppo- 
fe  par  les  Jéfuites  comme  théâtre  du  Ro- 
man connu  fous  le  nom  de  Fable  de  Bourg- 
jontame.  c , 105  0>  fuiv . 
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laBouJfac , paroiiïe  du  Diocèfe  de  Dol  en 
Bretagne.  Droits  que  les  Jef^ites  s y 'at- 
tribuent en  qualité  de  Curés  primitifs.  b , 
191  &fuiv. 

Brabant , Province  des  Pays-Bas  fous  titre 
de  Duché.  Le  Confeil  de  Brabant  n’eft  pas 
favorable  aux  Jéfuites.  a,  x8o  fuiV»  A 
quelles  conditions  le  Roi  d’Efpagne  Per" 
met  aux  Jéfuites  de  vivre  dans  le  Bra- 


bant. i8t.  , , . 

Brejl,  Ville  de  Bretagne.  Les  Jefunes  s y m- 
troduifent.  c,  14  £ /uiv.  _ 

le  Bret  ( Cardin  ),  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris , favorife  les  Jefuites.  b , 
zi  frfuiv. 

Brifacier ( Jean) , Jéfuite.  Son  Ouvrage  in- 
titulé, le  Janfénifme  confondu,  eft  condam- 
né par  un  Mandement  de  l’Archevet^ie  de 
Paris,  b,  487. c , 103.  Requête  qu’il  PrJ" 
fente  à l’ArcKevéque  de  Rouen,  p,  4^7  V 


B ntw(  le  Pere),  Jéfuite , Miffionnaire , dé- 
fenfeur  des  pratiques  fuperftitieufes  du 
Mal  'bar  , & néanmoins  exalté  comme 
un  Martyr  de  la  Foi.  d , 1 84^  _ 

de  Bronjvél  ( George  ) , Archevêque  de  Du- 
blin, fa  prophétie  fur  la  Société  des  Je- 
fuites.  a , 66  frfuiv-  Combien  elle  reflem- 
ble  à ce  qui  fe  pafîe  de  nos  jours,  a , 3 1 7 
O fuiv. 

Broüet  ( Pafquier  ) , un  des  premiers  compa- 
gnons d’Ignace,  fl,  14.  Sa  converfation 
avec  Etienne  Pafquier.  x 57 
Brulart  ( Noël  ),  Procureur  General  au  Par- 
• lement  de  Paris,  s’oppofe  a l’enregiftre- 


k3$+  TABLE 

ment  des  Lettres  Patentes  accordées  ans? 
Jéfuites.  a,  39. 197. 

Brulart  de  Genlis  (Charles),  Archevêque 
d’Embrun , inquiété  par  les  Jéfuites.  bt 
480. 

Bruxelles,  Capitale  du  Brabant.  Entreprit 
que  les  Jéfuites  y forment  fur  les  droits 
des  Curés,  a,  184. 

Bulles  accordées  par  les  Papes  en  faveur  des 
Jéfuites.  El  es  excédent  le  nombre  des 
quarante  dont  ils  ont  formé  le  Recueil.  at 
34.  Euftache  du  Bellay  tire  de  ces  Bulle» 
mêmes  un  motif  comr’eux.  48  Ce  <;z. 

Bulle  In  e.vinenti  y d’Urbain  Vlll.Cy.p6. 

Bulle  Vinea.1i  Doaiini  , de  Clement  XI, 
c,  114. 

Bulle  Unigenitus ,.de  Clement  XI.  c , iiî 
îPfuiv.  d , 174- 

bulle  Ex  illa  die,  de  Clement  XI.  d,  169.' 

Bufembaum  (le  Pere)  , Jéfuire.  Son  infâme 
Ouvrage  profcrit  par  les  Parlemens  de 
Touloufe  & de  Paris,  b , jif.  c,  ^4.  Dé- 
clarations préfentées  par  les  Jéfuites  de-r 
vantces  deux  Tribunaux  à cette  occsfion. 
c , Z4.  Ses  erreurs  avouées  & défappioux 
vées  par  les  Jéfuites.  d , 148. 

C, 

C ABRESPINE  ( le  Pere  ) , Jéfuïte,  Or- 
donnance rendue  contre  lui  par  M.  de 
Tourouvre  , Evêque  de  Rhodes,  b , 514. 

Cadri  ( . . . ),  Continuateur  de  l’Hiftoire  de 
la  Conditution  Unigenitus,  c,  1 19. 

Caen , Ville  de  No/mandie,  Les  Jéfuites  s’y, 
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établi  ffent , & veulent  fe  faire  aggréger  à 
l’Univerfité.  a , 481  .fyfuiv, 

Cahirs,  capitale  du  Querci.  Les  Jéfuites  s’y 
établilfent  lans  la  per  million  de  Henri  IV; 
il  ordonne  qu’ils  foient  chalfés.  a , 410. 

Ctjetan  ou  Caétan  ( Henri  ) , Cardinal , Lé- 
gat en  France  en  faveur  des  Ligueurs,  a , 
aji.  Protedeur  de  la  Nation  catnolique 
d’Angleterre,  favorife  les  Jéfuites.  345. 

Cajetan  (Camille),  Patriarche,  frere  du 
précédent , Nonce  en  Efpagne , impole  lï- 
lence  fur  la  difpute  qu’avoit  excitée  le 
livre  de  Molina.  a,  386. 

Caigord  ( le  Pere  ) , Jéfuite , Solliciteur  du 
procès  des  Jélùites  contre  l’Univerlîté.  ay 

I54'. 

Calomnies.  Les  Jélùites  le  permettent  de  ca- 
lomnier quiconque  peut  leur  nuire,  dÿ 
2 89  ù’fuiv.  C’eft  ce  qu’ils  viennent  de  pra*. 

. tiquer  à l’égard  du  Roi  de  Portugal.  Ibid. 

Campian  (Edmond),  Jéfuite  Æditieux  en 
Angleterre , condamné  à moi  t.  a , 317. 

Camus  ( Jean  - Pierre  ) , Evêque  de  Bellay» 
loué  par  les  Jéfuites,  & enfuite  calomnié 
par  eux.  b , 1^9  Zr fuiv. 

le  Camus  ( Etienne  ) , Eveque  de  Grenoble» 
inquiété  par  les  Jéfuites.  £,  480. 

Canada  , ou  nouvelle  France  , grande  Pro-l 
vince  de  l’Amérique  fep  entrionale.  Les 
Jéfuites  s’y  introduifent.  b , 343.  Ils  en 
excluent  les  Récollets  344  (y fuiv. Ils  s’op- 
polènt  à l’éredion  de  i’Eveché  de  Que-, 
bec.  34S  Cr*  fuiv. 

Canaye  (Philippe)  , Sieur  de  Frefne,  Am- 
baiiadeur  de  France  à Venilè.  Ses  Lettres 
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touchant  l’expulfion  des  Jéf 'ites  hors  de$ 
Etats  de  Venife.  a , 403  G*  fuiv* 

Cano  ( Mekhior),  Dominicain;  fes  préfa- 
ges  finiflres  fur  le  nouvel  Inflitut  des  Jé- 
fuites.  a,  n>  G* fuiv.  Il  eft  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente  , & fait  Evêque  des  Cana- 
ries. 31.  Sa  Lettre  à Régla,  Auguftin,Con- 
fefleur  de  l’Empereur  Charles  V.  Ibid.  G* 
fuiv.  Il  eftperfécuté  par  les  Jéfuites.  b 9 
37f. 

C apifucchi  ( Raimond) , Maître  du  (acre  Pa- 
lais , & depuis  Cardinal.  Note  qu’il  a laifr 
lée  fur  les  Jéluites.  c,  19  &fuiv. 

Capucins , Religieux,  à l’exemple  des  Jéfui- 
tes, ils  refufentde  prêter  ferment  à Henri 
I V,  a,îçp.  & d’obéir  aux  ordres  du  Sé- 
nat de  Venile  au  tems  de  l’interdit.  400. 
Entraînés  par  les  Jéfuites  dans  leur  révol- 
te contre  l’Archevêque  de  Sens , ils  font 
frappés  d’excommunication  comme  eux. 
b , 446  G*  fuiv.  Ils  font  interdits  de  toutes 
fondions  & de  toute  quête  au  Diocèfè  de 
Langres.  448.  Millionnaires  en  Grèce, 
leur  démêlé  avec  lesjéfuites  dans  l’Ifle  de 
Chio  & en  Syrie,  c,  6s  0* fuiv. 

de  Cardenas  ( Bernardin  ),  Evêque  du  Para- 
guai , perfécuté  par  les  Jéfuites.  b , 348  G* 
fuiv . 

de  Carpi  ( Rodolfe  Pio  ),  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Salerne , protège  les  Jéfuites. 
a,  74.  T ravaille  à calmer  les  conteftations 
qui  s’étoient  élevées  parmi  eux  après  la 
mort  de  leur  Inflituteur.  8j. 

Carvalho  ( Jofeph  - Sebaftien  ) , Comte 
d’Oeiras , Miniftre  du  Roi  de  Portugal.  d9 
3^. 
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Cas  de  conscience  touchant  le  formulaire, 
c,  113. 

Cajimir  (Jean  ),  Roi  de  Pologne  , fe  laifïe 
Surprendre  parles  Jéfuites. c , 77. 

Cafnedi  (Charles-Antoine)  Jé  uite.  Son  Ou* 
vrage  Théologique.  b>  514. 

Cajjien  (Jean)  , Moine.  Ses  Conférences  pu- 
bliées avec  des  notes  Pélagiennes , par 
Etienne  Tuccius  Jéfuite.  a , 3 75  O fuiv. 

deCafro  ( Matheo  ) , Vicaire  Apoftolique  de 
1 Empire  d’Aoilfinie , puis  Evêque  pour 
les  Indes,  perfécuté  par  les  JéSuites.  b , 

3 J 6. 

Cafuijles  relâchés  de  la  Société  de  Jelus, 
attaqués  par  M.  Pafcal  dans  Ses  Lettres 
Provinciales.  by  486  fuiv.  Dénoncés 
al  AJIemblee  du  Clergé  tenue  en  1656» 
4 &fuiv.  Leur  Apologie  par  le  P.Pirot. 
4.9  o b fuiv.  c,  10  6 & Juiv.  Elle  eft  con- 
damnée à Rome  par  Alexandre  VII.  b , 
4P3*  d,  IJ3.  Ecrits  des  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée  de  ces  Calmâ- 
tes , & de  leur  Apologille.  b , 4^3  O* fuiv. 
Elle  eft  avouée  & délàvouée  par  les  Jé- 
fuites. d, Z48. 

Catherine  de  Medicis , Reine  Régente  en 
France,  prend  avec  chaleur  les  intérêts 
des  JéSuites.  a , 10  j O fuiv.  1 if  , 170.  c, 
z$6  fyfuiv. 

Catherine  d’Autriche,  Reine  Régente  en 
Portugal  , donne  la  confiance  aux  J 'fui- 
■ tes,  & eft  Supplantée  par  eux.  a,  175. 

Catholiques  accuSés  d’héréfies  par  les  Jélui- 
tes,c,9i  &* fuiv.  lous  les  différens  noms 
de  RicheriSme  , g a,  PrédeftinatianiSme , 
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Ibid.  Baianifme,  93  ù> fuiv.  Janfcmfme,*7 
if  fuiv.  Quefnellifme.  117*  if  fuiv.  ^ 
ie Caulet  ( François  Etienne),  Eveque  de 
Pamiers.  Êntrepnfes  des  Jéfuites  contre 
lui.  b,  465  b fuiv.  Ils  travaillent  à le  faire 
dépofer.  c,  top.'i  , 

ie  Caumartin  ( François  le  Févre  ) , Eveque 
d’Amiens.  Soulèvement  des  Jéfuites  con^ 
tre  lui.  b,  419  & fuiv. 

CauJJïn  ( Nicolas)  , Jéluite  , Confefleur  de 
Louis  XIII.  Sa  difgrace.  b , 4Ç4  &*  /«"'• 
Prend  la  défenfe  de  la  doftrine  de  les 
confrères.  Ibid.  408  & fuiv. 
ie  Caylus  ( Charles  ) , Ev£4üe  d Auxerre* 
interdit  les  Jéluites  & leurs  Congréga- 
tions. b , 479  (rfuiv.  C enfuie  la  doftnne 
du  P.  Lemoine  Jéfuite  : Remontrances  que 
les  Jéfuites  lui  adreflent.  515  if  fuiv.  # ^ 
Ceüot  (Louis),  Jéfuite,  donne  un  Traite 
lur  la  Hiérarchie , où  il  fe  propolè  ae 
combattre  Petrus  Aurdius.  b , 32’1  iffuW* 
Ce  Livre  efl  cenfuré  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Ibid.  Déclaration  que 
ce  Jéfuite  donne  pour  empêcher  la  publi- 
cation de  cette  Cenfure.  323  if  fuiv.  Il 
renouvelle  fes  erreurs.  32.4-  Ecrit  plein 
de  malignité  qu’il  compofe  fous  ce  titre  * 
Godellus  an  Oratorvel  Poëtaî  515. 
Cérémonies  idolâtres  & fuperftitieufes,  main-. 
tenues  parles  Jéluites^dans  leurs  Millions, 
au  mépris  de  la  doctrine  de  1 Eglilè,  d,i  34 
if  fuiv • & des  Cenfures  portées  par  Inno- 
cent X,  ijî.  Clement  IX,  ijf.  Clé- 
ment X , Ibid • Innocent  XI , if  * if  fuiv* 
Innocent  XII , 163  £>  fuiv.  Clement  Xl  > 
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i 6f  £>  fuiv.  Innocent  XIII,  175  Çffuiv. 
Benoît  XIII , 178.  Clement  XII,  180 
fuiv.  Benoît  XIV,  183  & fuiv.  Elles  font 
avouées  & défavouées  par  les  Jélùites. 248, 
La  relïource  des  Jélùites  contre  leurs  ad- 
verlàires  fur  ce  point , eR  le  reproche  de 
Janlenifme.  c,  1 12  & fuiv.  Appel  des  Jé- 
fuites  au  Tribunal  de  l’Empereur  idolâtre 
de  la  Chine,  d,  165.  Edit  de  l’Empereur 
de  la  Chine  qui  ordonne  de  chafler  tous 
les  Millionnaires  'qui  n’auroient  pas  le 
Piao.  Ibid.V oyez  Piao. 

Cerri  (Urbain),  Secrétaire  de  la  Congréga- 
tion de  la  Propagande.- Ecrit  qu’il  adrelïe 
à Innocent  XI.  b , 362  (r/uiv.  " 
de  la  Chaire  ( F ranqois  ) , Jéfuite,  Confelïêur 
de  Louis  XIV,  procure  des  Bénéfices  à là 
Société,  c , 37.  ER  le  grand  mobile  de  la 
Fourberie  de  Douaj.  48.  Perfùade  à Louis 
XIV  de  pourfuivre  le  prétendu  Janfé- 
nifme.  114  Détruit  la  Congrégation  des 
Filles  de  l’Enfance  , 1 16. 8c  porte  les  der- 
niers coups  à Port-Royal.  Ibid.  & fuiv.  Son 
crédit  puilTant.  255. 

Charnier  ry  , Capitale  de  la  Savoie.  Défenlès 
font  faites  aux  Jéfuites  d’y  faire  aucun 
exercice  pour  l’éducation  de  la  jeunelle» 
cfS7^fuiv.  ' • 

Chambre  des  Méditations  des  Jélùites , où 
fut  introduit  Jean  Châtel.  a,  287  &- fuiv, 
Ckam-Hiy  Empereur  de  la  Chine.  Les  Jé- 
fuites abufent  de  fa  confiance,  c,  27 î.  Edit 
qu’ils  obtiennent  de  lui.  Voyez  Piao. 
Chamillard  ( . . ),  Dofteur  de  Sorbonne,' 
Examinateur  des  Provinciales.  l\,  Ç02. 

Tome  IV.  R 
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C 'hapitres  Eccléfiaftiques.  L’Inftitut  des  Jé- 
fuites  attaque  leurs  droits.  «,131. 

S.  Charles  Borromée.  Voyei  Borromé e. 

Charles  IX,  Roi  de  France.  Les  Jéfuites  font 
favorifés  6c  foutenus  par  la  Reine  Régente 
ù.  mere.  a,  115  O fuiv.  115.  Il  continue 
de  leur  être  favorable.  1 14  O m. 

Charles  - Emmanuel , Roi  de  Sardaigne  , 
achevé  de  retirer  d’entre  les  mains  des  Jé- 
fuites l’éducation  de  la  jeunefle  defesEtats* 
c , 57  & fuiv. 

Charles  III , Roi  d’Efpagne , commence  de 
n’étre  pas  favorable  aux  Jéfuites.  c,  75  6* 
fuiv. 

Charnok  (Robert)  , Prêtre  Anglois,  écrit 
pour  la  défenfe  de  les  freres.  a,  361. 

Chajlel  ( Jean)  , parricide,  endodriné  par 
les  Jéfuites.  a , 14*  O 151.  Son  attentat. 
187.  Sa  condamnation.  z8p. 

Chajlel ( Pierre  ),pere  du  précédent,  banni, 
fa  raaifon  rafée,  & pyramide  élevée  au 
même  lieu.  151. 

Chajleté . Illufion  du  vœu  de  challeté  cher; 
les  Jéfuites.  c.  3S7. 

Châtelet,  Tribunal  de  la  Prévôté  & Vicomté 
de  Paris  , condamne  au  feu  deux  Libelles 
intitulés,  l’un  Myjleriapolitica  ,&  l’autre 
Admonitio  ai  Regem.b , in  O fuiv. 

deChâtillon  (Odet  de  Coligni),  Evêque  de 
Beauvais,  Cardinal, Conlèrvateur  des  pri- 

. viléges  del’Univerfité  de  Paris,  inter* 
vient  pour  elle  contre  les  Jéfuites.  a , 
iSQ. 

Chevalier , Libraire  , décrété  pour  avoir  im- 
primé ln  Plainte  apologétique  du  Pere 
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Richeome  Jéfuite.  a,  4zy. 

Chine , Empire  dans  l’Afîe.  Conduite  que  les 
Jéfiiites  y tiennent. c,  fp.d,  z8i.  Voye 
Cérémonies  idolâtres  & lùperftitieufès. 

Chio  ou  Scio  , Ifle  de  l’Archipel.  Les  Jéfuite 
y permettent  le  Mahométifme.  c,  65  G* 
fuiv.  d , z8z. 

de  Chiverni  ( Philippe  Hurault),  Chancelier 
de  France, fous  Henri  IV,  voit  avec  peine 
la  conduite  contradictoire  que  tiennent 
les  Parlemens  de  Paris  & de  Touloulè 
touchant  les  Jéfuites  du  College  de  T our- 
non.  a,  3 1 y.  Tant  qu’il  vécut,  les  Jéfuites 
bannis  de  France  ne  purent  Qbtenir  leur 
rappel-  417. 

àeChoifeul  (Gilbert),Evëque  de  Comminges, 
chargé  parrAffemblée  du  Clergé  deiéjo, 
de  drefler  une  Lettre  circulaire  contre  les 
Jéfuites.i,  441.  Accufé  de  Janfénifine  par 
les  Jéfuites.  c , 99 . 

Chrêikton  (le  Pere),  Jéluite  féditieux  en 
Angleterre,  a,  3 17  & fuiv. 

de  Cicé  (...),  Evêque  de  Sabula , perfécuté 
par  les  Jéfuites.. b,  3 69» 

Clément  ( Jacq  ies),  parricide , préconifé  par 
les  Jéfuites.  a , 14 9. 

Clement  VI IIy  Pape,  délivre  deux  Bulles 
contre  la  Reine  d’Angleterre  à la  Pollici- 
tation des  Jélqites.  a,  313  &*  fuiv.  Bref 
qu’il  adrelfe  à l’Archiprêtre  Blackwei 
pour  réprimer  fes  entreprifes.  361  fuiv « 
Il  ordonne  aux  Jéfuites  de  réformer  leur 
réglement  d’études.  371.  Par  fes  ordres 
Henriquez  drelTe  une  Cenlure  du  Livre 
de  Molina.  38Z.  Il  veutappaifer  te  difputc 
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que  ce  Livre  avoit  excitée.  385  &*  fuiv . 
Évoque  à Rome  cette  affaire.  387  b fuiv. 
Affilie  aux  Congrégations  deAuxiiiis.i9l • 
Les  Jéfuites  mettent  en  thèfè  qu’il  n’eft  pas 
de  foi  sue  Clément  VIII  (bit  vrai  Pape, 
3<?4.  Il  follicite  auprès  de  Henri  IV  le 
rappel  des  Jéfuites, 4 1 f fuiv . & l’obtient, 
440.  Défend  aux  Jéfuites  d’enfeigner  la 
Logique  & la  Phyfique  à Louvain,  b , 1 04, 
Nomme  un  Archevcque  d Utrecht,  mal- 
gré les  intrigues  des  Jéfuites-  319.  Révo- 
que le  privilège  accordé  aux  Jeluites  pour 
la  million  du  Japon,  mais  à certaines  con- 
ditions. 358.  Forme  le  deffein  d’abaiffer 
l’ambition  des  Jéfuites,  mais  ne  peut  y 
réuflir.  c,  17 £.  Ne  peut  parvenir  à exécu-» 
ter  la  réforme  des  Jéfuites  follicitée  par 
ceux  des  provinces  de  Portugal  & d’Efpa- 
grie.  d,?  1 b, fuiv.  Les  Jéfuites  fe  jouent  de 
lui,  Si  lui  réfîflent-  148  b fuiv- 

Clément  1 X , Pape  , veut  rendre  la  paix  à 
l’Eglifè.  c,  109  & fuiv.  Les  Jéfuites  mépris 
fent  fes Decrets,  d , 1 ç r,  iff  b fuiv. 

Clément  X,  Pape,  cenfure  la  morale  relâchée 
& les  idolâtries  Chinoifès  ; les  Jéfuites 
méprifent  fes  Decrets,  d,  154,  ij7  bfuiv . 

Clément  XI , Pape,  Decret  par  lequel  il  coni 
firme  fa  Bulle  de  1704  fur  les  cérémonies 
de  la  Chine,  c,  6p  b fuiv.  Il  publie  fa  Bulle 
Vineam  Domini,  IT4.  & fa  Bulle  Lfaige- 
nitus.  m8  b fuiv.  On  fpupçonne  qiril 
étoit  aggrégé  aux  Jéfuites.  33 9.  Les  Jéfui- 
tes méprifent  fes  Decrets  contrôles  céré- 
tnonies  Chinoifès,  d,  1 6%  b fuiv.'8c  fpé-? 
cialçmant  fa  Bulle  Ex  iilâ  die.  1 69  b fui y. 
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Ufàge  qu’iJs  font  de  fâ  Bulle  Unigenitus, 
I74.  Ils  excédent  les  bornes  des  Cenfures 
portéesparfes  Lettres  Pajloralis  officii.  lb , 
( ’rfuiv . 

Clement  XII,  Pape,  donne  des  Decrets  & des 
Bulles  qui  condamnent  le  commerce  des 
Jéfuites , leurs  erreurs  fur  la  grâce,  & les 
idolâtries  Chinoifès:  les  Jéfuites  lui  ré- 
fiflent.  d,  180  &>  fuiv. 

Clement  XÏII,  Pape , fe  laiflè  furprendre  en 
faveur  des  Jéfuites  Polonois.  c,  79  bjuiv» 
Condamne  les  Ouvrages  du  P.  Berruyer 
& le  commerce  des  Jéfuites  ; les  Jéfuites 
lui  réfiflent.  d,  190  O fuiv.  Il  condamne 
encore  de  nouvelles  Apologies  du  P.  Ber- 
ruyer. 311  (y  fuiv. 

Clerembaut  (Gilbert),  Evêque  de  Poitiers, 
défend  un  Office  de  S.  François  Xavier, 
& interdit,  de  la  Mette  même, les  Jéfuites. 
b,  z 8 J (y  fuiv . 

Clergé  de  France.  Voyez  AJfemblées  du  Cler- 
gé. 

Clermont , capitale  de  l’Auvergne.  Les  Ad- 
miniftrateurs  de  l’Hôpital  de  cette  Ville 
s’oppofent  à la  délivrance  du  legs  fait  aux 
Jéfuites  par  Guillaume  duPrat,  Evêque 
de  Clermont.  a,  2.1 1. 

Coadjuteurs  Tempoi  els  ou  Spirituels  ; troi- 
fiéme  claffe  des  Jéfuites.  c,  3$ 8 Çyfuiv. 

Codée ( Pierre),  Archevêque  de  Sebafte,  per- 
fécuté  par  les  Jéfuites.  b,  331. 

Codur  (Jean),  l’un  des  premiers  difciples 
d’Ignace,  a,  T4. 

Coimbre  ou  Conimbre,  ville  de  Portugal  ; fon 
Univerfïtc  s’oppofe  aux  Jéfuites.  a , 70  O 
fuiv . R iij 
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Colbert  ( Jacques-Nicolas  ),  Archevêque  de 
Rouen,  inquiété  par  les  Jéfuites.  b , 480 
Cr-  fuiv. 

Colbert  ( Charles- Joachim  ),  Evêque  de 
Montpellier  , cenlure  les  erreurs  des  Jé- 
fuites, b,  481.  Extrait  de  fa  Lettre  à Be- 
noxtOCIII.  c , 29  &■  fuiv.  Arrêts  du  Con- 
feil  qui  le  dépouillent  de  tous  les  droits 
que  lui  donne  la  qualité  de  Chancelier  de 
rUniverfité  de  Montpellier.  3 1 fuiv. 

Çollado  (Diego),  Dominicain  Millionnaire» 
Son  Mémorial  prélênté  au  Roi  d’Efpa- 
gne.  b , 3 $9  £>  fuiv. 

Collatéral  du  Supérieur  chez  les  Jélùites.' 
Ses  fondions,  d ,79  b fuiv. 

Collèges  des  Jélùites,  ne  font  propres  qu’à 
ruiner  les  études,  c , 244  G fuiv.  Sont 
les  lèuls  Propriétaires  de  tous  les  biens  de 
la  Société.  3^1  &>  fuiv.  Se  chargent  de 
l'entretien  des  Coadjuteurs,  41 1 fuiv , 

& des  Profès.  430  (r fuiv . Le  Général  en 
a la  Surintendance,  d,  40  fuiv.  Leur 
origine  & leur  accroiflement  : comment 
ils  font  devenus  Univerf  tés.  203  & fuiv. 
Ils  font  pour  les  Jélùites  une  lource  fé- 
conde de  richelTes.  2jj  &■* fuiv.  C’ed  pour 
cela  que  les  Jéfuites  en  ont  établi  dans 
toutes  leurs  Millions.  2<58. 

Colonia  ( Dominique),  Jéfuite.  Sa  Biblio- 
thèque Janféniûe,  J,  163.  condamnée 
par  Benoit  XIV.  186.  ' 

de  Coman  ( la  Demoifelle  ) , donne  avis 
d’une  conlpiration  contre  Henri  IV.  bt 

i°.  ; 

Commerce  permis  aux  Jéfuites  par  Gregoi- 
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reXlH.  et , 130.  Défendu  par  Urbain  VIII, 
i$i  (y fuiv.  par  Clement  IX  & Clément 
X,  15  f.  par  Benoit  XIV,  182  b fuiv», 
par  Clément  XIII.  1510.  C’eft  pour  eux 
une  fource  abondante  de  richelïes.  268 
&*  fuiv 

Commolet  (Jacques),  Jéfuite  ; fes  prédica- 
tions féditieulès.  a , 24 6 fuiv.  On  le 

foupçcnne  d’être  complice  du  crime  de 
Barrière.  254.  Il  prélide  au  Confeil  des 
lèize  au  tems  de  la  Ligue.  270. 

Compagnie  ou  Société  de  Jdfus  : origine  de 
ce  nom.  a,  15.  Il  eft  Yenu  du  ciel. c, 
30 6.  Voyez  Jesi'S. 

Compendium , ou  Abrégé  des  privilèges  des 
Jéfmtes  , drefle  par  ordre  du  Général 
Aquaviva.  d,  199  (je  fuiv. 

Complices.  Bulle  de  Benoît  XIV  contre  la 
fauffe  Régie  des  Jéfuites  , d’exiger  des 
Pénitens  de  nommer  les  complices  de 
leurs  fautes,  d,  i8ÿ. 

Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge  , 
niée  par  Maldonàt  & par  les  Jéfuites  con- 
tre la  Sorbonne,  a,  213  É>  fuiv . & de- 
puis foutenue  par  les  Jéfuites  contre  les 
Dominicains,  231  & fuiv.  au  mépris  du 
lïlence  impofé  par  Grégoire  XV.  d,  1 jo 
(je  fuiv . 

Conciles.  Les  privilèges  des  Jéfuites  déro- 
gent aux  Ordonnances  des  Conciles , & 
Ipécialement  du  Concile  de  Trente,  d, 
122  & fuiv.  Les  dédiions  même  des  Con- 
ciles en  matière  de  doftrine  , & notam- 
ment celles  du  Concilt  de  Trente,  n’ar- 
rêtent pas  les  Jéfuites.  127  (je  fuiv.  Falli- 
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ficatîon  faite  a la  follicitation  des  Jéfuî- 
tes  dans  les  ades  du  Concile  Romain  te- 
nu fous  Benoit  XIII.  17 9&  fuiv. 

Concina  ( Daniel  ) , Dominicain , adverfâire 
des  Jéfuites.  b,  $ i$. 

ie  Condé(  Henri  II),  Prince,  fait  l’apolo- 
gie de  l’Arrêt  du  Parlement  contre  le  dis- 
cours du  Cardinal  du  Perron  , fur  l’in- 
dépendance de  la  Couronne,  i,  75. 

Confejfeur  du  Roi.  Comment  les  Jéfuites 
font  parvenus  à cette  place  en  France. 
a , 470  G1  fuiv. 

Confrairie  du  Rofaire , introduite  à Dijon; 

CL  3 426* 

Congcrdan  ( Pons  ),  Régent  des  Jéfuites  en 
France  fous  François  II.  a , 5» 7 & Juiv. 

Congrégations  ou  AfTemblces  générales  des 
Jéfuites..  Quel  efl  leur  objet,  & de  qui 
elles  font  compofées.  d,  32  Ce  fuiv.  Le 
Général  feul  les  convoque  , & en  fait 
nommer  les  Députés.  ^9  Ce  fuiv.  Elles 
font  extrêmement  rares.  50.  Congréga- 
tion générale  tenue  par  le  Général  Aqua- 
viva  fous  Clément  VIII  pour  l’éblouir  : 
étrarges  décrets  qui  y furent  faits.  96  G* 
Juiv.  119  Ce  fuiv . Clément  VIII  ordon- 
ne en  vain  qu’elles  foient  tenues  tous  les 
trois  ans,  97  Ce  fuiv.  & Innocent  X,  tous 
les  neuf  ans.  152  Ce  fuiv. 

Congrégations  ou  AïTembïées  provinciales  des 
Jéfuites  : De  qui  elles  font  compofées , 
& quel  en  efl  l’objet,  d,  4 9.  Elles  fe  tien- 
nent tous  les  trois  ans.  Ibid. 

Congrégations  de  tous  Etats , Ecoliers , Ar- 
tisans, Magiflrats,  D âmes,  5c  c.  dirigées  par 
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les  Jéfuites,  au  préjudice  des  ParoifTes  & 
de  la  tranquillité  publique,  c , 247  b fuiv . 
d , 1 16  fuiv. 

Ccnjcience.  Pour  la  confcience,  tout  Jéfûite 
doit  le  foumettre  au  jugement  de  lès  feuls 
Confrères  & Supérieurs,  d , 68  &*  fuiv.  Le 
Général  doit  , autant  qu’il  eft  en  lui, 
connoitre  la  confcience  de  tous  les  Jéfui- 
tes.  69  O fuiv.  Comment  il  y parvient.  70 
& fuiv. 

Confeil  d’Etat.  Arrêt  qui  fupprime  la  con- 
ciulîon  de  la  Sorbonne  contre  la  réponle 
à l’Anti-Cotton.  b , 57.  Arrêt  qui  évoque 
la  difpute  qui  commençoit  de  s’élever 
entre  le  Parlement  & le  Clergé  , fur  l’in- 
dépendance de  la  Couronne.  7 6.  Arrêt 
qui  rétablit  les  Jéfuites  dans  l’exercice 
de  leur  Collège  de  Clermont.  84.  b fuiv . 
Autre  Arrêt  qui  ordonne  l’exécution  du 
précédent.  90  b fuiv . Arrêts  en  faveur 
des  Jéfuites  contre  la  Ville  de  Troyes. 
I4Î  b 152.  Arrêt  qui  révoque  les  Lettres 
Parentes  accordées  pour  l’établifTement 
des  Jéfuites  au  Collège  ne  Pontoife.  1^7. 
Arrêt  qui  aggrége  le  Jéfu  tes  à l’Univer- 
fïté  de  Toulouïe.  177  Autre  Arrêt  qui 
leur  adjuge  une  chaiie  des  Arts  dans  cet- 
te Univerfité.  Ibid,  b fuiv.  Arrêt  qui 
évoque  l'affaire  des  Jéfuites  du  Collège 
deToumon  & desUniverfités  oppofàntes. 
190  b fuiv.  Arrct  qui  renvoyé  fur  ce  point 
les  Jéfuites  à Ce  pourvoir  au  Parlement  de 
Touloufè.  201.  Autre  Arrêt  qui  leur  ad- 
juge leur  prétention  par  provifion  103. 
Autre  Arrêt  qui  renvoyé  encore  les  Jé- 
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fuites  au  Parlement  de  Touloufê.  207, 
Arrêt  qui  évoque  l’affaire  du  Libelle  in- 
titulé Admonitio  ad  Regem.  246  f>  fuiv . 
Arrêt  qui  évoque  l’affaire  du  Livre  de 
Santarel.  150  (s  fuiv.  Arrêt  qui  défend  de 
difpu ter  de  l’autorité  des  Rois.  254.  Le 
même  Arrêt  permet  aux  Moines  de  fe 
trouver,  en  fi  grand  nombre  qu’ils  vou- 
dront , aux  affemblées  de  Sorbonne.  255. 
Arrêt  qui  rétablit  l’Univerfité  de  Paris 
dans  tous  fes  droits  blefles  dans  l’affaire 
de  Santarel.  279.  Arrêts  en  faveur  des 
Evêques  de  Quimper  & de  Dol  contre 
les  Jéfuites.  291  Cs  291.  Les  Jéfuites  ci- 
tent au  Confeil  leRedeur  de  l’Univerfité 
de  Paris  pour  l’obliger  de  les  aggréger  à 
ce  corps.  377  & fuiv.  Arrct  qui  réprime 
. les  maximes  dangereufès  enfèignées  par  le 
P.  Hereau  Jéfuite.  401  (s fuiv.  Arrêt  qui 
oblige  le  P.  Baurnet  Je  fuite  à faire  fàtif- 
fadion  publiques  l’Archevêquede  Rouen. 
422.  Arrêt  qui  accorde  aux  Jéfuites  d’A- 
miens , pourfuivis  par  l’Official , un  délai 
pour  fe  pourvoir  devant  le  Pape.  430.  Ar- 
rêts qui  renvoyer  tau  Pape  l’appel  inter- 
jetté  par  les  Jéfuites  contre  l’Archevêque 
de  Bordeaux.  432.  Autres  Arrêts  qui  fur 
la  requête  du  Clergé,  remettent  fur  ce 
point  les  parties  au  premier  état.  Ibid.  Ar- 
rêt contre  la  cenfure  du  Livre  du  P.  An- 
nat,  fur  la  Science  moyenne.  433.  Sous 
la  Régence  de  la  Reine  Anne  d’Autriche, 
Mere  de  louis  XIV  , les  Jéfuites  difpo- 
foient  à leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil 
Ibid.  Arrêt  qui  décharge  les  Jéfuites  des 
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- importions  pour  leurs  Bénéfices.  435*. 
Autre  Arrêt  qui , à la  Requête  du  Clergé  , 
les  foumet  à ces  impofitiops.  436.  Autres 
Arrêts  qui  les  en  déchargent.  437.  Arrêt 
qui  ordonne  par  provifion  l’exécution  de 
l’Ordonnance  de  M.  l’Evêque  de  Pamiers 
contre  les  Jéfuites.  46p.  Arrêt  qui  répri- 
me les  entreprîtes  des  Jéfuites  & autres 
Réguliers  , contre  l’Evêque  d’Agen.  471 
&juiv.  Arrêt  qui  décharge  le  P.  Bagot 
«'  Jéfuite,des  acculations  intentées  contre 
lui  par  les  Curés  de  Paris.  491.  Arrêt  qui 
foumet  à l’examen  des  Bodeurs  les  Let- 
tres Provinciales.  502..  Autre  Arrêt  qui 
les  condamne.  Ibid.  Autre  Arrêt  qui  in- 
terdit à cette  occafion  les  ProfelTeurs  de 
Théologie  en  l’Univerfité  de  Bordeaux. 
503.  Arrêt  qui  met  les  Jéfuites  en  pofTef 
fion  du  Collège  érigé  à Tours,  c , 9.  Ar- 
rêt qui  accorde  aux  Jéfuites  de  Nantes  , 
une  penfion  à prendre  fur  les  odrois  de  la 
Ville.  13.  Arrêts  qui  dépouillent  M.  Col- 
bert , Evêque  de  Montpellier , de  tous  les 
droits  que  lui  donne  fa  qualité  de  Chance- 
lier de  l’Univerfité  de  cette  Ville.  31. 
{y/uiî/.  Arrêt  en  faveur  des  Capucins  MiP 
fionnaires  en  Grece  contre  les  Jéfuites. 
66.  . ' 
grand  Confeil.  Arrêt  qui  déclare  nul  l’éta- 
blifiement  des  Jéfuites  dans  le  Collège 
* d’Angoulcrne.  b , 1.63. 

Conftrra’eurr  des  privilèges  de  la  Société: 
toute  pei  fonne  conllituée  en  h'gnité  peut 
être  choifie  pour  en  exercer  les  fondions, 
d,  104  irfuiv.  Etendue  du  pouvoir  que 
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la  Société  leur  donnp.  ioj.  & fuiv, 

Confyiration  des  poudres  en  Angleterre  : leâ 
Jefuites  en  furent  l’ame.  a , 3 27  & fuiv • 
Autres  confpirations  dont  ils  font  accufés 
ou  convaincus,  d,  196  b fuiv. 

Conftantinople.  Conduite  que  les  Jefuites  y 
tiennent,  c,  f 6 & fuiv. 

ConJlitutions  des  Jefuites  , écrites  par  Saint 
Ignace,  maisdidéesparla  Sainte  Vierge 
& par  fbn  Fils  JeTus.  a,  24.  Déclarations 
ou  explications  qui  y font  jointes  par  Lai- 
nez,  & qui  ont  une  autorité  égale.  90.  Se-  ’ 
cret  des  Jéfûites  fur  leurs  Conflitutions» 
c , 3 1 1 fuiv.  Elles  n’ont  rien  de  fiable. 
324  ù'  fuiv.  Les  vœux  des  Jéfûites  font 
refiraints  par  ces  mots,  le  tout  entendu  fé- 
lon les  Conflitutions  de  la  Société.  372 
fuiv.  Le  Général  des  Jéfûites  difpofc  de 
leurs  Conflitutions  comme  il  lui  plaît , 
pourvu  qu’il  fiiive  toujours  les  intentions 
& les  fins  de  l’Inflitut.  d>  50  b fuiv. 

Confulteurs  des  Supérieurs  chez  les  Jéfûites: 
leurs  fondions,  d , 79  O fuiv. 

Contarini  ( Gafpard  ) , Cardinal , Evêque  de 
Eelluuo  , ami  d’Ignace  , ennemi  de  Saint 
Augufl'n.  a,  19. 

Contrats  & engagcmens  des  Jéfûites.  La  So- 
' ciétédes  Jéfûites  peut  lier  à elle  tous  les 
particuliers  & tous  les  corps , fans  jamais 
fê  lier  à leur  égard,  d , 232  fr  fuiv.  Le 
Général  fêul  doit  connoître  des  Contrats  ; , 
il  a même  le  droit  d’évoquer  à foi  ce  qui 
les  concerne  Ilid.  Il  n’efl  pas  lié  par  les 
Conflitutions.  233.  Les  Contrats  des  Jé- 
fuites  font  auffi  variables  que  leur  inftitut. 
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Ibid.  Les  Jéfuites  ne  contradent  que  fui— 
vant  les  coutumes  & les  privilèges  de  la 
Société.  Ibid.  ù fuiv.  Tous  ades  faits  fans 
pouvoir  fpécial  du  Général , font  abfolu- 
raent  nuis.  13  6 ù fuiv.  Les  pouvoirs  of- 
tenfïbles  qu’il  donne  , il  peut  lesreftrain- 
dre  & les  limiter  par  des  lettres  fêcretes. 
238  fuiv.  Les  pouvoi'S  même  les  plus 
réels  n’empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puifle  caffer , félon  fon  bon  plaifîr, 
tout  ce  qui  aura  été  fait  en  conféqtence. 
140  & fuiv.  Si  ce  cas  arrive,  on  ne  peut 
en  appeller  à aucun  Tribunal  ; le  Géné- 
ral eft  fêul  Juge  dans  fa  propre  caufê. 
24 1 ùfuiv  Les  ades  mêmes  qu’il  auroit 
ratifiés,  il  peut  enfnite  les  détruire.  242 
& fuiv.  La  confcience  & la  prudence  du 
Général  , font  en  derniere  analyfè  la 
feule  fureté  des  Ades  & des  Contrats  de 
Ja  Société;  244  ùfuiv.  Deux  faits  récens 
qui  montrent  le  génie  de  l’Inftitut  dans 
fes  Contrats.  24 9 ù'fuiv. 

Coquelay  ( Lazare  ) , Magiftrat  récufé  par 
les  Jéfuites  au  Parlement  de  Paris,  a,  277. 

Cornet  ( Nicolas  ) , Dodeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  donne  fon  avis 
contre  Petrus  Àurelius,  b , 3 1 3 É> fuiv. 

Cornuty  ( . . . ) , Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  , favorable  aux  Jéfui- 
tes. b , 19. 

Corolindi  (.  . .),  Evêqt'e  de  Metellopo- 
lis,  perfécuté  parles  Jéfuites.  t,  363. 

Cofpean  ( Philippe  ) , Evêque  de  Nantes  , 
dévoué  aux  Jéfuites , & cependant  calom-, 
nié  par  eux.  b,  253». 
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Cotton  ( Pierre .)  , Jéfuite  , Confeflêur  3e# 
Rois  Henri  IV  & Louis  XIII.  Henri  IV 
confent  de  le  laifler  venir  à là  fuite,  a , 
437.  Sollicite  l’exécutioH  de  l’Edit  don- 
né pour  le  rappel  des  Jéfuites.  447.  Con- 
lultation  qu’il  fit  au  démon  fur  une  multi- 
' tude  d’objets  qui  concernoient  Henri  IV 
& la  Société  de  Jéfus.  447.  è,  îo&fuiv. 
Il  employé  le  crédit  de  Henri  IV  pour  le 
rétabliflement  des  Jéfuites  à Venifë.  ay 
406^11  indifpofe  Henri  IV  contre  fon 
Parlement.  4 6z.  Il  lui  perfuade  de  ne  rien 
changer  à fon  Edit  pour  le  rappel  des  Jé- 
fuites.  471.  Il  cherche  à noircir  M.  de 
Sully  dansl’efprit  du  Roi.  478.  Prifonnier 
remis  entre  fes  mains  par  ordre  du  Roi. 
487.  Il  obtient  des  Lettres  Patentes  qui 
permettent  aux  jéfuites  d’enfeigner  la 
Théologie  dans  leur  Collège  de  Cler- 
mont. b , 5 fuiv.  Parole  qu’il  dit  à Ra- 
vaillac. xo  (y Juiv.  Il  fe  préfente  au  Parle- 
ment pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  So- 
ciété contre  l’Univerfité.  zr.  Lettre  dé- 
claratoire qu’il  addrefTe  à la  Reine  Mere, 
Marie  dfe  Médicis , pour  juftifier  là  Socié- 
té. y 6 & fuiv.  11  eft  cité  au  Parlement  dans 
l’affaire  du  Livre  de  Suarès.  67  &■*  fuiv* 
Entreprend  d’établir  fes  Confrères  dans 
le  Collège  d’Angoulcme.  Tf8  fuiv. 
Demande  aux  Religieux  de  Marmoutier 
pour  fà  Société  ,'es  Collèges  deMarmou- 
tier  & du  Pleffis  à Paris,  zqp.  Requête  qu’il 
préfênte  au  Roi  dans  l’affiiire  de  1 'Admo~ 
nitio.  zzj  & fuiv.  Interrogatoire  que  le' 
Paiement  lui  fait  fubir  comme  député  de 
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• fa  Société  dans  l’affaire  de  Santarel.  137 

6* fuiv.  . , 

Cracovie , capitale  de  la  Pologne.,  Violences 
que  les  Jéfuites  y exercent,  a,  3 3 6.  Ce  que 
penfoit  d’eux  l’Evêque  de  cette  Ville. 
337  & fuiv.  Ils  s’y  établiffent.  b , 108. 
Leurs  entreprifes  f.r  l’Umverfite,  109  & 
fuiv. 81  fur  le  Clergé,  nifr  fuiv. 

Craffet  (le  Pere),Jéfuite,interdit  par  un  Man- 
dement de  l’Evêque  d’Orléans,  b,  4*3  • 
Crefwel  ( le  Pere),  Jéfuite  , Auteur  dun 
écrit  féditieux.  a,  311.  Appuie  la  confpi- 
rationduP.  Garnet.  313*  , 

CriixUi  (...),  Nonce  à la  Cour  de  Vien- 
ne, intercède  en  faveur  des  Je  fui  tes  auprès 
de  l’Archevêque  de  cette  Ville,  c,  74* 
Croix  de  Jefus-Chrift.  Les  Jefuites  cachent 
la  Croix  dans  les  Indes,  d , 180  &Juiv. 
foulent  aux  pieds  le  Crucifix  au  Japon. 
183  Êr fuiv. 

la  Croix  ( Claude  ) , Jéfuite , Commentateur 
de  l’Ouvrage  de  Bufembaum-  b , 5 J ï • N 

Cullen  ( Patrice  ),fe  rend  en  Angleterre  a 
l’inftigation  des  Jéfuites,  dans  leceliein 
d’aflafliner  la  Reine,  a , 311  Crfuiv . 

Curés:  l’inftitut  des  Jéfuites  entreprend  lur 
leurs  droits.  Eufhtche  du  Bellai  & la 
Sorbonne  tirent  de-là  un  motif  contre 
cette  Société,  a , 50  ïy  fuiv.  5 5 * 63. 
Jéfuites  n’ont-ils  fait  aucune  entreprife 
fur  les  droits  des  Curés , depuis  l’Edit  de 
leur  rétablifiement  en  F rance  ? c,  1 S 1 cr* 
fuiv.  Indépendance  des  Jefuites  a 1 egard 
des  Curés,  d,  115  ù'fuiv. 

Curés  de  Paris  , interviennent  dans  le  Pro- 
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cès  de  l’Univerfité  contre  les  Jéfuites  fifl 
149.  Ade  de  leur  intervention. 
1 î t &*  fuiv.  Ils  interviennent  une  fécondé 
fois  en  15,94.  z<5 1 G' fuiv.  Commencent 
de  fè  re  dre  attentifs  à la  Morale  relâ- 
chée des  Jéfuites , dénoncée  par  les  Let- 
tres Provinciales,  b , 487.  be  joignent 
aux  Curés  de  Rouen  fur  ce  point , & ad- 
dreffent  un  avis  aux  autres  Curés  du 
Royaume.  488  £y*  fuiv.  Leurs  dix  écrits 
contre  la  Morale  relâchée.  493  &■  fuiv. 

Curés  de  Rouen , s’oppofènt  à PétablilTement 
des  Jéfuites  dans  cette  Ville,  a , 236.  Sont 
lespremiers  qui  agilîènt  contre  la  Morale 
relâchée  , dénoncée  par  les  Provinciales. 
b , 487  & fuiv. 

Curés  de  Louvain , s’oppofènt  à l’établiflé- 
ment  des  Jéfuites  dans  leur  Ville,  a, 
181. 

Curés  de  Gand,  maintenus  dans  leurs  droits 
contre  les  entreprifes  des  Jéfuites.' a ,183 
G fuiv. 

Curés  de  Bruxelles  4 maintenus  dans  leurs 
droits  contre  les  entreprifes  des  Jéfuites. 
a,  184. 

Curés  de  Cracovie  ; leurs  démêlés  avec  les  Jé-* 
fuites  pour  les  dîmes,  b , 1 1 1 & fuiv. 

D. 

JO}  AGUESSEAU  ( Henri  - François  ) i 
Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris, 
depuis  Chancelier  : fes  conduirons  contre 
PHiftoire  des  Jéfuites  par  le  P.  Jouvanci. 

c ^ II» 

Dant\ich  9 capitale  de  la  Poméranie  : Mo-. 
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naflere  que  les  Jéfuites  y ufurpent.  a , 3 3 % 
trfuiv.  ' 

Davron , Prieuré  des  Bénédiâins  auDiocefe 
de  Chartres,  ufurpé  par  les  Jéfuites.  c , 
32  G'  13 1. 

Daubenton  ( le  Pere  ) , Jéfuite  , Confefleur 
de  Philippe  V , Roi  d’Efpagne.  c,  15  5 • 

Déclarations  ou  Explications  jointes  par  Lai" 
nez  aux  Conftitutions  des  Jefùites.  a,  po. 

Déclarations  ou  Aéles  des  Jéfuites:  elles  font 
aufli  peu  fol  ides  que  leurs  contrats  ou  au- 
tres engagemens.  d , xi7  fr  fuiv.  Voyez 
Contrats.  t . 

Demetrius  (le  faux),  foutenu  par  les  Jefùites, 
fupplante  Boritz,  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie.  a , 3 &fuiv.  11  eft  tué.  3 31. 

Demyer  (...),  Lettre  qu’il  écrit  de  Dijon 
à M.  Servin  , Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris,  a,  49*. 

Dénombremens  des  Jéfuites  en  1 ^40 , a , ij. 
en  if43>  ibid.  en  i<4Ÿ  ■>  Ibid,  en  • J4 9, ibid. 
en  * 5 6,  ibid.  en  1 608 , ibid.  en  i6zo,  dans 
l’ Errata  du  Tome  L en  167p.  a,  *2*  en 
1710.  2JL  (W,  31. 

Vejbarats  (...),  feul  Curé  de  Pau,  foutient 
un  procès  contre  les  Jefuites  pour  ladime. 

Defrueïles  ( le  Pere),  Jéfuite,  Provincial  de 
Flandres , a grande  part  à la  fourberie  de 
Douai,  c,  48. 

de  DeJfus-le-Pont  ( le  Pere  ),  Supérieur  des 
Jéfuites  de  Nantes,  pourfuivi  au  Bail- 
liage. c,  i4-  Banni.  bfuiv. 

Diâlionnaire  Janfénifîe,  ou  no.  velle  édition 
de  Bibliothèque  Janféniûe  du  P.  Co-. 
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lonia  Jéfuite.  d,  174.  fs  fuiv.  Condamné 
par  Benoit  XIV.  187. 

Didier  (...),  Evêque  d’Auran  , perfécuté 
parles  Jéfuites.  b,  3 68. 

Dignités  Eccléjïajliques  : les  Jéfuites  y pré- 
tendent : Euîlache  du  Bellay  en  tire  un 
motif  contr’eux.  a,  fo  fs  54. 

Dijon  , capitale  de  la  Bourgogne  avec  Par- 
lement. Les  Jéfuites  font  chafles  du  ref- 
fort  de  ce  Parlement,  a,  304.  Ils  y font 
rétablis.  44t.  Ils  s’empreffent  d’y  rentrer. 
450.  Ils  réfutent  d’y  faire  le  ferment  d’ob- 
terver  l’Edit  de  leur  rappel.  4^1  b fuiv, 

Difcipline  eccléfiaflique  : Indépendance  des 
Jéfuites  à l’égard  de  l’Eglite  quant  à la 
difcipline.  d , izz  (s  fuiv. 

Doâirine  de  la  foi  & des  mœurs  : fur  ce  point 
tout  Jéfuite  doittefoumettre,  non  au  ju- 
gement de  l’Eglifè  , mais  au  jugement  de 
la  Société,  d , 66  fs fu’v.  Indépendance  des 
Jéfupes  à l’égard  de  l’Eglite , quant  à la 
doârine.  117  fs  fuiv. 

Dole,  ville  de  Franche  Comté.  Les  Jéfuites 
chaffé‘'  de  Francent,  y attirent  la  jeuneüe 
de  ce  Royaume,  a,  425  fs fuiv. 

Dollé  (Louis),  Avocat,  prend  la  défente 
des  Curés  de  Paris  contre  les  Jéfuites.  a.  , 
z6 1.  Son  plaidoyer  contre  les  Jéfuites. 
i7i  fs  fuiv. 

Domance  , Supérieur  des  Jéfuites  réfugiés  de 
Paris  .'  Louvain,  a,  73.  [C’eft  peut-être 
le  même  que  D^miniccus  qui  f it.  ] 

Dominicains  , Religieux,  dénoncent  à l’In- 
quifîtion  de  Caliiiln  le  Livre  de  Molina. 
a,  58*.  Pourfuivent  cette  affaire  à Rome 
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devant  Clement  VIII , 38,9  t 'y fuiv.  & de- 
vant Paul  V.  395  & fuiv.  L’Impeiatrice 
Reine  de  Hongrie  leur  ordonne  d’ouvrir 
des  écoles  de  Philolophie  & de  Théolo- 
gie pour  remplacer  celles  des  Jeluites, 
c,  96  b fuiv.  . . . 

Dominiccus,  Supérieur  des  premiers  dilci- 
ples  envoyés  par  Ignace  à Paris,  a,  37* 
Dorfanne  (l’Abbé),  fon  Journal. c,  1 1 3. 
Douai , ville  de  Flandres.  Fondation  du  Sé- 
minaire Ânglois  de  cette  Ville,  a,  339» 
Intrigue  concertée  par  les  Jefuites  dans 
cette  Ville  fous  le  nom  de  Fourberie  de 
Douai,  c , 43  G'  Juiv.  Voyez  Univerfité  dé 
Douai.  t 

Droit  commun  : l’Inftitut  des  Jefuites  y elt 
contraire,  a,  13  1.  . 

Duchefne  (le  Pere  ),  Reéleur  des  Jeluites 
d’Auxerre:  parabole  que  M.  LanguctAr- 
chevéque  de  Sens  lui  attribue,  b,  13  7*  Au- 
teur d’une  Hilloire  du.  Baianilme.  c,9j. 
Dufour  ( . •'•),  Curé  de  S.  Maclouà  Rouen, 
s’élève  en  plein  Synode  contre  la  Morale 
des  Jeluites.  b , 488  & fuiv. 

Duplicité  des  Jéfuûes.  On  a toujours  remar- 
qué en  eux  ce  caraftére  fîngulier  de  dire 
le  oui  & le  non  félon  leurs  interets,  a, 

z 48  O fuiv.  , 

Dupant  (le  Pere),  Jéfuite,  Syndic  des  Re- 
' guliers  foulevés  contre  l’Eveque  d Agen. 

I,  47*  b fuiv.  . , 

Dupuis  (Etienne  ) , Redeur  de  1 Umverfite 
de  Paris  , s’oppofe  au  retablifiement  du 
Collège  des  Jéfuites.  b,  17  frfuiv. 

Duret  (Claude),  Avocat,  plaide  pour  les 


•38Ô  t TABLÉ 
Jéfuites  contre  l’Univerfîté  de  Paris, 

275.  Il  fe  retire  de  cette  affaire  278. 

Duvair  (....),  Avocat  , plaide  pour  les 
Exécuteurs  teflamentaires  de  Guillaume 
du  Prat  en  faveur  des  Jéfuites.  a, 2 13. 

Duval  (André),  Doéteur  de  Sorbonne,' 
connu  par  fon  attachement  aux  préten- 
tions ukramontaines.  b , ^4  &fuiv.  Cher- 
che à faire  des  profélytes  par  toutes  for- 
tes de  voies.  262.  Se  fignaJe  en  vrai  Ul- 
tramontain. 272  G-  fuiv.  Son  avis  contre 
Petrus  Awrelius.  313  G*  fuiv. 

Duval  (••.),  Sécretaire  du  Roi , introduit  1 
les  Jéfuites  dans  Auxerre,  13  6 G*  fuiv. 

-,  Duvaulx  (...),  Prieur  des  Carmes  à Paris, 
défavoue  une  approbation  qui  lui  éteât 
attribuée,  b } 299. 

E. 

JEL COLES  fubjuguées  & détruites  parles 
Jéfuites  en  Portugal,  a , 69  G-  fuiv. 

Ecoliers  ou  Scholajliques  : fécondé  claffè  des 
Jéfuites.  c.  391  G*  fuiv . 

Edit  de  '603,  qui  rappelle  les  Jéfuites  en 
France,  a , 440  G*  fuiv . Remarques  fur 
cet  Edit.  468  G 'fuiv-  c,  158  (y  fuiv. 

Eglife  de  Jefus-Ckrijl : l’Inftitut  des  Jéfuites 
eft  eftimé  capable  d’en  troubler  la  paix,  a, 

6 4.  Indépenian  e des  Jéfuites  à l’égard 
de  l’Eglifê  quant  à la  difcipline  , d , T22 
iy fuiv.  flr  quant  à la  doélrine  même.  1 27 
iy  fuiv  Qu’efl-ce  que  l’Eglile  aux  yeux 
des  Jéfuites  ? 13 9. 

Eguia , difciple  d’Ignace  à Paris,  a , 37. 
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i'Elbene  ( Alfonfe  ) , Evêque  d’Orléans , in- 
terdit par  un  Mandement  le  P.  Cralfet  Jé- 
fuite.  b , 413. 

Ulifabeth. , Reine  d’Angleterre,  fille  de  Hen- 
ri VIH-  Conlpirationscontr’elle  formées 
& conduites  par  les  Jéfuites.  a,  3 17  &fuiv. 
Lettre  qu’elle  écrit  à Henri  III  à ce  fujet. 
3J_8  fuiv.  Déclarations  qu’elle  donne 
contre  les  Jéfuites.  314 , £24  fr  fuiv.  Sa 
mort  3 \6.  "~ 

Elifabeth  d’Autriche,  Reine  de  France, 
époufe  de  Charles  IX , infcrite  fur  les  ré- 
glés des  Congrégations  des  Jéfuites.  c, 
33^ 

d'EpernonÇ  Jean-Louis  de  NogaretdeiaVa- 
lette  ) , Duc,  protégé  les  Jéfuites.  a,  435. 
Epifcopat.  Voyez  Evêques. 

EJpagne  , Royaume  d’Europe.  Lainez  y in- 
troduit les  Jéfuites.  a,  16.  Comment  ils  y 
ont  été  reçus,  c,  uèfrfuiv.  Revers  qu’ils 
y éprouvent,  zi  G fuiv. 
d’ÉJbampes  (Leonor)  , Evêque  de  Chartres, 
cenfure  au  nom  du  Clergé  l 'Admonitio  & 
le  Myjleria  politica-  b , 225.  Transféré  à 
Reims , opiné  contre  les  Jéfuites  dans 
l’Aflemblée  du  Clergé  de  1 6 jo  où  il  pré- 
fidoit.  44t. 

EJlius  ( Guillaume  ) , Dofteur  de  la  Faculté 
de  Théologie  à Douai , drelfe  la  Cenlure 
contre  Leflius.  a,  377. 
d’EJirapes  (...),  Archevêque  d’Aufch  ; ré- 
poqfè  hardie  qu’il  fait  à la  lignification 
d’un  Arrêt  du  Parlement,  b , 324, 
d’EJlrées  ( Cefar),  Cardinal,  E vêque  de  Laon, 
Abbç  d’Ançhin , vend  aux  Jéfuites  le  C9I7 
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lége  de  cette  Abbaye  , malgré  Poppofi- 
tion  des  Religieux.  117  if  fuiv. 

Etats  qui  partagent  PUnivers:  les  Jéfuites 
y font  nuifibles.  d,  303  G" fuiv. 

Etats  du  Royaume  de  France  , ou  affemblée 
des  trois  Ordres  de  l’Etat  François,  en 
1614  G*  i6ij.  Les  Jéfuites  y furent  le  mo- 
bile fêcret  de  tout  ce  qui  Ce  lit  dans  la 
Chambre  Eccléfiaftique.  b,  69  b fuiv.  De- 
mandes du  Tiers-Etat  concernant  les  Jé- 
fuites. a,  472  if  fuiv. 

Etienne  Bathori , Roi  de  Pologne,  y intro- 
duit les  Jéfuites  a , 204.  11  les  protège. 


Etudeç  Réglement  publié  fur  ce  point , par 
ordre  du  Général  Aquaviva.  a , 367  G* 
fuiv.  Le  Roi  d’Efpagne  le  fait  examiner. 
371.  Sixte  V le  fupprime.  372.  Le  Géné- 
ral feint  de  le  faire  réformer.  Ibid,  if  fuiv . 
Etudes  ruinées  par  les  Jéfuites:  parole  re- 
marquable de  Mariana  fur  ce  point.  d,9 4 
if  fuiv. 

Evêques.  L’inflitut  des  Jéfuites  attaque  di- 
rectement l’autorité  des  Evcques  : c’efl  le 
jugement  qu’en  ont  porté  l’Evêque  de 
- Paris  , a,  jo  if  fuiv.  j 4 if  fuiv.  & Ja  Fa- 
culté de  Théologie  de  cette  Ville.  63. 
L’alfemblée  de  Poifly  ne  les  reçoit  qu’à 
condition  qu’ils  feront  fournis  aux  Evê- 
ques. 123  G*  13 1.  Ce  fut  une  des  condi-4 
tions  de  leur  rappel  en  France.  443 . L’au- 
torité des  Evêques  efl  attaquée  par  Lainez 
au  Concile  de  T rente.  9 2.  L’Epifcopat  efl 
attaqué  par  les  Jéfuites  en  Angleterre. 
330.  Archiprêtre  auquel  les  Jéfuites  veu- 
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lent  foumettre  l’Eglife  d’Angleterre  au 
préjudice  de l’Epilcopat.  343  Gr* fuiv.  Con- 
duite qu’ils  tiennent  en  France  à 1 égard 
des  Evêques d’Angouléme,  è,  155»  ïyfuiv. 
de  Poitiers,  283  & fuir,  de  Quimper, 
287  & fuiv.  & de  Doi  en  Bretagne.  2^1 
fuiv.  Déclaration  de  l’aflemblée  du 
Clergé  de  France  concernant  les  Régu-  . 
liers,  & fpécialement  les  Jéfuites,  mais 
fans  les  nommer.  293  £>  fuiv . Nouvelles 
entreprilès  des  Jéfuites  contre  l’Epifco- 
pat  en  Angleterre.  25» 5 fuiv.  Droits  de 
l’Epitcopat  foutenus  contre  les  Jéfuites 
par  P etrus  Aurelius , 3 13  &■  fuiv.  avecl,’ap- 
probation  du  Clergé  de  France  3 14 
Juiv.  Le  Livre  de  P etrus  Aureliuseft  réfuté 
par  Louis  Cellot,  Jéfuite.  322.  Reproche 
que  les  Jéfuites  s’attirent  de  la  part  de 
l’Univerfité  de  Paris,  par  leur  conduite  à 
l’égard  des  Evêques.  325  Çy  fuiv.  Entre- 
prifes  des  Jéfuites  contre  l’Epifcopat  en 
Hollande,  328  (y  fuiv.  en  Allemagne, 
33 2 & fuiv.  en  Amérique , 343  îyfuiv. 
en  Afrique  & en  Afie  ,3  5 6 & fuiv.  Sc  par- 
ticulièrement au  Japon  , 357  & fuiv.  à la 
Chine  , 3 62  &■  fuiv.  & généralement  dans 
les  Indes  Orientales.  368  &fuiv.  Les  Jé- 
fuites n’ont-ils  rien  entrepris  en  France 
contre  les  Evêques  depuis  l’Edit  de  1 '603  ? 
c,  185  (y  fuiv.  Indépendance  des  Jéfuites 
à l’égard  des  Evêques,  d , 109  & fuiv. 
les  quatre  Evêques  unis  dans  la  condamnation 
de  la  Morale  relâchée,  & dans  la  défenfè 
• de  Janfénius , font  pourfuivis  avec  rigueur 
par  les  Jéfuites.  Ci  108  (y fuiv. 


DES  MATIÈRES. 
Parlement  dè  Paris  d ns  fes  Remontran- 
ces de  1603.  Ibid.  Démdé  de  cette  Facul- 
té avec  Maldonat  fur  la  Conception  im- 
maculée de  la  fainte  Vierge,  <z,  124  b 
fuiv . Lettre  que  cette  Faculté  écrit  à 
Grégoire  XIII  contre  les  Jéfùites.  218 
b fuiv.  Conclufion  que  les  Jéfùites  lut 
Imputent  en  leur  faveur.  26 j b fuiv.  Le 
Parlement  Ce  plaint  de  ce  qu’elle  ell  de- 
venue favorable  aux  Jéfùites.  457.  Elle 
s’oppofe  aux  Lettres  - Patentes  qui  per- 
mettoient  aux  Jcfuites  d’enfeigner  la 
Théologie  à Paris,  b , 7 b fuiv.  Renou- 
velle fon  Decret  contre  la  do&rine  meur- 
trière des  Rois.  13  b fuiv.  S’oppolê  au 
rétabliflëment  du  Collège  de  Clermont! 
18  b fuiv.  Arrêt  du  Parlement  qui  obli-* 
ge  les  Jéfùites  de  Ce  conformer  à la  doc- 
trine de  cette  Ecole.  48.Dédaration  qu’ils 
donnent  en  conféquence.  f 1 b fuiv.  Les 
Jéluites  , loin  de  Ce  conformer  à fa  doc-, 
trine , la  combattent,  y 2 b fuiv.  Cette  Fa- 
culté cenfure  la  Réponlè  apologétique  à 
l’Anti-Cotton , 57  b fuiv.  Et  quelques 
propofitions  extraites  de  trois  Panégyri- 
ques de  S.  Ignace.  58  fuiv.  Elle  défà— 
voue  le  cahier  que  l’Univerfité  devoit 
prefenter  aux  Etats,  & où  Ce  trouvoient 
quelques  plaintes  contre  les  Jéluites.  78 
b fuiv.  Décret  qu’elle  forme  à l’occa/îon 
du  rétabliflement  des  - Jéluites  , dans  les 
exercices  de  leur  Collège  de  Clermont. 
88  fuiv.  Elle  cenfure  le  libelle  inti- 
tulé yidmonitio  ad  Regem , 224-  Si  le  Livre 
de  Santarel.  243  b Juiv.  Elle  commence 
Tome  IK  £ 
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d’être  affaiblie  par  une  foule  de  Moines; 
150  b fuiv.  Elle  cenfurelafomme  Théo- 
logique de  Garaffe.  ija.  Violences  qui 
lui  font  faites  pour  l’obliger  d’infirmer 
la  cenfure  de  Santarel,  i$9  fr  fuiv.  Let- 
tres - Patentes  qui  lui  font  addreflees  pour 
lui  impofèr  filence  for  lacenfore  de  San- 
tarel. 168  f>  fuiv.  Elle  retranche  de  fon 
corps  Teftefort.  176.  Elle  eft  confoltée 
par  le  Clergé  d’Angleerre  , for  les  en- 
treprîtes des  Jéfoites  contre  l’Epifcopat. 
<1,351  fuiv.  6,300  £ > fuiv.  Elle  cen- 
lure  les  maximes  des  Jéfoites  fur  ce  point. 
301.  Approuve  POuvrage  de  Petrus  Au- 
relius , & en  prend  la  défenfe.  317.  Elle 
cenfore  le  Livre  que  Louis  Cellot  oppo- 
fe  à celui  de  Petrus  Aurelius.  322  &fuiv. 
Publie  la  déclaration  ou  rétractation  don- 
née par  ce  Jéfoite.  32,4.  Elle  cenfore  la 
fomme  des  péchés  , du  P.  Bauni,  397, 
l’Apologie  des  Cafoiftes,  4511.  & le  Li- 
vre d’Amadæus  Guimenæus.  jop.  Cent 
Dodeurs  exclus  de  ce  corps  en  1715». 

’ 4T7< 

Faculté  de  Droit  à.  Paris.  Son  appauvrifTe- 
ment  à la  fin  du  régné  de  Henri  IV.  b , 
17*  . . v 

Faculté  de  Médecine  à Paris , fe  joint  a l’op- 
pofition  de  l’LTniverfité  contre  le  réta- 
bliflement  du  Collège  de  Clermont.  6-, 
1 9- 

Faculté  des  Arts  d Paris  , s’oppofo  au  réta- 
blifiement  du  Collège  de  Clermont,  b , 
ao  £>  fuiv.  Decret  qu’elle  forme  à l’oc- 
çafion  du  rétabliffement  des  Jéfoites  dans 
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les  exercices  de  ce  College.  89  & fuiv. 
Voyez  Univerfité  de'  Paris. 

Faculté  de  Théologie  de  Bordeaux,  cenlure le 
T raité  du  P.  Annar,  fur  la  Science  moyen- 
ne. b , 43  3 . Les  Profefleurs  nommés  pour 
examiner  les  Lettres  Provinciales  avec 
les  notes  de  WendrocK,  déclarent  qu’ils 
n’y  ont  trouvé  aucune  héré/îe.  yoi  0“ 
f uiv. 

Faculté  de  Théologie  deCaën , cenfure  diver- 
fes  erreurs  des  Jéluites.  b , 5 1 4. 

Faculté  de  Théologie  de  Nantes , cenfure  la 
doftrine  du  P.  Harivel , Jéluite.  b , f 14. 

Faculté  deThéologie  de  Poitiers , condamne  les 
Propofitions  du  P.  Salton,  Jéfuite.  b,  j 13 
(y fuiv. 

Faculté  de  Théologie  de  Rheims , dénonce  à 
l'Archevêque  nlufieurs  Propofitions  delà 
Morale  des  Jéluites.  b , 5 14. 

Facuhé  de  Théologie  de  Louvain  , cenlure  les 
Thèfes  des  Jéfuites  Lelfius  & Hamelius.  a, 

3 76  £>  fuiv.  Publie  la  jullification  de  cette 
cenfure.  378.  Elle  y a toujours  perfifté. 
3 8 1 JuzV.  Elle  ell  confultée  par  le  Cler- 
gé d’Angleterre,  lur  les  entreprîtes  des 
Jéfuites  contre  l’Epifcopat.  b , 30^1  Ur- 
bain VIII  lui  défend  de  connoître  de  cet- 
te affaire.  3 1 1 fuiv.  Ei le  cenlure  la  Mo- 
rale relâchée.  507.  Elle  efl inquiétée  pour 
le  prétendu  Baianifme.  c,  93  & fuiv. 

Faculté  de  Théologie  de  Douai , cenfure  les 
Thètes  des  Jéfuites  Lelfius  & Hamelius. 
a , 377.  Accommodement  entre  cette  Fa- 
culté & les  Jéfuites.  378  &fuiv.  Elle  te 
laifTe  fubjuguer.  381, 

Sij 


:i$6 . TABLE  ^ 

fait.  Diflinftion  du  fait  & du  droit  employé 
par  les  Jéfuites  memes  dans  l’affaire  de 
Molina , & dans  celle  des  cérémonies  Chi- 
noifès.  1 13  G*  fuiv. 

,de  la  Fare(. ... .)  Evêque  de  Laon  y in- 
troduit les  Jéfuites.  c,  34  G fuiv. 

Favre  ( . . . . ) , Millionnaire.  Ses  Lettres,  c, 
6 o. 

Favre  ( lePere),  Jéfuite  de  Rome.  Libelle 
qu’il  défavoue.  d,  i*8S'.  Autre  libelle 
qu’on  lui  attribue.  3 zi  G fuiv. 

Fajet  Curé  de  Saint  Paul  à Paris,' 

Dodeur  député  par  la  Reine  Régente  dans 
l’affaire  de  Becan.  J,  60  G fuiv. 

Ferdinand  JI,  Empereur,  favorife  les  Jéfui- 
tes , & érige  leur  College  de  Prague  eu 
Univerfîté.  b , 33.4  G*  fuiv.  Se  laiffe  trom- 
per par  Ion  ConfefTeur  le  P.  Lamorman 
Jé  fuite.  341.  Il  efl  inferit  fur  les  regiflres 
des  Congrégations  des  Jéfuites.  r,  3 39. 

Ferdinand  111 , Empereur , inferit  fur  les  Re- 
gifh.es  des  Congrégations  des  Jéfuites.  c, 
339' 

iu  Ferrier  Théologal  d’Albi , ho- 

noré de  la  confiance  de  M.  de  Solminiac  , 
Evêque  de  Cahors , eft  perfécuté  par  les 
Jéfuites.  b , 464  C-  fuiv. 

ie  la  Ferté  ( l’Abbé  ) , Aumônier  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis , envoyé  par  elle  en 
Sorbonne  , pour  empêcher  la  confirma»- 
tion  d’une  conclufîon.  b,  57. 

la  Fevre  ( Pierre  ),  premier  difciple  d’Igna- 
ce. a , ï 3. 

le  Fevre  ( Leon  ) , Vice-Redeur  des  Jéfuites 
de  Quimper,  Réponfe  qu’il  fait  à une  Or-; 
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donnance  de  l’Evéque.  b , 188  fyfuiv.^ 
Feuquieres  ( le  Pere  ) ,•  Redeur  des  Jéfuites; 
d’Amie  ns,  décrété  par  l’Official.  b , \i9[ 
& faiv.-  . ’ 

Feydeau  ( Henri  ) de  Brou  , Evêque  d’A-- 
miens,  inquiété  par  les  Jéfuites.  b , 480. 
Filefac  ( Jean  ) , élu  Syndic  de  Sorbonne  a la- 
place  de  Richer.  b,  J-J»  S’oppofe  de  la 
part  rde  la  Cour  à la  cenfure  du  Livre  de 
Becan.  60  frfuiv.  Cède  aux  ordres  de  la 
Cour  dans  Paffaire  de  Santael.  14 9 &* 
fuiv.  Témoigne  de  la  confiance  & de  la> 
fidélité  envers  Ton  Roi  & fa  patrie  dans  la 
fuite  de  cette  affitire.  171.  Doyen  de  la- 
Faculté  de  Théologie  , l’Aflemblée  de 
163  y .députe  vers  lui  au  fujet  de  PetruS 
Aurelius.  3 1 S-  Il  déclare  orthodoxe  la* 
dodrine  de -cet  Auteur.  317. 

Filleau  ( le  Pere  ) , Redeur  des  Jéfuites  du’ 
Collège  de  Clermont,  tranfige  avec  l’E- 
vêque du  Mans , pour  l’acquifition  du 
Collège  du  Mans  à Paris,  b , ^io.- 
Filles  de  l’Enfance  Chrétienne.  Ruine  de  cette" 
Congrégation.  c3  1 16. ■ r'  i •. 

FilleulC. Avocat, plaide  pour  les  Jefuites 
contre  les  Exécuteurs  Teflamentaires  d& 
Guillaume  du  Prat;  fl,  zi^  &fuiv. 
de  Fit? -James  ( François  ),  Duc,.- Evcque 
deSoifïbns.  Son  Inftrudion  Paflorale  con-> 
tre  les  Peres  Hardouin  & Berruyer.^,  8 6.- 
Flagellations  introduites  en  Efpagnfe  parles 
Jéfuites , & défendues  par  un  Concile  de' 
Salamanque.  a , 191-.  . 

Flandres,  Province  des  Pays-Bas.  Les  JefuiteS1 
s-’y  introduifent,  fl,  37  73.  ... 

S i*l 
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la  Fléché,  Ville  d’Anjou.  EtablilTement  du 
Collège  des  Jéfuites  en  cette  Ville,  a, 
419.  Cet  établilfement  eft  confirmé  par 
l’Edit  de  1603.  441.  Henri  IV ordonne 
que  fon  cœur  y fera  porté  par  des  Jéfuites. 
«»  4**  » & b,  14. 

Fleuriau  (...),  d’Armenonville , Garde  des 
Sceaux,  dévoué  aux  Jéfuites.  c,  31  &fuiv. 
de  Fleury  ( Etienne) , Doyen  des  Confeiller» 
au  Parlement  de  Paris , opine  pour  l’en- 
tiere  expulfion  des  Jéfuites.  a,  289. 
de  Fleury  (Guillaume-François  Joly),  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris.  Son 
dilcours  contre  l’Hifioire  des  Jéfuites  par 
le  P.  Jouvanci.  c,  21  (y  fuiv. 

Floyde  ( Jean  ) , Jéfuite  Anglois , ProfelTeur 
à Saint-Oftier,  Ouvrage  qu’il  fait  paroiére 
en  Anglois  fous  le  nom  de  Daniel  of  Jefu. 
b , 300  O fuiv.  Autre  Livre  qu’il  publie 
fous  le  titre  de  Spongia.  30 9.  Titre  ou- 
■ trageux  d’un  de  fes  Libelles.  317. 

Foi.  L’Inftitut  des  Jéfuites , dès  fa  naifiance, 
eft  eftimé  dangereux  pour  ce  qui  concerne 
la  foi.  a,  6 1 £r-  64. 

de  Fonfeca  ( Pierre  ),  Jéfuite.  Origine  de  fon 
fÿftême  qui  eft  celui  de  Molina.3.,9  1 O3  67 . 
Foreflier  (le  Pere),  Jéfuite.  Lettre  qui  lui 
eft  attribuée,  d , 311  , 310,  323. 
Formulaire  drefle  dans  l’Aflemblée  du  Cler- 
gé^Je  téyj.c,  ioj.  Formulaire  d’Alexan** 
dre  VII , dont  on  exige  la  fignature.  1 zz 
&■  fuivl  ■ "•'< 

Fortia  ( More  ) , ancien  premier  Préfident  de 
*■  la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  » 
fonde  un  Collège  à Tours,  à condition 
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qu'il  ne  fera  pas  donné  aux  Jéfuites»  c , é. 
Son  legs  eft  ufûrpé  par  Ie9  Jéfuites.  8. 

Touquet  (...),  Confeiller  d’Etat , nommé 
pour  remettre  les  Jéfuites  dans  l’exercic# 
de  leur  Collège. 

Fouquet  (...),  Evêque  d’Eleutheropolis  > 
perfécuté  parles  Jéfuites.  b , 1,69. 

Fourberie  de  Douai.  En  quoi  elle  confine. 

c > 43  b fuiv.  . 

FTance , Royaume  de  l’Europe.  Paris , qui 
en  eft  la  Capitale , fut , pour  ainfi  dire  » 
le  berceau  de  la  Société  des  Jéluites. 

& fuiv.  Premiers  & vains  efforts  que  font 
les  Jéfuites  pour  être  reçus  en  France  en 
ifjo.  jy  & fuiv.  Nouveaux  efforts  que 
font  les  Jéfuites  en  1560  pour  etre  reçus 
en  France.  £Z  b fuiv.  L’Afîemblee  de  Poif- 
fy  les  reçoit  mais  à quelles  conditions  ? 
iü  fs  fuiv . Etabliflèment  de  leur  Col- 
lège à Paris  en  1564:  oppofition  de  1 U- 
niverfité  : Arrêt  qui  appointe  1 affaire. 
13 7 fs  fuiv.  Mouvement-  de  l'Um- 
verfité  de  Paris  pour  faire  juger  cet  ap- 
pointement  : vaines  tentatives  des  Jelui- 
tes  pour  être  reçus  dans  cette  Univerfite. 
ioÿ  fs  fuiv.  Les  Jéfuites  font  l’ame  de  .la 
Ligue  ; leurs  conjurations  contre  Henri 
III  & Henri  IV.  b fuiv . L’Univerfi- 

té  de  Paris  demande  en  1 5$ 4 leur  expul- 
fion  : l’affaire  eft  encore  appointée.  2 .Al 
éefuiv.  Les  Jéfuites  coupables  d’unnou- 

vel  attentat  fur  Henri  IV,  font  enfin  c a- 

fés  du  Royaume.  iR£  fs  fuiv.  Rappel,  des 
Jéfuites  dans  ce  Royaume  par  Henri  IV  : 
Edit  de  1603  pour  leur  rétabliffement. 

S iv 
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Zîiîtes , arrivés  en  France  à la  fin  du  fiécle 
dernier  & dans  le  fiécle  préfent.  c,  i &* 
fuiv.  Les  Jéfuites  ne  (ont  pas  reçus  de  droit 
en  France.  132  fuiv.  Quand  même  ils 
y aur oient  été  reçus,  ils  n’y  font  plus  to- 
lérables. 223  &fuiv 

François  //,  Roi  de  France.  Sous  Ton  ré-;' 
gne  les  Jéfuites,  fàvorifés  par  les  Guilès,' 
recommencent  leurs  poursuites  pour  être 
reçus  dans  ce  Royaume,  a,  97  tffuiv. 

dùFréfne  (Elie)  dé  Mincé,  Doéteür,  dé-f 
nonce  la  thèfe  de  Tefiefort.  b;  257.. 

Frhpn  (Pierre)  ,,Doéteur  en  Théologie  de' 
la  Faculté  de  Paris , donne  fon  avis  pour1 
le  filence  dans  l’affaire  de  Petrus  Aurelius « - 

b,  3 f4*  t , 

Froger  (...),  Syndic  de  Sorbonne,  cède  aux* 
ordres  de  la  Cour  dans  l’affaire  de  Santa-' 
rel.  b , 24 9 fuiv.  Signe  la  thèfe  de  Tefie- 
fort. 2 Cède  aux  ordres  de  la  Cour  en ! 
faveur  des  Moines.  Ibid:  Donne  les  mains' 
à la  Sorbonique  de  Tefiefort.  27?. 

Fromant  (...),  Député  de  l’Univerfité  de’ 
Valence 'contre-  les  Jéfuites  : Ecrit  qu’il- 
donne  alors  contr’eux.  b,  193 &fuiv.  _ 

Fronto  Ducceus  ou  Fronton  du  Duc , Jéfuite  ; 
là  réponfe  à M.  Servin  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris,  b,  37  &fuiv.  Afte 
qu’il  préfente  au  Parlement  avec  lès  con-  * 
freres.  5 t.  Il  y eft  cité  une  fécondé  fois; 
avec  eux-  67. & fuiv *• 
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AILL  AND  E ),  Do&eur  dé 
Sorbonne  , eflaye  d’introduire  les  Jéfuites 
dans  le  College  de  Sainte  Barbe.  b,  41 1 
& fuiv. 

Gaillard  ( Achilles)  , Jéfuite.  Accommode- 
ment qu’il  propofe  pour  terminer  l’affaire 
de  Molina.  a,  391. 

de  la  Galaijîere  (....),  Intendant  de  Laon , 
y favorifè  l’établifTement  des  Jéfuites.  c « 

•34  & fuiv.  ; , * . 

Gand,  capitale  du  Comté  de  Flandres.  Les 
Jéfuites  s’y  introduifent.  a , 183.  Entre- 
prit qu’ils  y forment.  Ibid.  6*  fuiv. 

Garajfe  (François)  , Jéfuite.  Déclaration 
qu’il  préfènte  au  Parlement  au  nom  de  fès 
Confrères.  b,i^6.  Sa  fournie  Théologique 
centrée.  t$i  G* fuiv. 

v.  de  la  Garde  (....),  Capitaine  , découvre  à 
Henri  IV  les  mauvais  defleins  de  fes  en- 
nemis. b , 10. 

Garnet  ( Henri  ) , Provincial  des  Jéfuites.' 
Cabales  qu’il  forme  en  Angleterre,  a , 
31 9*  & fuiv.  Confpiration  qu’il  y trame. 
3*3  fuiv.  Il  eft  l’ame  de  la  confpiration 
des  poudres.  317  & fuiv.  Son  fupplice. 
328. 

Général  des  Jéfuites.  Ignace  eft  le  premier: 
Laynez  luifuccéde.  a,  87  JLes  Jéfuites  ne 
veulent  pas  que  leur  Généralat.foit  trien- 
nal. Ibid.  Us  font  un  Decret  pour  le  main- 
tenir perpétuel.  88,  L’inftitut  des  Jéfui- 
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tes  tend  à fe  former  une  Monarchie  uni- 
verselle , dont  le  Général  foit  le  defpote. 
c,  190  G fuiv.  On  peut  être  Jéfuite  fans 
en  porter  l’habit,  mais  par  le  feul  ferme 
propos  de  vivre  dans  une  parfaite  obéif- 
lance  aux  ordres  du  Général,  jzp  G fuiv. 
L’obéiflance  au  Général  eft  le  lien  com- 
mun , qui  unit  les  quatre  différentes  'cla£ 
fes  des  Jéfuites.  350  G fuiv.  Ce  dévoue- 
ment aux  ordres  du  Général , eft  la  pre- 
mière difpofition  néceffaire  pour  entrer 
dans  la  première  clafle  des  Jéfuites,  avant 
la  prononciation  meme  des  vœux.  354  G* 
fuiv.  Les  vœux  des  Jéfuites  Ce  font  fous 
le  bonplaifirdu  Général,  qui  en  difpofe 
comme  il  lui  plait.  3 66  & fuiv.  Sa  feule 
volonté  fuffit  pour  difpenfer  des  trois 
premiers  vœux  des  Jéfuites , quoique  le 
Pape  en  ait  réferve  au  fâint  Siège  la  dif- 
penfe.  374  G*  fuiv.  Le  vœu  de  pauvreté 
eft  ainfi  fournis  au  bon  plaifîr  du  Géné- 
ral , qui  en  détermine , comme  il  luiplaît, 
l’application.  377  G 'fuiv.  C’eft  le  Géné- 
ral qui  décide  de  la  deflination  des  Jéfui- 
tes de  la  premiers  clafle  à l’une  des  trois 
autres.  3 S 9 G*  fuiv.  C’eft  lui  feul  qui  choî- 
fit  les  Proies  à qui  il  confie  le  foin  d’ud- 
miniftrer  en  fon  nom  les  biens  de  la  So- 
ciété. 594.  C’eft  au  .Général,  & non  à 
Dieu  , que  les  Jéfuites  de  la  troifiéme  & 
de  la  quatrième  clafle  font  leurs  vœux. 
401  G1  fuiv . C’eft  entre  les  mains  du  Gé- 
néral, que  partent  les  biens  des  Jéfuites 
de  la  troifiéme  clafle.  409  G fuiv.  C’eft 
le  Général  qui  décide  de  la  réception  des 

s vi 
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Prof  es qui  forment  la  quatrième  clafle»- 
417.  Le  quatrième  vœu  de  ceux-ci,  qui 
eft  celui  d’obéiiïance  au  Pape  , eft  fournis , 
comme  les  autres,  au  bon  plailîrdu  Gé- 
néral , qui  en  difpofê  comme  il  lui  plaît. 
411  bfuiv.  Tout  Jéfuite , même  Evêque, 
même  Pape , doit  être  toujours  fous  la 
dépendance  du  Général. d,  j Cf  fuiv.  Le- 
Général  peut  être  deftitué  de  là  place; 
pour  quelles  caufès  ? 1 1 G fuiv.  Le.Géné- 
ral , chef  unique  de  tout  le  corps , a fous 
fes  ordres  les  Provinciaux  & les  Reéteurs 
ou  Préfets.  3 1.  Il  a quatre  Afliftans  nom- 
més par  la  Société,  & quatre  autres  qu’il 
choifît.  3 a.  Il  y en  a un  cinquième  pour 
là  France.  Errata  du  Tome  IV.  Comment- 
le  fait  l’éledion  du  Général.  33.  Il  eft  à 
vie,  mais  cependant  deftituable.  Ibid.  G* 
fuiv.  Il  peut  le  nommer  un. Vicaire  Gé- 
néral. 34.  Il  a une  puiflance  lâns  limites 
dans  la  Société.  3$  G fuiv.  A quoi  lui 
fervent  Ces  Afliftans , foit  ceux  qu’il  ehoi- 
lit,  foit  ceux  que  la  Société  lui  donne. 

3 8 G fuiv.  Il  a la  Surintendance  fur  les 
Collèges,  Maifons  & Miflïons.  40  Cf  fuiv» 

Il  eft  le  leul  adminiftrateur  fuprême  de 
tous  les  biens  de  la  Société.  43  G*  fuiv . 
Deux  foibles  exceptions  fur  ce  point. 
47  b fuiv.  Rien  ne  le  fait  capitulairement 
dans  cet  inftitut  : le  Général  y décide  de  > 
tout.  48  G fuiv.  Lui  feul  convoque  les 
Congrégations  générales  , & il  en  fait 
nommer  les  Députés  par  les  Provinciaux. 

49  G fuiv.  11  difpofe  des  Conftitutions 
Blêmes  comme  il  lui  plaît  > pourvu  qu’il 
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iuive  toujours  les  intentions  & les  fins 
de  l’infiitut.  50  if  fuiv ■ On  doit  lui  obéir 
comme  au  Vicaire  de  J.  C.  Sa  dignité  ell 
fans  égale.  $ z if  fuiv. Tout  Jéfuite  lui  doit* 
une  obéiflance  aveugle  & fans  bornes. y 5. G* 
fuiv.  Il  gouverne  tout  le  corps , linon  par 
lui-même,  du  moins  par  les  délégués*. 
58  O1  fuiv.  Tout  Jéfuite,  depuis  fon  en- 
trée dans  la  Société  julqu’à  fa  mort  , doit 
s’abandonner  aveuglément  à la  volonté 
du  Général.  55»  if fuiv.  C‘efl  à lui  qu’il  ap- 
partient d’admettre  dans  la  Société,  & il- 
dilpole,  comme  il  lui  plaît,  de  ceux  qu’il 
y a admis.  61  G*  fuiv-  Il  dilpofe  de  même 
de  leursbiens  & de  leurs  fondions.  61  G* 
Juiv.  Il  congédie  qui  il  veut  & quand  il 
veut.  63  if Juiv.  Il  retient  de  même  qui  il 
veut.  6 y if  fuiv.  Il  doit  connoître , autant 
qu’il  eft  en  lui , la  confidence  dé  tous  les  • 
Jéfiiites.  69  if  fuiv.  Comment  il  y par- 
vient. 70  G* fuiv.  Dépendance  étrange  dés 
Jéfuites  fous  l’empire  de  leur  Général.  73 
Cf  fuiv.  Comment  ce  Général  peut  - il 
remplir  le  plan  d.’une  Monarchie  fi  vafie  2. 
76  if  fuiv.  Commeftt  la  Société  ne  craint- 
elle  pas-  qu’un  Général  ne  fe  lèrve  dé- 
routé cette  autorité  pour  la  ramener  à lès . 
devoirs?  83  if  fuiv.  Cinq  caulès  qui  peu- 
vent faire  dépoler  le  Général.  Ibid.  Ma-i 
. niere  de  procéder  à la  defiitution  du  Gé- 
néral. Ibid.  Comment  les  Papes  ont-ils  pû 
tolérer  un  gouvernement  aufii  abfolu  que 
celui  du  Général  des  Jéfuites  ? 85  if  fuiv» 
Grégoire  XIV  non  feulement  le  toléré, 
suais  le  confirme , & attribue  au  Général- 
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le  pouvoir  de  rétablir  ce  qui  auroxt  ete 
changé  par  les  Papes  mêmes.  87  &*  fuiv . 
Les  Provinces  de  Portugal  & d’Efpagne 
réclament  en  vain  contre  le  defpotifme 
du  Général.  9 1 &*  juiv.  Le  General  Aqua- 
viva  fait  tenir  une  Congrégation  géné- 
rale, qui  décide  qu’il  ne  faut  rien  chan- 
ger au  régime  de  la  Société.  96  &fuiv. 
Le  Général  & la  Société  font  dans  une 
entière  indépendance , & ne  reconnoif* 
fènt  aucune  autorité  temporelle  ni  fpiri- 
tuelle  qui  ait  aucun  d oit  fur  eux.  99  &* 
fuiv.  Les  privilèges  des  Jéfuites  font  tel- 
lement établis  , que  le  Pape  même  n’en 
peut  rien  retrancher,  que  le  Général  ne 
puilfe  le  rétablir  auffi-tôt.  201.  Le  Géné- 
ral fêul  a l’adminillration  & le  gouyerne- 
ment  des  Univerfîtés  unies  à la  Société. 
2116' fuiv.  S’il  s’élève  des  doutes  fur  les 
privilèges  de  la  Société , c’eft  au  Géné- 
ral qu’il  appartient  de  les  réfoudre.  223. 
l’ufàge  de  tous  ces  privilèges  eft  fournis 
au  bon  plaifir  du  Général.  225.  Le  Géné- 
• ral  feul  doit  connoifre  des  contrats  : il  a 
même  le  pouvoir  d’évoquer  à foi  ce  qui 
les  concerne.  232  &*  fuiv.  Il  n’eft  pas  lié 
par  les  Conflitutions. 233. Tous  Aftes  faits 
fans  pouvoir  fpécial  du  Général , font  ab- 
lolument  nuis.  236  6*  fuiv.  Les  pouvoirs 
oflenfibles  qu’il  donne,  il  peut  les  reftrein^ 
dre  & les  limiter  par  des  Lettres  fecrettes. 
238  & fuiv.  Les  pouvoirs  mêmes  les  plus 
réels  n’empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puilfe  calfer , félon  fon  bon  plai- 
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fîr,  tout  ce  qui  aura  été  fait  en  conféquen- 
ce.  240  G'  fuiv.  Si  le  cas  arrive,  on  ne  peut 
en  appeler  à aucun  Tribunal:  le  Général 
eftfeul  juge  dans  là  propre  caufe.  241  G* 
fuiv.  Les  Àdes  mêmes  qu’il  auroit  ratifiés, 
il  peut  enfuite  les  détruire.  24 1 G ■'fuiv.  La 
confcience  & la  prudence  du  Général  font 
en  derniere  analyfè  la  feule  fureté  des 
Ades  & des  Contrats  de  la  Société.  241  G* 
‘ fuiv. 

Genes , République  d’Italie.  Congrégation 
que  les  jéfuites  y établilTent  au  préjudice 
& malgré  l’oppofition  du  Gouvernement, 
bjy  96  G* fuiv.  Les  Génois  refufent  de  re- 
cevoir les  Jéfuites  chaffés  des  Etats  de  Por- 
tugal. c , £fL 

Gentil  ( le  Pere  ) , Provincial  des  Jétuites  , 
follicite  leur  rappel  en  F rance,  a,  4 18. 

George  ( le  Pere  ),  Redeur  des  Jéfuites  à Pa- 
ris , banni  du  Royaume , reparoît  à Caèn  , 
après  le  rappel  de  la  Société,  a , 48 3. 

Gérard,  (le Pere),  Jéfuite,  complice  delà 
Confpiration des  poudres,  a , 328. 

Gilbert  ( . . . ).  Chancelier  de  l’Univerfitéde 
Douai , perfécuté  par  les  Jéfuites.  c,  4a. G* 
fuiv.  Sa  mort.  51. 

Gillet  (...),  Avocat.  Son  Mémoire  pour 
Nicolas  Marnion  Ex  - J'éfùite.  c , 200  G* 
fuiv. 

Girard  ( le  Pere),  Jéfuite,  poursuivi  au  Par- 
lement de  Provence,  c , $6 &fuiv. 

Gobât  ( le  Pere  ) , Jéfuite , cenfuré  par  1E- 
véque  d’Arras,  c^.  G1  fuiv. 

Godeau  ( Antoine  ) , Evêque  de  Gtafie,  fait 
l’éloge  de  Petrus  Aurelius  par  l’ordre  de 
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l’Aflemblêe  du  Clergé. b-,  31 6.  Ecrit' du ( 
P.  Cellot  contre  cet  éloge.  31?. 

Godefroi  (...),  Avocat  au  Confèrl.  Ses  trois 
Mémoires  pour  M.  Grebert  contre  les  Jé- 
fuites.  a,  79.- 

de  Gondi  ( Pierre)  , Evcque  de  Paris  , Car- 
dinal, prend  la  défenfe  de  Maldonat  con-- 
trela  Faculté  de  Théologie  de  Paris»  a y> 
214  & fuiv. 

de  Gondi  (,  Jean-François  ) , Archevêque  de 
Paris  , cenfure  les  maximes  des  Jéfui- 
tes  contre  l’Epifcopat.  i , 301.  Son  Man- 
dement contre  le  P.  Brifàcier.c,  103. 

de  Gondrïn  ( Louis-Henri-)  , Archevêque  de  ‘ 
Sens,  Eftime  qu'il  faifoit  de  M.  du  Mouf- 
tier,  Reéfeur  de  l’Univerfité  de  Paris,  é,» 
3^8  bfuiv.  Soulèvement  desjéfuites  con* 
tre  lui , 4 3 7 £> fuiv.  Son  Ordonnance  conr 
tre  eux.  4 39  & fuiv.-  Libelle  qu’ils  y op*; 
pofènt.  440,  Il  dénonce  cette  affaire  à 
l’Aflemblée  provinciale  qui  le  tenoit  à- 
Paris,  Ibid.  8c  à l’Aflemblée  générale  du 
Clergé  qui  le  tint  enfuite.  441.  Il  pror'' 
nonce  une  Sentence  d’extommunication 
contre  les.  Jéfuites,  447 . & enfuite  contre 
les  Capucins.  Ibid.  6*  fuiv.  Son  démêlé 
avec  les  Jéfuites  concernant  le  Collège 
de  Provins.  448  &*  fuiv.  Requête  que  les 
Jéfuites  préfèntent  au  Roi  contre  ce  Pré- 
lat. 4J1  fuiv.  Il  fait  enregiftrer  au 
Greffe  de  fbn  Officialité  l’Arrêt  du  Con- 
fèil  rendu  en  faveur  de  M.  l’Evêque  d’A- 
gen contre  les  Jéfuites  & autres  Réguliers. 
474  & fuiv.  Il  efl  accule  de  Janfénifm© 
gar  les  Jéfuites,  c,  99,  Les  Jéfuites  de-- 
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SÉl.eurent  interdits  dans  Ton  Diocelè  iufqu’à 
fa  morr.  453. 

Gôn^ale\  ( Tliyrie  ) , Général  des  Jefuites. 
Mémorial  préfènté  en  fon  nom  à Charles- 
II , Roi  d Efpagne,  contre  les  prétendus-' 
Janfénifles  des  Pays-Bas.  c,  JJ  & fuiv.  IL 
s’élève  contre  le  Probabiliftne , & par-la’ 
s’attire  le  mécontentement  delà  Société». 

d,  135- 

Grandin  ( Martin  ) , Doâeur  de  Sorbonne*; 
nommé  Examinateur  des  Provinciales.  it, 
502.. 

Grangier  ( le  Pere  ) , Jéluite  féditieux , ob- 
tient un  Arrêt  d’évocation  au  Confeil  ,’ 
& néanmoins  comparoît  entuite  au  Par- 
lement. a , 488  O*  fuiv, 

ie  Grat%  (Ferdinand  ),  Archiduc  , donnelà 
confiance  aux  Jéfuites.  a,  toi.  ^ 

Gravius  (Henri), Doâeur  de  Louvain,  dreue 
la  Cenfure  contre  Leffius.  a,  377* 

Grebert  (Jean  - Baptifie-François  ) , Secré- 
taire du  Roi.  Son  procès  contre  les  Jéfui-.- 
tes  dé  Flandres,  a,  7 9; 

Grebert  ( Pierre-Charles-Ignace  ) , Jéfuite  ; 
frere  du  précédent , expulfé  pour  recueil- 
lir une  fucceiïicm  au  profit  de  la  Société. 

d,  19. 

Grégoire  XIII,  Pape  , favorife  lès  Ligueurs,  , 
non  par  Bulle,  mais  par  argent,  a,  145 
G ‘ fuiv.  Accorde  aux  Jéfuites  le  privilège - 
d’exercer  lêuls  les  fonâions  Êcclefiafii-, 
ques  dans  le  Japon,  3*7  G juiv.  & 
l’exemption  de  toute  dîme,  en  dérogeant- 
à toutes  Conflitutions  Apoftoliques.  d., 

* jzj  & fuiv.  Il  fut  dévoué  à la  Société.  147*- 
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Grégoire  XIV , Pape.  Sa  Bulle  de  ifpl  con- 
firme l’Inftitut  de  Jcfui  es , fans  qu’au- 
cune puilTanceEcclé/îafiique  ou  Séculière 
puifie  y rien  changer , qui  ne  puifl'e  être 
enfuite  rétabli 'par  le  Général,  d,  87  G* 
fuiv 

Grégoire  XV,  Pape , envoyé  en  Angleterre 
• Guillaume  Bishop  en  qualité  d’Evêque 
délégué,  b,  zp 6.  Les  Jéfuites  mépr.fent 
lès  ordres,  d , iyo  G-  fuiv . 

Grimaldi  (Jerome),  Cardinal,  Archevêque 
d’Aix , inquiété  par  les  Jéfuites.  b,  480. 

Grimaldi  (le  Pere)  , Vifiteur  des  Jéfuites  eu 
Chine  , un  des  plus  furieux  perfécuteurs 
du  Cardinal  deTournon.  c,  6z. 

Guenyot  , Ecolier  des  Jéfuites  de  Dijon  , 
imbu  des  maximes  de  Mariana,  a.t?zO 
fuiv. 

Gueret  (Jean)^  Jéfuite  , chargé  par  Jean 
Châtel  fon  dilciple.  a,  187.  Il  efl  arrêté, 
289.  & banni,  zpz. 

Guerrero  (Hernando),  Archevêque  de  Ma- 
nille, perfécuté  par  les  Jéfuites.  b , 35$ 
O 376. 

de  la  Guejle  ( Jacques  ) , Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris  , mis  au  nombre 
des  Magiftrats  qui  ont  conclu  contre  la 
Société,  b , 197. 

Guidiccioni  ( Barthelemi),  Cardinal , Evê- 
que de  Luques , s’oppofe  à l’établiflement 
des  Jéfuites.  a,  16.  Fait  même  un  Livre 
pour  détourner  Paul  III  d’approuver  cet 
Ordre,  c,  288. 

Guienne , province  de  France,  avec  Parle- 
ment. Les  Jéfuites  relient  dans  le  relTort* 
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«le  ce  Parlement  malgré  leur  bannifle- 
ment.  a,  304.  Défordres  reprochés  aux 
Jéfuites  de  cette  Province.  305 . L’Edit  de 
leur  rappel  leur  permet  d’y  demeurer. 

44i.  _ . 

Guignard  ( Jean  ) , Jéluite,  Auteur  d’Ecrits 

féditieux.  a , 248  i$i.  Il  eil  condam- 
né à mort.  2^2. 

Guimenæus  ( Amadæus  ) , nom  fous  lequel  le 
couvre  le  Jéfuite  Matthieu  Moia.  i,jo8 

bfuiv.  ’ # • 

les  Guifes,  branche  de  lamaifon  de  Lorrai- 
ne , favoi  ifent  les  Jéfuites.  a , 97  G fuiv» 
Les  intrigues  des  Jéfui-es  procurent  le 
Traité  des  Guiles  avec  Ph. lippe  II,  Roi 


d’Efp.igre.  244.  ' 

Guy  et  ( Charles  ),  Jéfuire , décrété  par  l’Of* 
iïtial  de  Bourges,  refufe  de  répondre,  b > 


454  &fuiv. 

Gujot  ( Arabroife),  Jéfuite  , accufé  d’avoir 
trempé  dans  une  Coniuration  contreLouis 
XIII.  a,  486  ù'fuiv.  Arrêt  du  Confeil 
qui  le  tire  des  mains  du  Parlement  de 
Rouen.  487. 


J~JaB  ERT(  Ifaac  ) , Dateur  de  la  Fa,- 
culté  de  Paris , préfïde  à la  thèfede  Tefte- 
fort.  b,  is6. 

Habit  de  Jéfuite.  On  peut  être  Jéfuite  fans 
en  porter  l’habit , foit  dans  la  première 
clafîe , c,  334  &-  Juif,  fort  dans  la  fecon- 
- de,  397  &fuiv-  (oit  même  jufques  dans  la 
quatrième.  rî,  2 &fuiv. 

Hall  ou  Holdecorne  ( le  Pere  ) , Jéfuite,  coin- 
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plicé  de  la  Confpiration  des  poudres}, 
pendu,  a , 318. 

Huilier  ( François ) ,■  Dofteur  de  «Sorbonne  r 
prend  la  défenfe  des  Cenfures  prononcées- 
contre  les  faufies  maximes  de*  Jéfuites  fur 
1 Epifcopat.  b , 30p.  Attaqué  par  le  Pere 
Cellot  r le  réfute.  yn  Publie  la 

Théologie  Morale  des  Jéfuites.  484. 

Hamelius  ( Jean  ) , Jéfuite.  Ses  thèles  cen>* 
furées.  a , 37 6 & fuiv. 

Jiamqn  ( Jean) , Médecin  de  Port -Royal,, 
compofè  une  fatyre  très  - fine  contre  le 
Pere  Cellot  Jéf-iite , fous  le  titre  d’Apo- 
logie  de  Lcuis  Cellot.  b , 3 25. 

Jiardivillier  ( Pierre  ) , Refteur  de  l’Univer-- 
fité  de  Paris.  Son  difcours  au  Parlement 
pour  l’Univer/né.  b , 34.  É>  fuiv.  Remer- 
ciment  qu’il  adrefie  au  Parlement.  50.  Se- 
plaint  du  défaut  de  liberté  des  fuffrages 
en  Sorbonne.  262.  Il  fyt  depuis  Archer 
vêque  de  Bourges.  35  & 262. 

Hariouin  ( Jean) , Jéfuite,  avance  fes  faux- 
principes  au  mépris  de  la  do&rine  de- 
l’Eglife.  d,  13  j ïrfuiv.  Hcfi  convaincu: 
de  blafphémes.  c,  &6. 

Earivel  ( le  Pere)  , Jéfuite  ; fit  doftrine  cen- 
furée  par  1^  Faculté  de  Théologie  de 
Nantes,  b , 514. 

de  Harlai  ( Acbilles  ),  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris.  Serment  qu’il  pro*- 
pofè  aux.  Jéfuites  pour  les  foumettre  à 
Henri  IV.  a , 2 jp.  Remontrances  qu’il 

' prononce  devant  Henri  IV , fur  le  rap- 
pel des  Jéfuites.  4îï  &•  fuiv.  Juftifie  de- 
.■«ant  la.  Reine;  la  conduite  du  Parlement- 
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•au  fujet  du  livre  ce  Bella:min.3,  ^ 
fuiv.  Oblige  les  Jéfuires  à faire  fatisfac- 
tionàM.  leTellier  Archevêque  de  Reims, 
47J. 

de  Mariai  (Acnilles  III  ) , Subftiir  du  Pro- 
cureur Général  Achilles  II  de  Harlai  l'on 
pei  e ; fon  difcours  en  Sorbonne  contre  le 
•Livre  rl'Amadceus  Guimenœus ■ b,  5 1 z. 
de  Harrach  (.  E nell- Albert  ) Comte,  Ar-, 
chevtque  de  P;  agites  , Cardinal  Con- 
duite des  .Jéfuites  à fon  égard,  b, 
fuiv.  c , 9 1- 

Hay  ( Alexandre),  Jéfuite , banni , dansl’af- 
faire  de  Jean  C-hâtel.  a , zçs- 
ie  la  Hay  ( Fdmon.l  ) , Jéfuite.  Lettre  qu’il 
écrit  de  Paris  a un  de  fes  confrères.  at 
145. 

ie  la  Haye  Jéfuite,  l’un  des  ad  ver- 

faires  de  M.  Arnau  d.  b , 426. 

HeSlor  Maître  des  Requêtes , récu« 

fé  par  les  Jéfuites.  a , *77- 
Henri , Cardinal , Roi  de  Portugal,  donne 
fa  confiance  aux  Jéfuites.  a , 175  Gfuivi 
Sa  mort.  177.  J 

Henri  II,  Roi  de  France  : ce  fut  lui  quiac-i 
corda  aux  Jéfuites  les  premieies  Lettres- 
Patentes  pour  leur  établiffement  en ^ Fran- 
ce. a , 38  frfuiv. 

Henri  ///,  Roi  de  France,  prend  fucceflive- 
ment  pour  Confeïïeurs  deux  Jéfuites.  c, 

• M 7 & fuiv.  Entreprend  en  vain  de  diflîpec 
laLigue , dont  les  Jéfuites  étoient  l’ame, 
n , 240  ù'fuiv.  Les  Jéfuites  veulent  l’en- 
gager à l’autorifer.  241.  Ils  animent  con- 
tre lui  diyerfes  Cours  de  l’Eur.ope.  Ml 
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tffuiv.  Ils  répandent  dans  toute  la  Fran- 
ce l’elprit  de  révolte  contre  ce  Prince. 
24*  fuiv.  Il  eft  affafliné  par  Jacques 
Clément.  24^.  Les  Jéfuites  font  les  pané-, 
gyriflesdu  parricide.  Ibid. 

Henri  IV  * Roi  de  France,  fait  chaflèr  les 
Jéfuites  de  Bordeaux,  a , 250.  Confpira- 
tion  dans  laquelle  les  Jéfuites  étoiert  en- 
trés contre  lui  avant  fon  régné.  Ibid. 
fuiv.  Ils  foulevent  tout  le  Royaume  con- 
tre lui  lorlqu’il  parvient  à la  Couronne. 
251.  Il  fait  abjuration  dans  l’Eglife  de 
S.  Denys.  253.  Attentat  projetté  contre 
lui  par  Barrière  , à l’inftigation  du  P. 
Varade  Jéfuite./iid.  fuiv.  Réduction  de 
Paris  fous  fon  obéiflance.  2 s f.  Le  Parle- 
ment de  Paris , même  la  portion  qui  avoit 
cédé  aux  Ligueurs , contribue  à le  faire 
Teconnoitre.  ifé  fr  fuiv.  L’Univerfite  lui 
prête  forment.  2?p.  Les  Jéfoites  & les 
Capucins  refufentdele  reconnoître.  Ibid. 
& fuiv.  Lettre  qu’il  écrit  au  Parlement  , 
pour  lui  ordonner  de  juger  le  Procès. ap- 
pointé entre  l’Univerlîté  & les  Jéfuites. 
276.  L’attentat  de  Jean  Châtel,leur  difo 
ciple , for  la  perfonne  de  ce  Prince , les 
fait  chafler  du  Royaume.  286  &■  fuiv» 
Comment  ce  Prihce  répond  aux  follici» 
tâtions  de  Clément  VIII  pour  leur  rap- 
pel. 4-1  5 O fuiv.  Comment  il  parle  d’eux 
dans  une  Lettre  au  Cardinal  d’Offàt,  41* 
Cr*  fuiv.  dans  une  autre  à M.  de  Bongars, 

423.  dans  une  autre  à M.  de  Beaumont. 

424.  Il  fe  laifle  fléchir  en  leur  faveur. 
430  & fuiv.  Audience  qu’il  leur  donne  i 
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Metz.,  433  fuiv.  Il  expofe  lui-même  le  # 
motifs  qui  le  déterminèrent  à les  rappel- 
ler.  437  (y  fuiv.  Lettres-Patentes  ou  Edit 
qu’il  leur  accorde  en  1603  pour  leur  rap- 
pel. 44'  G*  fuiv.  Lettre  de  cachet  qu’il 
addrelTe  au  Parlement  pour  le  prompt 
enregiflrement  de  cet  Edit.  448.  Il  refufe 
de  recevoir  des  remontrances  par  écrit.w 
4SI.  Remontrances  qui  lui  font  faites  de 
vive  voix.  4SJ  £>  fuiv.  FaufTe  réponfê 
que  les  Jéfuites  lui  attribuent.  453»  G fuiv. 
Réponfe  que  rapporte  M.  de  Thou  qui 
en  avoit  été  témoin.  460  G fuiv.  Lettres 
de  Juffion  addreffées  au  Parlement.  463 
GJùtV-Inflances  qui  y fuccédent,&qui  ob- 
tiennent l’enregiftrement.  464  G fuiv.  Ce  ) 
Prince  ne  veut  rien  changer  aux  difpofi» 
tionsdefon  Edit.  471.  Il  accorde  depuis 
aux  Jéfuites  diverfes  Lettres-Patentes  pour 
s’établir  en  diverfes  Villes.  476  G fuiv. 

Il  intercède  pour  eux  auprès  des  Véni- 
tiens , qui  refufoient  de  leur  permettre 
de  rentrer  dans  leurs  Etats.  406  G fuiv. 
Approuve  que  fon  Minitire  ait  cédé  fur 
ce  point.  408.  Permet  aux  Jéfuites  de 
rentrer  dans  Paris , b , 1 G fuiv.  & d’y 
enfeigner  la  Théologie.  5 (y  fuiv.  Avis 
qu’il  reçoit  de  différentes  confpirations 
où  trempoient  les  Jéfuites.  10.  Il  eft  af- 
faffiné  par  Ravaillac, vivement  foupçonné 
d’intelligence  avec  eux.  Jbid.  G fuiv. 
Confpirations  des  Jéfuites  contre  lui 
avant  leur  expulfion,  c , iî  8 G*  fuiv.  dans 
le  tems  qu’ils  follicitoient  leur  rap- 
pel, 160  & fiiv.  Et  depuis  leur  retour. 
*01» 
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. accorde  aux  Jéfuites  le  privilège  d’y  exer- 
cer feuls  les  fondions  Êcclélïafliques.  b 
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les  jéfuites  ne  font  pas  reçus  de  droit  , 
fpécialement  en  France  ; & que  quand 
meme  ils  Teroient  reçus , ils  ne  font  pas 

tolérables,  y ù>fuiv.  Commencement  de 

Jéfuites.  Ibid.  Premiers  & vains  efforts 
ou’ils  font  pour  être  reçus  en  France  vejs 
Van  ns o.  U & fui*'  Diflerens  evenc- 
mens  concernant  les  Jéfuites , depuis  1 op- 

pofitkm  formée  en  .1554  lufqu  en  y6o. 
66  ïf  fuiv-  Nouveaux  eftoits  qu  ils  n- 
rent  en  .S6o,  poer  d.re  reçus  «France. 
97  É>  fuiv.  Afte  de  1 aflemblee  de  Voiüi 

pour  la  réception  des  Jéfuites.  iii 
fuiv.  Arrêt  du  Parlement  qui. ordonne 
l’eni  egiftrement  de  cet  Aâe  aux  condi- 
tions qui  y font  contenues,  n?  O'Juiv. 
Ce  qui  eft  arrivé  en  France  concernant 
cette  Société  en  , 5 64.  1 3 7 Autr« 

évéoemens  concernant  les  Jef  ites  vers  le 
meme  tems.  174  ^fuiv,  Mouvemens  de 
PUniverlîté  de  Paris,  pour  faire  juger 
Pappcintement  de  1564  , & divers  evene- 
mens.  arrivés  en  France  concernant  les 
Jéfuites.  1051  frfuiv-.  Les  Jefuttes  (ont 
Pâme  de 'la  Ligue  : leurs  conjurations 
centre  Henri  III  & Henri  I \ê.  238  bfuiv. 
L’Univerfîté  de  Paris  demande  en  i5?4 
leur  expuifion.  z6ï  fr  fuiv.  Les  Jéfuites 
complices  de  V attentat  de  Jean  Chatel 
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fur  Henri  IV  , font  chattes  du  Royaume, 
r&i  bfuiv.  Ils  font  Auteurs  de  plufieurs 
confpirations  & de  divers  troubles  en 
Angleterre  , en  Pologne  , en  Ruflîe  , &c. 
3 1 6 & fui v*  Vexations  Inouïes  ou  us 
exercent  fur  le  Clergé  Catholique  diAc- 
gleterre.  Ils  empêchent  que  cette  Egale 
ne  foit  gouvernée  par  des  Evoques,  afin 

Id’en  être  entièrement  maîtres.  G'/uî^. 
Commencement  Je  l’affaire  du  Molinif- 
me  : Cong;  égarions  de  Auxiliis  : Bulle 
dont  la  publication  demeure  fufpendue. 
364  ù>fuiv.  Araire  de  Venife  qui  donne 
lieu  à l’expulfion  des  Jéfuites  hors  des 
Etats  de  cette  République.  398  fulf* 
Rappel  des  Jéfuites  d ins  le  Royaume  de 
France,  par  Henri  IV.  414  O'fuiv-  E it 
de  1603  , par  lequel  ils  font  rappe  lés. 
440  & fuit i.  Raoi  ité  avec,  laquelle  les 
Jéfuites  rappelles  ont  forme  des  ' tablif- 
femens  dans  ce  Royaume  4Z5  & f“iv  Ils 
rentrent  dans  Pans  ; ils  y ouvrent  leur 
Collège  : oopofition  de  l’Univerfité  : Ar- 
rêt du  Parlement  qui  appointe  les  Parties. 
I,  1 &fuiv.  Quelles  furenr  les  fuites  de 
cet  Arrêt  ? Les  Jéfuites  Bellarmin , Be- 
can  , Suaves  & autres , font  ré  rim.és  par 
le  Parlement.  49  l’uiv.  Dans  les  Etats 
de  i6t4  « de  lCLS  , les  Prélat  d- France 
favorisent  les  Jéfiitet.  Le  Cardinal  du 
Perron  entreprend  de  ^es  intro^iuie  dans 
rUniverfité  de  Paris.  Ils  obt  enrent  deux 
A-rêts  du  Confeil  , qui  les  rétabliffent 
dÿns  l’exercice  de  leur  College.  é2  V 
' Juiv . Excès  des  Jéfuites  a Gcr.es,  en  Al- 
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lemagne,  en  Hollande,  en  SuîfTe  , e» 
Bohême , à Louvain  , en  Pologne  , à 
Douai.  i>6  îy  fuiv.  Surprifès  , intrigues  , 
violences  des  Jéfuites  pour  s’introduire 
en  différentes  Villes  de  France.  135  &* 
fuiv.  Ils  entreprennent  d’ériger  leur  Col- 
lège de  Tournon  en  Univerfîté,  & d’en- 
vahir à Paris  les  Collèges  des  Cholets, 
de  Marmoutier , du  Pleflis  & du  Mans,. 
186  & fuiv.  Condamnation  & cenfures  de 
divers  Ecrits  compofés  par  des  Jéfuites, 
& fpécialement  des  Ouvrages  de  Santarel 
& de  Garaflc.  no  fr1  fuiv . Èntreprifes  des 
Jéfuites  contre  les  Evêques  en  Angle- 
terre & en  France  ; ils  vont  jufqu’à  atta- 
quer la  néceflîté  de  l’Epifcopat.  282  6* 
fuiv.  Entreprifes  des  Jéfuites  contre  les 
Evêques  & contre  l’Epifcopat,  dans  tou- 
tes les  parties  de  l’Univers^  328  fuiv . 

Efforts  inutiles  des  Jéfuites  en  1643  , 
pour  s’introduire  dans  l’Univerfîté  de 
Paris  : ils  font  repouffés  avec  vigueur  par . 
l’Univerfité.  376  f y fuiv.  Nouvelles  preu- 
ves des  entreprifes  formées  en  France  par 
les  Jéfuites  contre  l’Epifcopat  & contre 
les  Evêques , pendant  plus  de  cent  ans , 
fans  interruption , jufqu’à  nos  jours.  420 
Çyfuiv.  Obftinatioh  des  Jéfuites  à foute- 
nir  la  Morale  relâchée  , malgré  toutes 
les  cenfures  qui  en  ont  été  faites.  484  fy 
fuiv.  Différens  événemens  concernant  les 
Jéfuites,  arrivés  en  France  à la  fin  du 
fiécle  dernier , & dans  le  fîécle  préfent.  e, 

, I & fuiv.  Autres  événemens  concernant 
les  Jéfuites  , arrivés  dans  les  Pays-Bas 
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• François  & Autrichiens  , à Liège,  en 
Sardaigne , dans  leuifMiflions , en  Grece, 
à Conftantinople , en  Portugal , en  Italie , 
à Vienne  en  Autriche  , en  Efpagne,  en 
Pologne,&C.  4î  Çyfuiv.  Éxpoîe  fuccind 
des  artifices  & des  inoyens  'généraux  que 
les  Jéfuites  ont  employés  pour  devenir 
les  maîtres , foit  dans  leurs  Millions  chez 
les  Infidèles  & les  Hérétiques , foit  dans 
le  fein  de  l’Eglife  Catholique.  83  & fuiv, 
La  récapitulation  de  PHiftorique  de  la 
Société,  prouve  que  les  Jéfuites  ne  font 
pas  reçus  de  droit , fpécialement  en  F ran- 
ce, ni  même  dans  bien  d’autres  endroits; 
& que  par  la  maniéré  dont  ils  -Ce  font 
: comportés,  quand  même  ils  leroient  vé- 
ritablement reçus , ils  ne  font  pas  toléra- 
’ blés.  13  1 (y  fuiv.  Le.'  Jéfuites  ne  font  pas 
; reçus  de  droit  en  France.  Première  preu- 
ve , en  les  confîdérant  depuis  l’époque  de 
i leur  établ  lfement  jufqu’à  celle  de  leur 
expulfion.  131  (y fuiv.  Seconde  preuve» 
en  les  confidérant  depuis  l’époque  de  leur 
rappel  jufqu’à  prélènt.  158  & fuiv.  Pré- 
cis de  cette  récapitulation.  1 99  fuiv. 

Quelle  a été  la  réception  des  Jéfuites 
dans  les  autres  Etats.  1 1 y îy  fuiv.  On  prou- 
ve, par  la  maniéré  dont  les  Jéfuites  fe 
font  comportés  , que  quand  même  ils 
auroient  été  reçus  , ils  ne  font  plus  tolé- 
rables, 113  fuiv. 

IL  PARTIE  , dans  laquelle, par  VA- 
nalyfe  des  Conjlitutions  (y  Privilèges  des  Jé- 
fuites , il  eft  prouvé  qu’ils  ne  font  pas  re- 
cevables ‘ dans  un  Etat  policé,  c,  187  &* 
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fuiv . Il  eff  peu  d’Ordres  Religieux,  quJ^ 
par  fucceflion  de  ^rns  , n’ayent  befoin 
d’étre  rappelles  au  premier  efprit  de  leur 
Inffitut  : mais ‘chez  les  Jéfuites,  c’eft 
dans  l’Inftitut  meme,  que  réfide  le  vice 
t radical.  Ibid.  Le  plan  général  de  FInftitut 
des  Jéfuites , tend  à fe former  une  Monar- 
chie univerlëlle,  dont. le  Général  efl  le 
Defpotè.  290  Çr  fuiv.  Caradères  dont  la 
réunion  doit  concourir  pour  l’exécurion 
de  ce  plan  , & qui  fe  trouvent  en  effet 
réunis  dans  cet  Inffituf  : ils  peuvent  le 
réduire  à onze  Chefs.  293  &*  fuiv.  Pre- 
mier Chef.  Idée  faffueule  que  les  Jéfuites 
donnent  de  leur  Société  , pour  amorcer 
tous  les  hommes.  304  & fuiv.  Second 
Chef.  L’Inffitut  des  Jéfuites  eh  un  mys- 
tère qu’ils  cachent  avec  foin.  3 1 1 & fuiv • 
Troifiéme  Chef.  Il  n’y  a rien  de  fixe  ni.de 
halle  dans  FInflitut  des  Jéfuites  : ils 
peuvent  le  changer  arbitrairement , & lui. 
donner  tous  les  caraftéres  qu’exigeront 
leurs  intérêts.  324  O fuiv.  Quatrième 
Chef.  La  Société,  par  la-  na'ure  de  fort 
Inffitut , peut  comp,  endre  dans  Ion  fein 
les  hommes  de  tous  les  Ordres  , peut  être 
fnême  de  toutes  les  Religions,  les  Laies, 
les  gens  mariés , les  Evêques , les  Papes  , 
les  Empereurs  & les  Rois.  318  Çjfuiv.  Dif- 
férentes maniérés  d’être  Jéfuite  Etendue 
du  vœu  d obéiiïance  : illuiîon  du  vœu  de 
pauvreté.  Cet  Inffitut  tend  à dépouiller 
les  familles.  Le  Général  peut  d’ailleurs 
fe  iouer  de  tous  les  vœux  des  Jéfuites, 
quand  Futilité  de  la  Société  le  demande. 
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Combien  un  pareil  Inftitut  elt  contraire 
au  bien  d’un  Etat.  346  b fuiv.  La  Société 
des  Jéfuites  eft  compofée  de  quatre  clafiès, 
toutes  réunies  dans  le  vœu  d’obéiffance 
au  Général.  Ibid.  Première  Claffe , qui  com- 
prend les  Pojlulans  , les  Novices  , & ceux 
que  l’on  nomme  Jéfuites  indifférons.  3 j 2 
tx  fuiv.  Seconde  ClaJJè , qui  renferme  ceux 
que  l’on  appelle  Scholafliques , c’eft-à-dire. 
Ecoliers' , Etudions  approuvés,  8c  Régens. 
3P1  ù'fuiv.  Troifiéme  Claffe , qui  contient 
ceux  que  l’on  nomme  Coadjuteurs  temporels 
ou fpirituelsfimples  ou formés. 398  & f Qua- 
trième Clafe,  qui  comprend  les  Profès  des 
quatre  vœux , 4 14  fuiv.  & les  Profès  dés 
feuls  trois  premiers  vœux,  d,  1 G fuiv.  Cin- 
quième Chef.  Le  régime  de  la  Société  elt 
monarchique,  meme  delpotique.  La  to- 
talité de  l’autorité,  l’univerfaJité  de  fes 
biens,  de  fon  adminiilration,  de  fa  di- 
rection, eft  réunie  dans  la  ftule  main  du 
Général.  18  fuiv.  Sixième  Chef.  Tous 
ceux  qui  compofènt  la  Société,  doivent 
dépendre  aveuglément  du  Général  pour 
leur  fort  ; pour  la  difpcfition  de  leur  per- 
fonne , de  leurs  aftions  &r  de  ieurs  biens  ; 
pour  leur  confcience  ; pour  leur  doétrihe 
& leur  maniéré  de  penfèr  fur  tous  les 
points , afin  que  l’efprit  du  Chef  foit  uni- 
verlèllement  celui  du  corps  & de  chacun 
de  fes  membres.  5 5 G fuiv.  Septième  Chef. 
Selon  l’Infiitut  de  la  Société  , aucune  au- 
torité temporelle  ni  fpirituelle  , les  Con- 
ciles, les  Evêques,  les  Papes  mêmes,  ni 
, les  Rois , ne  peuvent  rien  contr’elle , clic 

Tv 
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eft  affranchie  de  tontes  leurs  Ioix,  Si  de 
toute  dépendance  à leur  égard.  99  &*  fuiv. 
Huitième  Chef.  La  Société  réunit  dans  elle 
feule  les  privilèges  & les  prérogatives  de  • 
toutes  les  antres  Sociétés  paflees , pré- 
fentes , futures  & même  pcflibles.  Son 
Inftitut  eft  tel  qu’elle  peut  s’appropiier 
tous  les  droits  & tous  les  privilèges  ima- 
ginables. Elle  les  poflede  d’une  maniéré 
qui  lui  donne  la  Supériorité  fur  tous  les 
autres  Corps,  & qui  peut  même  les  en  pri- 
ver pour  qu’elle  feule  les  ait.  1513  fuiv . - 
Neuvième  Chef  La  Société  peut  lier  à elle 
tous  les  particuliers  & tous  les  Corps, 

;•  fens  jamais  fe  lier  à leur  égard.  Elle  de- 
meure toujours  maitreffe  de  fe  jouer  des" 
engagemens  Si  des  contrats  felon  les  in- 
térêts de  fa  Monarchie  &•  le  befoin  des  cir- 
conftances.  131  &•  fuiv.  Dixiéme  Chef.  I,a. 
Société,  par  la  nature  de  fon  Inftitut,  peut 
réunir  dans  la  main  de  fon  Chef  de  grands 
biens , & toutes  les  richeftes  nécelfaires 
à des  vues  d’une  aullï  grande  étendue.  Son 
Inftitut  lui  en  fournit  tous  les  moyens 
peflibles.  252  & fuiv.  Onzième  & dernier 
Chef.  La  Société,  pour  déterminer  la  mul- 
titude de  tous  états  à fe  ranger  feus  fa  do- 
mination , & pour  parvenir  ainfi  à la  Mo- 
narchie univerfelle,i°.  amorce  les  Grands 
& les  amateurs  du  fiécle  par  une  dodrine 
adoucie, une  morale  commode, des  prin- 
cipês'amis  de  toutes  les  pallions  ; z°.  fe 
rend  formidvble  pour  quiconque  ne  la  fa- 
vorife  pas  , & ne  confent  pas  à febir  fon 
joug.  Elle  s’eft  formé  des  maximes  qui  la 
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mettent  en  état  de  faire  trembler  les  fêtes 
memes  couronnées.  z79  &*  fuiv.  La  réu- 

- rion  de  tous  ces  caraâéres.démontre, félon 

. Texpreflion  du  Roi  de  Portugal,  la  très-' 
urgente  néceffité  du  rçméde  qu’il  vie,nt 
; d’appliquer  à ce  mal.  301  & f.  Cetexem» 
pie  récent  prouve  que  l’application  de  ce 
remède  n’eft  point  fi  difficile.  301  fuiv. 

Extrait  dy  Supplément  aux  Réflexions 
d’un  Portugais  : les  Jéfuites  nuifibles  à 

- l’Etat.  303  & fuiv.  Dénombrement  des 

- Livrçs  imprimés  qui  concernent  i’Inftitut 
dçs  Jéfuites , & qui  ont  été  reçueilü?  fous 

-ce  titre:  Libri  Infhuti  Societaûs  Jefu , à 
Anvers,  1635,  9 vol.  in-iz.c , 31  r &* 
fuiv.  Les  Bulles  recueillies  par  les  Jéfui- 
tés'  fônt  au  nombre  de  plus  de  quarante  , 
ne  comprennent  pas  encore  toutes  cel- 
les qui  leur  ont  été  accordées,  a,  34* 
Jésus,,  Sauveur  du.  monde.  Société - ou  Co/n- 

- pagnie  de  Jefus  • nom  qu’Ignace  donne  à 
les  difciples , & qui  leur  eft,  difent-ils, 
venu  du  ciel,  gt,  15.  c,  30 6.  Euflache  du 
Be.llai,  Evêque  de  Paris,  confulté  fiir  çe 
nouvel  Inftitut , blâme  ce  nom.  a , 48 
53.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le^ 
délàpprouve  de  même.  L’Affemblte 
:de  Poiffy  ne  les  reçoit  que  fous  la  con-  • 

dition  de  prendre*un  autre,pôm.  1^3^  Lis 
âftéétent,  pendant  quelque  tems,  de  pren- 
dre le  nom  de  Société  du  nom  de  Jefus.  137 
fr  fuiv. 

Jeûnes.  Bulles  de  Benoît  XIV  contre  les  re- 
lâchemens  dés  Jéfuites  fur  le  jeûne,  d » 
183. 
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Joly  ( Claude)  , Evêque  d’Agen.  Entreprî- 
mes d s Jéfutes  & autres  Rég  liers  contre 
' lui.  b , 47T  & fuiv. 

■ Jofepk  (Antoine),  Jéfûi'e , Supérieur  de 
' la  Miffion  de  la  < hine , n.is  à mort  en  pu- 
nition de  lès  crimes,  b,  371  • 

Jofeph  , Roi  de  Portugal , calomnié  par  les 
Jéfimes.  d 290  & fuiv . Attentat  formé 
contre  là  vie  à l’inftigation  des  Jéfuites. 
c,  179.  d , 194  & fuiv.  Munifefte  qu’il 
adrefle  aux  Evcques  de  les  Etats  pour 
leur  dénoncer  les  erreurs’  impies  & fédi- 
’ îieufês  des  Jéfùres.  c,  197  & fuiv.  Ex- 
trait de- ce  Manifefte.  3 19  Çrfuiv.  C’eftde 
Ton  Trône  que  dévoient  partir  les  pre- 
miers coups  du  tonnerre  qui  doit  renver- 
fer  ce  colofle.:  d , 31 6 & fuiv * 

Jouvenci  où  de  Jouvdnci  ( Jofeph)  , Jéfuite». 
Son  Hiftoire  de  la  Société  de  Jefùs  eft 
flétrie  par  le  Parlement,  c , 18  & fuiv.  '' 
de  JoyeufeX  François)  , Cardinal , Àrchevê- 
q\  ede  Rouen , envoyé  à Rome  & à Ve- 
tiïCe  , s’emploie  inutilement  pour  le  réta- 
bliflement1  des  Jéfuite's  d'ans  lés  Etats  de 
cette  République,  a , 406  O fuiv;  Intror 
duit  les  Jéfuites  à Pontoife.  b,  ijy. 

Juan  (Dom)  d’Autriche,  favori.' e les  Jé- 
fuites. a , 190.  ' - • 'V  " ••  ■' 

le  Juge  ( le  Père  )j  Jéfuite',  décrété  par 
l’Üfficial  d’Ainiens.  fr,  419  fuiv*. 
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I. 

J.D  0 1.A TRI  E.  Voyez  Cérémonies  ido- 
lâtres. 

Ignace  de  Loyola  , Instituteur  de  la  Société 
dite  de  Jefus.  Abrégé  de  fa  vie.  a,  7 
fuiv.  Ses  commencemens.  Ibid.  Sa  con- 
verlîon.  8 fuiv.'  Dieu  lui  révéle  le  plan 
& le  progrès  de  fa  Compagnie,  p b fuiv. 
Il  compofè  fon  Livre  des  Exercices  fpiri- 
tuels.  10  Er*  fuiv.  Sa  difpute  avec  un  Mau- 
re. 11.  Ses  pèlerinages.  Ibid,  (y  fuiv ■ Ses 
études,  ii.  Il  fe  mêlé  de  direction.  Ibid . 
Sen-ence  publique  rendue  contre  lui  par 
le  Grand-Vicaire  d’Alcala .Ibid.  Er*  fuiv. 
-Autre  contradiction  qu’il  éprouve  à Sala- 
manque.13.  Il  vient  à Paris.  lizV.Difciples 
qu’il  y forme.  Ibid.  Voeu  qu’il  fait  avec 
eux  à Montmartre.  14.  Autres  difciples 
qui  fe  joignent  à lui.  Ibid . Son  féiour  a 
Venifè.  Ibid.  Il  (ê  rend  à Rome.  Ibid.  Il 
' projette  de  réunir  fes  difciples  en  Socié- 
té fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jefus.  r j. 
Il  préfente  à Paul  III  le  projet  du  nouvel 
Inftitut.  1 6.  Il  accorde  deux  de  (es  difci- 
ples au  Roi  de  Portugal  pour  la  Million 
: des  Indes.  Ibid.  & fuiv.  Il  promet  au  °ape 
une  obéiiïance  (ans  bornes.  18.  Le  Cardi- 
nal Contarin  le  favorife.  19.  Paul  1 II  ap- 
prouve (on  Inftitut.  Ibid  Caraété  e de  cet 
"Inditut.  20  fuiv.  Ignace  a voulu  que  le 

gouvernement  de  fa  Société  fût.monar-. 
lique,  il  Er’ fuiv . Il  commence  de  répan- 
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dre  fês  compagnons  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Univers,  a'f.  Il  envoie  deux  de 
fes  difciples  au  Concile  de  Trente.  16, 
Progrès  de  fa  Société.  27.  Contradictions 
qu’elle  éprouve  à Silamanque.  28  Cffuiv» 
Funefte  prédiction  de  Melchior  Cano.  29, 
Cf  fuiv.  Soulèvement  contre  les  difciples 
d’Ignace  dans  Alcala.  32  Cf  fuiv.  Sa  con- 
duite dans  cet:e  occafion.  33  ÉF JîmvNou- 
. velle  Bulle  qu’il  obtient  de  Paul  III.  34. 
Ses  difciples  chafies  de  Sarragoce,y  ren- 
trent. 35.  Premiers  difciples  qu’il  envoie 
à Paris.  37.  Il  Ce  concilie  la  protection  du 
Cardinal  de  Lorraine.  38.  11  exhorte  fes 
difciples  à ne  fê  pas  rebuter  de  la  contra- 
diction qu’ils  éprouvoient  à Paris.  66.  Il 
obtient  un  Décret  de  l’Inquifition  d’Fl- 
pagne,  qui  cenfure  celui  de  la  Faculté, 
de  Paris.'  Ibid.  II. continué  d’étendre  les 
progrès  de  fa  Société  en  Portugal.  69.  Il 
foutient  fes  difciples  en  Flandres-  74.  ,11 
. travaille  en  vain  à y établir  fa  Société. 
8t  b fuiv,  Etabliiïemens  qu’il  leur  pro- 
cure à Rome.  83.  Sa  mort.  84.  Trois  pa- 
négyriques de  ce  nouveau  Saint , cen- 
furés  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris. 1 , 58  Cf  fuiv.  Plan  militaire  fur  lequel 
il  a formé  fâ  Société,  c , , 290  Cf  fuiv.  Si 
l’on  en  croit  les  Jéfuites,  il  n’étoit  pas 
un  hommeordinaire.  30  6 Cf  fuiv. 
Imprimeries  clandellines  chez,  les  jéfuites. 

. b , 198  Cf  fuiv.  219.  . 

Incrédulité  : fes  progrès  & fes  caufès.  c , 122. 
Indépendance  des  Jéfuites  à l’égard  des 
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puiflances  féculieres.  d , ioo  &*  fuiv.  504 
Ü fuiv.  Que  faut-il  en  conclure?  305  &* 
fuiv.  Indépendance  des  Jéfuites  à l’égard 
des  Evêques  & des  Curés,  10 9 fuir* 

à l’égard  de  l’Eglife,  mG1  fuiv.  à l’é- 
gard les  Papes.  136  (y  fuiv. 

Indes  Orientales , région  de  l’A/ie.  Xavier, 
y eft  envoyé  par  le  Roi  de  Portugal,  a , 
17.  Les  Jéfuites  y font  difparoître  l’op- 
probre de  la  Croix,  d , 280  &*  fuiv. 

Indes  Occidentales  , ou  Amérique.  Efclava- 

?e  où  les  Jéfuites  tiennent  les  Indiens  du 
araguai  & de l’Uraguai.d,  168.  Bulle  de 
Benoit  XIV contre  cet  abus.  183  tr*  268.. 
Infidèles.  Comment  les  Jéfuites  travaillent  à 
leur  converfion.  c,  86  £>  fuiv. 

Innocent  X , Pape.  Bref  qu’il  accorde  à 
Dom  Jean  de  Palafox  contre  les  Jéfuites. 
I,  353.  Bref  qui  commet  l’Evêque  dé. 
Senlis  pour  jugçr  de  l’appel  que  les  Jé- 
fuites avoient  interjetté  au  Pape  contre 
l’Official  d'Amiens.  430.  Il  efTaye  en 
vain  de  réformer  la  Société  des  Jéfuites. 
58  &*  1Ç2.  Les  Jéfuites  méprifent  fès  De- 
• crets.  1 J 1 fuiv. 

Innocent  XI,  Pape,  cenfure  la  morale  re- 
lâchée. b , î 1 3 . Eft  en  butte  aux  traits  des;. 
Jéfuites.  c,  110.  Défend  aux  Jéfuites  de 
recevoir  des  Novices.  179  &*  fuiv. d,  9%. 
Les  Jéfuites  méprifent  fes  cenfures.  1 54  , 
158  b fuiv.  . - 

Innocent  XII , Pape , interdit  la  vaine  ac- 
cufàtion  de  Janfénifme.  c,  ni.  Les  Jé- 
fuites méprifent  fès  Decrets.d,  1 6 1 fuiv. . 
Innocent  XIII,  Pape,  maintient  la  doârine 
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de  S.  Auguilin.  c,  120.  Menace  les  Je-' 
fuite?  de  renouveller  fur  eux  la  défenfe 
de  recevoir  des  Novices.  280.  d,  98.  Les 
Jéfuites  lui  réfiiletrt  opiniâtrement  *,  il 
veut  les  éteindre  , & y fuccombe.  175 
fuiv. 

Inquijition  , Tribunal  Eccléfiaftique  pour  la 
recherche  & punition  des  Hérétiques. 
Les  Jéfuites  font  deftinés  à exercer  fe- 
crétement  les  fondions  d Inquifiteurs 
dans  les  pays  où  llnquifition  n’eft  pas 
établie  , d , 29^  fuiv.  & Ipécialementà 
l’égard  des  Rois.  Ibid. 

Inqujfirion  de  Rome.  Decret  qu’elle  pro- 
nonce contre  les  Ecrits  qui  concernent 
l’autorité  des  Evêques,  b , 312.  Elle  met 
à l’Index  l’Ouvrage  du  P.  Cellot  fur  la 
Hiérarchie.  324. 

'Inquijition  d'Efpagne  , cenfure  le  Decret  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre 
les  Jéfuites.  a,  66.  Cenfiire  le  réglement 
■ d’études  publié  par  ordre  du  Général 
Aquaviva.  371.  Condamne  un  Mémorial 
prelenté  par  les  Jéfuites  à Charles  II  , 
Roi  d’Efpagne,contre  les  prétendus  Jan-, 
féniftes  des  Pays-Bas.  c ,,  j 5 . 

Ifabelle  , Infante  , fille  de  Philippe  II,  Rot 
d’Elpagne  , héritière  des  Pays-Bas , pré- 
venue par  les  Jéluites  contre  le  Clergé 
Anglois.  a>  359. 

Ifambert  ( Nicolas  ) , Do&eur  de  Sorbonne  i 
donne  fon  avis  pour  le  filence  dans  l’af- 
faiiede  Petrus  Aurelius.  b , ;i3  & fuiv. 

IJles  Britanniques • Comment  les  Jéfuites  y 
ont  été  reçus.  0,217.  Voyez  jingleterre». 
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Italie , région  de  l’Europe.  Comment  les 
Jéfuites  y ont  été  reçus. c,  zio  &■  fuiv. 
Plaintes  qui  s’y  élevent  contre  eux.  a, 
zo6.  Revers  qu’ils  y éprouvent,  c , 68. 

K. 

ELISSON  ( . • . . ) , Préfident  du  Col- 
lège des  Anglois  à Douai.  Traité  qu’il 
cômpofe  fur  la  Hiérarchie,  b , zpS 
fuiv. 

Keller  ( Jean  ),  Jéfuite.  Libelles  qu’on  lui 
attribue.  £,  z n &fuv. 

Kn^Jc  ( EJouard  ) , Vice  - Provincial  des 
Jéfuites  en  Angleterre  , attaque  le  Trai- 
té de  KelilTon  fur  la  Hiérarchie,  b , 198  &* 
fuiv . • 

L. » 

Ij  ABBÉ  ( Marin  ) , Evcque  d’Héliopolis  » 
pe’  fécuté  par  les  Jéfuites.  b , 3 69. 

LadiflasSigiOn^nd , Roi  de  Pologne  , oblige 
les  Jéfuites  de  Cracqvie  de  fermer  leurs. 
Ecoles.  Z»,  118  fy  !uiV.  • 

Lager  ( le  Pere  ) , Redeur  des  Jéfuites  de 
Borde  uix  ; réponfe  qu’il  fa  taux  Maire  8c 
Jurats.  c,  133. 

Laine ^ (Jacques),  t'oirtéme  Dîfciple  d’I- 
gmce.  a,  13.  Pénétre  à l.a  Coui  de  l’Em-< 
pereur  Charles-Quint.  tj.  Ouvre  aux 
Jélûites  l’entrée  de  l’Efpagné.  16.  Igna- 
ce l’envoye  au  Concile  de  Trente.  Ibid, 
Il  y eft  accufé  de  Pélagianifine.  \p.  Se 
fait  nommer  Vice-Général  après  la  mort 
d’Ignace.  8j.  Si  conduite  dans  ce  porte. 
Ibid.  &fuivi  II  eft  élu  Général.  87.  Ex- 
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plication  qu’il  donne  aux  Conftirutions  t\ 
fpécialement  en  ce  qui  concerne  les  Etu- 
des. 90.  Il  ofe  accufer  d’eneur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  dans  une  des.  Congré- 
gations du  Concile  de  Trente.  91.  Atta- 
que l’autorité  Epifcopale  , & concen- 
tre toute  l’autorité  Eccléfiaftique  dans  la 
perfonne  du  Pape.  5»  2,.  Prend  ouvertement 
défenfe  des  abus  de  la  Cour  de  Rome. 

9 4.  Reproches  que  lui  fait  Hervet  dans 
fa  Lettre  à Salmeron.  96.  Il  vient  à l’Af- 
fitnblée  de  Poillï , & y prend  les  intérêts' 
du  Pape,  m fr  fuiv.  Y fait  recevoir  la 
Société,  izz  b'fuiv.  Fait  donner  auxjé- 
fuites  le  Séminaire  Romain  à Rome.  i$4 
&fuiv.  Sa  mort..  170.  Il  achevé  de  for- 
mer le  plan  de  fa  Société  conçO  par.  Igna- 
ce. c , 19 r.  Ses  entreprifas  contre  la  doc- 
trine del’Eglife.  d , 117  &fuiv. 

Laine^  (....),  Jéluite  , Evêque  de  Saint 
Thomé  de.  Meliapur trompe  les  Jéfui- 
tesqui  l’écoutent. c,  64.  d,  J 67  6*  fuiv» 

àe  Laleu(  François),  Dodeur  & Profefleur 
en  Théologie  à Douai,  oppofé  aux  Jé- 
fuites.  c,  44  b 51. 

Lambert  ( Pierre  de  la  Motte  ), Evêque  de 
Beryte , perfécuté  par  les  Jéfuites,  , 
3f6 , 56;  , 368. 

Lambert  ( le  Pere  ) , Jéfuite  , obligé  de  fe 
rétrader  publiquement  à Orléans,  b , 
413. 

Lami  ( François) , Jéfuite.  Voyez  Amicus • 

Lamorman  ( le  Pere),  Jéfiiite,  Confelleur 
de  l’Empereur  Ferdinand,  II  approprie  a. 
fa  Société  les  plus  riches  Bénéfices  de 
l’Allemagne.  bt  341  CrJuiV. 


DES  MATIERES.  ; 43? 

Lengres,  Vile  de  Champagne.  Les  Jefuites 
entréprennent  de  s’y  établir,  b , 1 5 3 • ^e_ 
mêlés  qu’ils  y eurent  avec  rEvéque.  z86. 
Languedoc  , Province  de  France  avec  Parle- 
ment. Les  Jéfirites  relient  dans  le  relfort 
de  ce  Parlement , malgré  leur  banniffe- 
ment.  a,  304.  Ils  y é’oient  foutenus  par 
les  Ligueurs.  306.  L’Edit  de  leur  rappel 

leur  permet  d’y  demeurer.  44T.  ^ 

Languet  ( Jean  - Jofeph  ) , Archevêque  de 
Sens  Sa  conduite  à l’égard  des  Jeluites  du 
Collège  de  Sens  b^  141. 
de-Lanu\a(  Jean  Bnptille  de  Sellan),  Do- 
minicain, lirccelfivement  Eveque  Q Al* 
baraain  & de  Balbaftro  , applique  aux  Je- 
luites uneProphétie  de  Sainte  Hildegarde» 
a,  ii»  Supplique  qu’il  prélènte  au  Roi 
d’Efpagne.  3*8.  Autre  à Paul  V.  Ibid.  * 
Laon  , Ville  de  Picard>e.  Les  Jefuites  s y 
introduifent.  c,  34  Et*  fuiv.  , 

, Lemoine  ( le  Pere  ),  Jéfuite.  V oyez  le  Moine • 
de  L^mos  ( Thomas  ),  Dominicain , foutient 
la  caufè  des  Dominicains  contre  les  Jé— 
fuites  dans  les  Congrégations  de  Auxiliis* 


a , 3?3«  -ni  j 

Leotnelius , nom  fuppofé  de  Jean  Floyde  , 

- Jéfuite.  b , 30p. 

Leovold , Ville  de  la  Ruflie  Polonoife.  Les 
Jefuites  veulent  y ériger  leur  Collège  en 
Univerfité.  c , 77  bfuiv.  v 

Lejfius  ( Leonard  ) , Jéfuite  , Profefleur  a 
Louvain.  Ses  Thèfes  cenfurées.  fl,  376 
& ftiiv.  YT 

"Lettres  Pastoraiis  of ficii  deClement  Al. 
" dy  174. 
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Leitres-P a'entes  : les  premières  accordées 
aux  Jéfuites  par  Henri  II  , pour  leur  éta- 
blifiement  en  France,  a , 38  (y  fuiv.  Euf- 
tache  du  Bellai  en  tire  un  motif  cpntre 
eux.  ïj  Çyfuiv.  Lettres-Patentes  en  forme 
d’Edit  qui  leur  font  accordées  par  Henri 
IV,  pour  leur  rctabliUement  en  France» 
’ 440  & fuiv. 

Liege,  capitale  du  cercle  de  Weftphalie.  Les 
Jéfuites  ufurpent  le  Séminaire  de  cette 
Ville-  c , 51  fuiv. 

ie  LignJ  (...),  ProfefTeur  de  Philofophie 
du  College  Royal  de  Douai.  Son  démêlé 
avec  les  jéfuites.  c,  43  Çjfuiv  Exilé.  51. 

Ligue,  pa  ti  qui  fe  forma  en  France,  fous 
prétexte  de  défend:  e la  Religion  Catho- 
lique contre  les  Calvinifies.  Les  Jéfuites 
en  font  Pâme,  a , 138  & fuiv.  Première 
Ligue  à Touloufe.  138  d,  328.  Grand 
nombre  d’autres  en  differentes  Provinces. 
a,  238  & fuiv.  leur  réunion  forme  Je 
grand  corps  de  ia  Ligue.  135».  Avec  quelle 
faciü  é les  Touloufains  y entrèrent,  d , 
328  fuiv.  Traité  de  la  Ligue,  a,  23^ 
&*  fuiv.  Serment  pur  lequel  on  iuroitdc-  fè 
conformera  ce  Traité.  240.  Henri  III, 
entreprend  de  difliper  ceTte  conlpiration. 
Jlid.  Les  Jéfuites  veulent  l’engager  à l’au- 
torifer.  241.  Ils  animent  contre  lui  di- 
verfes  Cours  de  l’Europe.  243  & fuiv.  Us 
procurent  le  Traité  de  Philippe  II  avec 
les  Guifes.  244.  Us  veulent  faire  palier 
la  couronne  far  la  tête  du  Cardinal  de 
Bourbon. 24  j.  Pat  is  devient  le  centre  de  la 
' Ligue,  dont  le  confeii  fe  tient  chez  les 
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Jéfuites.  247  & fuiv.  Henri  III  eflafTa C- 
finé  par  Jacques  Clement , émiiTaire  des 
Ligueurs.  24*?.  Les  Ligueurs  animés  par 
les  Jefuites,  refufent  de  reconnoître  Hen- 
ri IV,  & fe  foulevent  contre  lui.  250  &■ 
fuiv.  Sixte  V envoie  en  France  le  Cardii- 
nal*  Cajetan  affilié  de  deux  Jéfuites  pour 
faire  élire  un  autre  Roi,  25  1.  Les  Jéfuites 
difpofènt  des  Fanatiques  à attenter  à la 
vie  du  Prince.  152.  A. tentât  projetté  con- 
tre Henri  IV  par  Barrière  à l’infligation 
du  Jéfuite  Varade.  253  & fuiv.  Réduction 
de  Paris  lous  Henri  IV.  2 <>5,  Les  Jéluites 
& les  Capucins  refufent  de  lui  prêter  fer- 
ment. 25  9 & fuiv.  Comment  les  Jéfimes 
fe  juflifient  fur  le  fait  de  la  Ligue.  281 
ù’Jùiv. 

"Limoges , Capitale  du  Limofîn  , dans  le  rep- 
leut du  Parlement  de  G.iienne.  Les  Jéfui- 
tes n’en  Partirent  point  au  teins  de  leur 
bànnifTement  ; & au  tems  de  leur  rappel, 
il  leur  fut  permis  d’y  refier,  a , 441. 

àe  Lionne  ( Artus),  Evcque  de  Rolalie,  per- 
fécuté  par  les  J.-fuires.  b , 368. 

Lijbonne  , Capitale  du  Portugal.  C'eft  là  que 
les  Jéfuites  eurent  leur  premier  établifle- 
ment.  a , 1 6&Juiv.  C’efi-là  que  fut  publié 
le  Livre  de  Molina.  370.  C’efl  de-là  que 
partent  les  premiers  coups  du  tonnerre  qui 
menace  la  Société  des  Jéfuites  d. , 3 1 7. 

Lifter  ( Thomas) , Jéfuite , Auteur  d’un  Li- 
belle diffamatoire.  a,  348. 

Livourne , ville  d’Italie,  refufe  de  recevoir 
ies  Jéfuites  chaffés  de  Portugal,  c,  68, 
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Loriot  ( lePere  ) , Jéluite  : Sentence  du  Châ- 
telet contre  lui,  au  fujet  d’une  Imprime- 
rie ciandeftine.  b , 199. 
de  Lorraine  ( Charles  ) , Cardinal , Archevê- 
que de  Reims,  obtient  les  Lettres-Patentes 
de  Henri  II  pour  l’établiiïêment  des  Jé- 
fiiites  en  France,  a,  38.  Eftaccufé  d’erreur 
par  Lainez  au  Concile  de  T rente.  9 1 6* 
fuiv.  _ 

de  Lorraine  ( Louis  ),  Archevêque  de  Reims, 
y introduit  les  Jéluites.  a,  493  £>  fuiv. 
de  Lorraine  ( François-Armand),  Evêque  de 
Baïeux  , Cenfure  qu’il  prononce  contre 
quelques  erreurs  des  Jéfuites.  b , 48 1 G* 

, 5*4- 

Louail  (Jean),  Prieur  d’Auzai.  Son  His- 
toire de  la  Conftitution  Unigenitus . c,  1 18 
Cf  fuiv, 

Louis  J(IIIy  Roi  de  France.  Ce  fut  pendant 
' là  minorité  , que  les  Jéluites  entrèrent  en 
1 plein  exercice  de  leur  College  de  Cler- 
mont par  Arrêt  du  Conlèil.  b,  \6  Cf  fuiv • 

' On  abule  de  fon  nom  contre  fes  intérêts 
dans  l’affaire  de  Santarel.  b , 14 9. 

Louis  XIV y Roi  de  France.  Sa  religion  cil 
fuccelïivement  furprilê  par  le  P.  Annat; 

. 'c,  108  Cf  fuiv . par  le  P.  de  la  Chaize; 

j 1 4 Cf  fuiv.  par  le  P.  Tel  lier.  1 17  & fuiv. 

Ses  Lits  de  juftice  dans  l’affaire  du  For- 
mulaire. 108.  Il  veut  donner  la  paix  à 
l’Eglife.  109  Cf  fuiv.  Il  eR  indigné  de  la 
fourberie  de  Douai.  4 9-  Il  veut  que  l’on  1 
' ménage  les  Jéluites  dans  l’affaire  du  Pere 
de  Jouvanci.  u &*  fuiv.  Déclaration  qu*il 
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*■  donne  le  Juillet  171  y fur  les  préten*- 
lions  des  Jéfuites  aux  biens  de  leurs  fa- 
milles. a,  474  &*  fuiv.  On  prétend  qu'il 
fut  aggiégé  aux  Jéfuites.  c,  340  fuiv. 
■Louis  Xv,  Roi  de  France.  Déclarations  pat 
lefquelles  il  renouvelle  la  loi  du  filence 
impofé  fur  des  matières  qui  ne  peuvent 
être  agitées  fans  nuire  également  au  bien 
' de  la  Religion  & de  l’Etat,  c , 1 2 1 £>  fuiv. 

Attentat  commis  fur  fà  perfonne,  278  &1  f 
Louvain , ville  du  Brabant.  Quelques  Jéfui- 
tes  obligés  de  fortir  <le  Paris,  s’y  retirent, 
a,  37  73.  Etabliflement  des  Jéfuites 

dans  cette  Ville.  180  £> fuiv.  Voyez  Uni - 
verfité  & Faculté  de  Théologie  de  Louvain. 
-Luthéranifme , héréfie.  Les  Jéfuites  le  tolè- 
rent de  maniéré  qu’on  peut  être  Luthé- 
rien & Jéfuite.  d , 284.  Fait  que  l’on  ap4- 
porte  en  preuve,  c , 3 4 5 & fuiv. 

Lyon , Capitale  du  Lyonnois,  Les  Jéfuites 
; réfutent  de  prêter  ferment  à Henri  I V. 
a,  260.  Le  Corps  de  Ville  veut  donner  la 
Principalité  de  fon  Collège  à Porfan  Ex- 
* Jéfuite  durant  le  banniffement  de  la  So»> 
».  ciété.  298.  Avis  donné  à cette  occafîon 
aux  habitans  de  cette  Ville  par  M.  Ma- 
‘ rion^  Avocat  Général.  330.  Les  Jéfuites 
y font  rétablis  par  l’Edit  de  1603.441» 

M. 

Mac  a O , ville  de  la  Chine  , ou  les  Jé- 
- fuites  retiennent  l’Evêque  de  qui  les  Mif- 
< fîonnaires  du  Japon  reçoivent  l’Ordina- 
- 1 tion.  b , 3.58.  : - - • * ; 
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Madruce (Louis),  C irdinal, Evêque  de  Tren^ 
te.  Conférences  tenues  en  fa  préfence  au 
fujet  du  livre  de  Moiina.  a,  $9 o O fuiv. 
Sa  mort.  351. 

Maigrot  (...),  Evêque  de  Conon  , perfé- 
cuté  par  les  Jéfuites.  b , 368.  Condamne 
les  Cultes  idolâtres,  d,  163  Crfuiv. 

ie  Maillanne  ( . . . ),  Bailli  de  Metz.  & Con- 
cilier d’Etat  du  Duc  de  Lorraine  à Nan- 
ci.  Lettre  qu’un  Jéfuite  lui  écrit,  a , 418. 

Mailleans  ( le  Pere  ) , Jéfuite , ConfelTeur  de 
Louis  XIII , excite  ce  Prince  contre  le 
Livre  de  Petrus  Aurelius.  Z» ^ 3 1 3 Cr  fuiv. 

àe  Mailii  (François),  Archevêque  de  Reims.’ 
La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  lui 
dénonce  inutilement  plufîeurs  piopofî-. 
tions  des  Jéfuites.  b , J14. 

Maifons  des  Jéfuites  : le  Général  en  a la 
furintendance.  d,  40  Cr  fuiv. 

le  Maî're  (....),  Do&eur  de  Sorbonne  ÿ 
prend  la  défenfê  des  Cenfures  prononcées 
✓ contre  les  faulTes  maximes  des  Jéfuites  fut 
l’Epifcopat.  b , 30 9. 

Maius  ou  Maggio  ( Lorenzo  ),  Vifîteur  des 
Jéfuites,  follicite  leur  rappel  en  France» 
a , 418  & fuiv. 

Malabar,  cotes  d’Afie.  Les  Jéfuites  y favo- 
rifent  les  cérémonies  fuperflitieufès  & ido- 
lâtres. c,  19-  d,  a8r  Cr  fuiv.  Voyez  Céré- 
monies fuperflitieufe's  & idolâtres. 

Malaurette  ( le  Pere  ) , Reéteur  des  Jéfuites 
à Nevers,  bon  Ligueur,  a,  i<53. 

Maldonat  ( Jean  ) , Jéfuite  , follicite  l’Evê- 
que deBazas  en  faveur  de  fà  Société,  a , 
aoy . S’élève  contre  l’immaculée  Concep- 
tion 
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tion  4e  la  Vierge , & foutient  que  les 
âmes  ne  relient  dans  le  Purgatoire  que  dix 
ans.  223  frfuiv.  Obligé -de  quitter  Paris, 
il  va  à Bourges.  Ibid. 

’Malitourne  Bénédiétin  de  la  Con- 

grégation de  S.  Maur,  pourvu  du  Prieuré 
de  Davron  ufurpé  par  les  Jéfuires.  c,  40. 

délia  Malle  (••••)>  Dame  demeurante  à 
Bordeaux  : fondation  qu’elle  fait  chez  les 
Jéfuites.  d,  250  G- fuiv. 

Malpaix  (....),  Chanoine  de  5.  Amé  à 
Douai , oppolé  au  Jéfuites.  c,  44.  Exilé, 
ï *• 

Malpaix  Curé  de  Brillon  en  Flandres, 
banni,  c,  5 T. 

Mamachi  ( le  Pere  ) , Jéfuite , réprimé  par  le 
Parlement  de  Rouen,  c,  27  G* fuiv- 

Mandarins  : les  Jéfuites  en  prennent  l’habit. 

d > 3* 

Mandians  (Religieux)  : les  Jéfuites  parti- 
cipent  à tous  leurs  privilèges,  d,  1514 
fuiv. 

Mangot(  Anne)  , Seigneur  de  Villarceaux, 
Maître  des  Requêtes,  favorite  l’intrulîon 
violente  des  Jéfuites  au  Collège  du  Mans 
à Paris,  b , 213. 

1 Manrique\  (...),  Evêque  d’Albula  , Grand 
Inquifiteur , dilpofé  à condamner  le  Livre 
de  Molina , meurt,  a , 3 8 7 G*  fuiv. 

'Manuale  Sodalitatis , Livre  Jéfuitique  dénon- 
cé au  Parlement,  b , 44.  . 

Marais  ( Louis  ) , Do&eur , s’élève  contre 
le  Livre  d ' Amadæus  Guimenæus.  b , $08. 

de  Marca  ( Pierre  ) , Archevêque  de  Tou- 
loute , qui  fut  l’aaae  de  l’Aflemblée  de 
Tome  IV.  V 
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irfyy,  fayorife  de  tout  Ton  pouvoir  ItfS 
Jéfuites.  c , ioy. 

de  Marcilly  (....),  Dofleur  de  Sorbonne  , 
livré  aux  Jéfuites.. b , 418  &fuiv. 

Marefcot  ( Michel  ) , Refleur  de  l’Univcr-; 
fitéde  Paris,  affigné  par  les  Jéfuites,  choi- 
sît Etienne  Pafquier  pour  défendre  la  cau- 
lè  de  l’Univerfité.  a , 1 48  Sc  fuiv. 

Marguerite , Archiducheiïè  d’Autriche,  Gou- 
vernante des  Pays  - Bas  , fait  recevoir  les 
Jéfuites  dans  lès  Etats  de  Brabant. a,  180. 
ïsfuiv. 

Maria  (le  Pere  ) , Jéfuite,  contre  lequel 
l’Archevêque  de  Bordeaux  fut  obligé  d® 
févir.  b , 43  t , Peut-être  le  même  que  ce- 
lui qui  fe  révolta  contre  l’Evêque  d’A- 
gen. 471  bfuiv. 

Mariana , (Jean  ) ,.  Jéfuite  , s’élève  contre 
le  Livre  de  Molina.  a , 381.  Son  livre  fé- 
ditieux , De  Rege  O Regis  injiitutione , 
condamné  au  feu.  5,  iz  frfuiv.  Son  Ecrit 
des  défauts  du  Gouvernement  des  Jéfui- 
4es.  d>  9 3 O fuiv.  On  y trouve  une  ré- 
flexion bien  remarquable  dans  les  circonf 
tances  préfèntes.  94  & fuiv. 

Marie  de  Medicis,  Reine  de  France,  Ré- 
gente pendant  la  minorité  de  Louis  XIII 

: :lon  fils , accorde  aux  Jéfuites  des  Lettres 
Patentes  pour  le  plein  exercice  de  leur 
Collège  de  Cl  ermont  à Paris.  £,  1 6 fuiv. 
Favorife  les  Jéfuites  contre  le  Syndic  Ri- 
cher.  5 3.  Se  plaint  de  la  conduite  du  Par- 
lement fur  le  livre  de  Bellarmin.  y y O fuiv . 
Ecoute  les  plaintes  des  Jéfuites  contre  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  & témoi- 
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gne  enfuite  fa  fatisfa&ion  de  la  conduite 
de  cette  Faculté.  y7  Cfjuiv.  Fait  évoquer 
au  Confeil  les  affaires  des  Jéfüites  Hereau 
& Bauni.  3 99.  Arrêt  qu’elle  fait  rendre 
par  le  Confeil  en  ménageant  les  Jéluites. 
401  Cf  fuiv.  Elle  fait  donner  ordre  à M. 
Arnauld  d’aller  fe  juflifier  à Rome.  426 
Cf  fuiv.  Sous  fa  Régence  , les  Jéfüites  dif 
pofent  à leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil, 
.433  Cfjuiv. 

Marie- Therefe  d’Autriche  , Impératrice, 
Reine  de  Hongrie , enleve  aux  Jéfüites 
l’empire  qu’ils  exerçoient  fur  l’Univerfi- 
té  de  Vienne  en  Autriche,  c,  68  Cf  fuiv. 
ie  Marillac  (Gabriel),  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris,  s’oppofê  àl’enregif- 
trement  des  Lettres  Patentes  en  faveur  des 
Jéfüites.  a,  39  Cr’ 41.  b , 1 97. 
ie  Marillac  ( Michel  ) , Garde  des  Sceaux  de 
France,  reçoit  mal  le  Reéteur,  & luiim- 
pofè  fîlence  devant  le  Roi.  b , i6'>  Cf  fuiv. 
Marion  ( Simon  ) , Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris.  Son  difcours  contre  les 
~ Jéfüites.  a , 295»  Cf  fuiv.  b , 197.  Ce  qu’il 
penfoit  de  l’Arrcc  de  1*64  qui  appointoit 
l’affaire.  172  Cf  fuiv. 

Marmion  ( Nicolas),  Ex-Jéfuite , Curé  dans 
le  Dioccfè  de  Sens.  Mémoire  deM.  Gil- 
let dans  une  caufê  qui  concerne  la  fuccef- 
lion  de  ce  Curé,  c,  200  Cf  fuiv. 
de  la  Marteliere  ( Pierre  ) , Avocat , prend  la 
défcnfe  de  l’Univerfîté  contre  les  Jéfüites. 
A,  25  Cf  fuiv.  Son  plaidoyer  pour  l’Uni- 
ver/ité.  27  Cf  fuiv.  Ce  plaidoyer  eft  réfuté 
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fort,  b,  257.  Remontrances  qu’il  addrefîe 
à Louis  XIII.  z64  G fuiv. 

de  Mefme  ( Jean- Antoine  ) , premier  Préfi- 
xent au  Parlement  de  Paris.  Sa  conduite 
dans  l’affaire  du  P.  de  Jouvancy.  c , zi 
G fuiv. 

iuMefnil  ( Jean-Baptiftc),  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris.  Ses  conclufions 
fur  les  legs  de  Guillaume  du  Prat , en  fa-  . 
veur  des  Jéfuites  ,a3n8,  & fur  les  or- 
dres de  la  Cour  pour  la  réception  des 
Jéfuites.  113  G Jïiiv.  Son  difcours  tendant 
à l’fexclufion  des  Jéfuites.  161  G/uiv. 

'97. 

du  Mefnïl  ( . . . ) , Avocat , peut-être  le  mê- 
me que  le  précédent , plaide  pour  l’Hô- 
pital de  Clermont  contre  les  jéfuites.  a, 
118  G/uiv.  zij  G fuiv. 

Meurtre.  Les  Jéfuites  permettent  de  tuer 
quiconque  peut  nuire,  d , zpz  G fuiv.  Ils 
étendent  jufqu’aux  têtes  Couronnées  cette 
doftrine  meurtrière.  z93  G fuiv.  Atten- 
tats dont  ils  font  accufés,  ou  même  con- 
vaincus. 2$4  G fuiv. 

Metfialarba  (....),  Légat  à la  Chine  , 
perfécuté  par  les  Jéfuites.  b , 3 6p.  d,  1 69 
G fuiv. 

Miga\\i  Archevêque  de  Vienne 

en  Autriche  ; Mémoire  qu’il  envoyé  au 
Pape  pour  fe  jufiifier  contre  les  accufa- 
tions  des  Jéfuites.  c,  70  G fuiv. 

Milan , Ville  d’Italie.  Les  Jéfuites  font 
chaffés  du  Séminaire  & des  Collèges  de. 
ce  Diocèfê.  a , iç»z. 

'Minijlre  du  Général  des  Jéfuites.  d,  3.3; 

y «i 
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M.irimeniï  ( . . . . ) , Intendant  de  Cham- 
pagne , entreprend  d’établir  les  Jéfuites  à 
Troyes.  b , 146  &fuiv. 

Miron  (Robert),  Piéfident  aux  Requêtes 
du  Palais , prélide  à la  Chambre  du  Tiers- 

- Etat  aux  Etats  de  1615  , & en  cette  qua- 
lité répond  au  Cardinal  du  Perron,  b , 7 ji 

M ■ron  ( Charles  ) , Evêque  d’Angers , décré- 
té d’ajournement  par  le  Parlement  de  Pa-, 
ris.  A,  134 . 

Miffions  des  Jéfuites  che^  les  Infidèles.  Ca-i 
radère  de  la  Million  de  Xavier  aux  Indes* 
fl,  t 7 b fuiv.  Eutoiche  du  Bellai  fe  lert 
de  cette  détonation  particulière  des  Jé- 
fuites,  pour  s’oppoler  à leur  établ.fle- 
menten  France.  51  Cr*  $6.  Conduite  qu’ils 
tiennent  dans  leurs  Millions,  c , 5 8 fuiv. 
Comment  ils  travaillent  à la  converfion 
des  infi  éles.  86  &fuiv.  Le  Général  a la 
fùrintendance  de  leurs  Millions,  à,  42  & fi. 
Elles  font  pour  eux  une  fource  féconde 
de  richelfes.  z66  G fuiv. 

Miffions  des  Jéfuites  dans  les  Etats  Catho «. 
liques  : à quoi  elles  fe  réduilènt.  c , 247.’ 

Miffions  étrangères  : Communauté  d’Ecclé- 
lïaftiques  detonés  à cette  œuvre.  Leurs 
Ecrits  contre  les  Jéfuites.  c , 60.  Ils  font 
accules  de  Janlenifme  par  les  Jéfuites. 
117  & fuiv.  Lettre  qu’ils  adreffent  à Cle-, 
ment  XI.  130. 

Moïa  (Mathieu),  Jéfuite  , Confefleur  de 
la  Reine  douairière  d Efpagne , Marie- 
Anne  d’Autriche,  couvert  fous  le  nom 
A'Amadœus  Guimenæus.  b , 508  fiiiv » 
Publication  de  fon  Ouvrage.  Ibid,  c, 
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G*  fuiv.  Triple  condamnation  de  ce  Livre 
à Rome  par  Alexandre  VII»  Clement  X 
& Innocent  XI.  à , 1 54« 
le  Moine  ( Pierre  ) , Jéfuite , publie  un  Ma- 
nifefte  apologétique  pour  la  doétrine  de 
fes  Confrères,  b , 404  G fuiv» 
le  Moine  ( Pierre  ) , Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours,  fait  une  fondation  en  faveur 
des  Jéfuites.  c, 

le  Moine'[  le  Pere  ) , Jéfuite , dont  la  doc- 
trine a été  cenfurée  par  M.  de  Caylus, 
Evcque  d’Auxerre,  b , •>  i 6. 

Molina  (Louis),  Jéfuite.  Origine  de  fon 
fyftême.  ci , £i  3 67»  Publication  de  Con 
Livre.  3 70  G fuiv.  Molina  efl  oblige  de 
comparoitre  devant  le  Tribunal  de  1 In- 
quifition  de  CalHlle.  Son  affaire 

eft  évoquée  a Rome,  387  » ou  elle  devient 
l’objet  des  Congrégations  de  Auxiliis. 

3 90  G fuiv-  La  publication  de  la  Bulle 
dreïïee  contre  fa  dodrine , demeure  fuf- 
pendue.  3 si  G fuiv.  Son  fyftême  pro- 
pofé  & Ibutenu  au  mépris  de  la  doftrine 
deJ’F.glife.  d,  LIS  G fuiv.  Défendu  par 
les  Jéfuitcs  au  mépris  de  Clement  VIII 
& de  Paul  V.  1 48  G fuiv.  Voyei  l’Arti- 
cle fnivant.  , v . 

Molinifme.  Dès  iy 58,  Laines  le  projettoit , 
gç  avoit  en  vue  de  le  fubllituer  a la  doc- 
trine de  S.  Thomas,  a , 2L  Son  origine. 
9i  O 364  G fuiv.  Principe  du  Molinifme 
dans  le  réglement  d’études  dreffe  par  1 or- 
dre du  Général  Aquaviva.  ÜZ  G fuiv. 
Publication  du  Livre  de  Molina.  370. 
Les  memes  principes  dans  les  Thèfes  de 

y iv 
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Leflius  & d’Hamelius.  Cf  fuiv.  Soh-3 
le v «ment  contre  le  Livre  de  Molina.  381 
bfuiv.  L’affiure  efl  portée  au  Tribunal 
de  i Inquilîtion  de  Caftille.  38  f O fuiym 
Elle : eftevoquee  a Rome.  3 87.É> / Exami- 
née dans  les  Congrégations  de  Auxiliis  fous 
Clement  VIII,  3510  Cf  fuiv.  & fous  Paul 
V.  39$  Cf  fuiv.  Projet  de  Bulle  drelïee 
contre  la  doftrine  de  Molina.  3 96  Cf  fuiv. 
Ea  publication  de  cette  Bulle  demeure 
fufpendue.  397- Cf  fuiv.  Silence  impofé 
fur  cette  matière.  Ibid . Molinifme  fou- 
droye  par  Janfénius  dans  fon  Augu  linuvi 
delà  la  haine  des  Jéfuites  contre  ce  Livre 
& contre  fon  Auteur,  c,  ior. 

Monarchie  univerfelle  à laquelle  tend  J’InP 
titut  des  Jéfuites.  a,  ».  Le  gouverne- 
ment de  la  Société  eft  foncièrement  Mo- 
narch  que.  zi  Cf  fuiv.  Les  privilèges  qui 
lui  font  attribués  , ne  tendent  à rien 
“°inTs  ].U1  Soumettre  tout  l’univers. 
lï'a  de  Ja  Société  depuis  fa 

1 flan  ce,]  unifie  la  vérité  de  ce  plan,  c; 
*3?  . , ^ Analyfe  des  Conflitutjpns  & 

privilèges  r*e  la  Société  , en  fournit  une 

Sp?tTpreuvLe:  Wtffuiv.  Obfervations 
iur  la  Monarchie  univerfelle  des  Jéfuites, 

. y.  3 i 6 & Voyez  Jéfuites. 
de  Montgaillard  ( Pierre  - Jean  - François  de 
Percin ) , Eveque  de  Saint-Pons,  écrit  à 
Innocent  XI , contre  Ja  morale  relâchée. 

C ’ 1 & fuiv.  Les  Jéfuites  fe  foulevent 
contre  lui.  4 Cf  fuiv.  b , 480. 

Montheleon  Syndic  de  la  Vacuité 
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<ie  Théologie  de  Paris,  obligé  d’abdi- 
quer le  Syndicat.  a,  zç6. 

de  Montkolon  ( Jacques),  Avocat,  prend  la 
défenfè  des  Jéfuites  contre  l’Univerfité, 
by  z i (y  fuiv.  Il  plaide  pour  les  Jéfuites. 
z6.  Plaidoyer  qui  lui  eft  attribué  par  eux. 
Ibid.  fuiv. 

de  Montigny  Prêtre  de  la  Com- 

munauté des  Millions  Etrangères  : pièces 
précieufès  qu’il  avoit  remifès  à l’Auteur 
des  Anecdotes  dq  la  Chine,  c , 60. 

Montpellier  , Ville  de  Languedoc.  Les  Jé- 
fuites s’introduifent  dans  l’Univerfité  de 
cette  Ville,  c , 30  &> fuiv. 

de  Montpe^at  (....),  Archevêque  de  Sens  , 
lève  l’interdit  prononcé  contre  les  Jé- 
fuites par  M.  de  Gondrin  fon  prédécef- 
feur.  b y 4J3- 

Morale  relâchée , propofée  & foutenue  par 
les  Jéfuites  au  mépris  de  la  dodrine  de 
l’Eglilêjd,  134  G' fuiv.  malgré  les  cen- 
fures  d’Alexandre  VII,  153  Cr*  fuiv.  Sc 
d’innocent  XI.  1 jp.  Elle  a pour  objet 
d’attirer  à eux  la  multitude.  £>  fuiv • 

Voyez  Cafuijles. 

Morao  ( le  Pere  ) , Jéfuite.  Voyez  Mourao . 

Moravie , Province  d’Allemagne.  Les  Jéfui- 
tes en  font  chafïes.  i,  ioi. 

Morel  (....),  D odeur , nommé  Examina- 
teur des  Provinciales.  b,  502,. 

Mofcovie  , grande  région  de  J’Europe.  En- 
treprit des  Jéfuites  dans  cette  contrée,  a , 
331  Cr*  fuiv. 

Mofcou,  capitale  de  la  Mofcovie.  Les  Jé- 

- fuite  s s’y  font  donner  une  grande  maifon  , 

y y 
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d’où  ils  font  chaffés.  a,  33t.' 

du  Moulin  ( Charles  ) , DoyeAdes  Avocats 
au  Parlement , Confeiller  au  Roi  & de 
l’Empereur.  Sa  corrfultation  contre  les 
Jéfuites.  a,  153  b fuiv. 

Mourao-(.  le  Pere  ),  Jéfuite , inftîgateur  d’une 
confpiration  à la  Chine,  c,  173.  Traite 
d’entreprifè  impie  le  Decret  de  Clé- 
ment XI  contre  les  idolâtries  Chinoilès; 
d , 27 1. 

du  Mouftier  (....),  Refteur  de  l’Univeiv 
fîté  de  Paris  , dénonce  au  Parlement  les 
maximes  abominables  du  Jéfuite  Hereau» 
l,  388  b fuiv.  & celles  du  F.  Bauni.  356 
b fuiv.  Eloges  qui  lui  font  donnés  par 
M.  de  Gondrin , Archevêque  de  Sens» 

3 99. 

Muneau  , Ville  dan?  la  Souveraineté  de 
Bouillon.  Cruauté  que  les  Jéfuites  y 
commettent,  c,  35  b fuiv. 

Mush  ( Jean  ) , Prêtre  Anglois  du  Séminai- 
re de  Rome,  écrit  pour  la  défenfe  de? 

Prêtres  d’Angleterre,  a , 3 fuiv. 

N. 

N AD  AL  ( Jeràme  ) , Vicaire  du  Géné- 
ral des  Jéfuites  , fous  leur  Patriarche 
Ignace,  a , 84. 

Nantes , Ville  de  Bretagne.  Les  Jéfuites  s’y 
introduifènt.  c,  10  b fuivr 

Naples,  Ville  & Reyaume  d’Italie,  refufè 
de  recevoir  les  Jéfuites  chaffés  de  Portu-, 
gai.  c , 68. 

Naxia , Ifle  de  l’Archipel  ; troubles  que  les 
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Jéfoites  y excitent,  c,  66. 

Nercajfel  ( Jean  ) , Archevêque  d’Utrecht 
fous  le  titre  d’Évêque  de  Caftorie  , tra- 
verfé  par  les  Jéfoites.  b,  3 3 1 fuiv. 

Nevers , capitale  du  Nivernois.  Les  Jéfoi- 
tes  y font  introduits,  a,  167  & fuiv. 

de  Nevers  ( Louis  de  Gonzague  ) , Duc , in- 
tervient pour  les  Jéfoites  dans  leur  procès 
contre  l’Univer/îté.  a , 267  fuiv. 

de  Neufville  (Charles)  d’Alincourt  , Am- 
baffadeur  fle  France, auprès  de  PaulV.  a, 

c 4 °6. 

Nicolaïf  Jean),  Dominicain,  Dodeur  nom- 
mé Examinateur  des  Provinciales,  b,  502. 

Nicole  ( Pierre  ) , Théologien  , contribue 
. 1 aux  Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la 
Morale  relâchée,  b,  4513.  Notes  qu’il  a 
eompoféesfor  les  Provinciales  fous  le  nom 
de  Wendrock.  500.  Pourfoites  des  Jéfoi- 
tes contre  cet  ouvrage  au  Parlement  de 
Bordeaux.  Ibid.  O fuiv.  Il  écrit  la  lettre 
que  les  Evêques  de  Saint-Pons  & d’Arra3 
adrefferent  à Innocent  XI  contre  la  Mo- 
rale relâchée,  c , 3.. 

àe  Noailles  (Louis- Antoine ) , Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Paris , révoque  les  pouvoirs 
accordés  aux  Jéfoites.  b , 478  & fuiv.  De- 
vient odieux  au  P.  Tellier  Confefiëur  de 
Louis  XIV.  c,  ii7-# 

Noceti  ( le  Pere  ) , Jéfoite  ’•  étranges  menaces 
qui  lui  font  attribuées,  d , 320.  Il  a avoue 
le  crime  des  Conjurés  Portugais  dont  le 
Pere  Favre  entreprend  l’Apologie.  313 
& fuiv. 

Norbert  Parifot , Capucin.  Ses  Mémoires,  c, 

. y vj 
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60.  Ses  Lettres  Apologétiques.  62  fuivm 

bioris  ( Henri  ) , Cardinal , de  l’Ordre  des 
Augoftins , calomnié  par  les  Jéfiiites , jus- 
tifié par  Innocent  XII.  d,  162 , 175 , 186 
&*  fuiv. 

Nôtres  : qui  font  ceux  que  les  Jéfuites  nom-; 
ment  ainfi.  r,  297,. 

Nouet(le  Pere),  Jéfùîte,  inveélive  publi- 
quement contre  les  Prélats  approbateurs 
du  Livre  delà  fréquente  Communion. b , 

Nouvelles  Eccléjiafliques , finie  de  l’Hiftoire 
de  la  Confiitution  Unigenitus,  c,  119. 

Nuno  ( Didace),  Dominicain  , combat  quel-- 
ques  propofitions  de  Molina.  a,  383  G? 
fuiv.  ■ 

O. 

O B EIS  SA  NC  E aveugle  au  Général  i 
c’eft  le  premier  engagement  qui  conftitue 
le  Jéfuite , même  avant  qu’il  ait  prononr 
cé  aucuns  voeux,  c,  3 lob  fuiv. 

Obéijfance  au  Pape , objet  du  quatrième  voeu 
des  Profes,  qui  forment  la  quatrième  dalle 
des  Jéfuites  : en  quoi  il  cotififie , & à quoi 
il  te  réduit,  c,  420  b fuiv. 

Office  divin  r les  Jéfiiites  s’en  tiennent 
exempts;  Euftache  du  Bellai  tire  de-li  un 
motif  contr’eux.  a,  ji  b yj.  Ils  réfutent 
de  le  célébrer.  87.  Us  font  même  un  De-  * 
cret  portant  qu’ils  ne  doivent  point  prier 
en  commun.  89.  Un  des  privilèges  de  leur 
Inflitut  eft  de  ne  point  pratiquer  eelàint 
exercice,  d , 1 if.  Us  réfiflent  fur  ce  point 
wx  Papes  Paul  IY  & PieV.  146  b fuiv» 
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Officiers  de  la  Société  des  Jéfuites.  d,  3 x 
fuiv.  Ils  font  tous  fous  la  dépendance  du 
Général.  3 Ex  fuiv» 

Olier  ( Jean-Jacques  ) , Curé  de  S.  Sulpice  à 
Paris,  s’intérefle  aux  Millions  du  Canada, 
i , 34Î  b fuiv. 

Oliva  ( Jean-Paul ),  Général  des  Jéfuites, 
fait  l’éloge  de  l’Apologie  de  la  Morale 
des  Jéfuites  publiée  par  le  P.  Fabri.  d , 
i$3  Ex  fuiv. 

Opjiraët  (Jean)  , Théologien.  On  lui  attri- 
bue la  réfutation  d’un  Mémorial  préfenté 
par  les  Jéfuites  à Charles  II  Roi  d’Elpa-, 
gne  contre  les  prétendus  Jariféniftes  des 
Pays-Bas.  c , 55:  G*  fuiv . 

Oracles  de  vive  voix , grande  reiïource  des 
Jéfuites,  pour  le  donner  des  privilèges 
(ans  bornes,  d,  114  fuiv. 

d'Orange  (Guillaume  IX  de  Naflàu) , Prince^ 
alïàfliné  à l’inftigation  des  Jéfuites.  c , 
z7°* 

Oratoriens , Clercs  Réguliers  , lûpplantés  à 
Liège  par  les  Jéfuites.  c , 51  Ex  Juiv . 

Ordres  Religieux.  L’Inftitut  des  Jéfuites , dès 
fa  naiflànce , eft  réputé  leur  porter  préju- 
dice, a,  63.  Il  eft  regardé  comme  capable 
de  renverlêr  l’ordre  Monaftique.  64.  Il  at- 
taque direftement  leurs  droits.  13 1.  Les 
Jéfuites  n'ont- ils  rien  entrepris  contre  les 
autres  Ordres  Religieux  depuis  l’Edit  de 
1603  ? c , 183  fuiv.  Les  Jéfuites  ont  les 
privilèges  de  tous  les  Religieux  Man- 
diansou  non  Mandians.  d,  194  Ex  fuiv.  Les 
privilèges  de  tous  ces  Ordres  Religieux 
peuvent  préjudicier  à la  Société  , ea 
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forte  que  dans  la  concurrence  elle  en  jouit 
feule.  127  (sfuiv. 

Ordres  Mandions , interviennent  tous  quatre 
en  faveur  de  l’Univerfïté  de  Paris  contre 
les  Jéfuites.  a,  ijo.  Voyez,  l’article  pré- 
cédent. 

Orléans  y capitale  de  l’Orléanois:  les  Jéfui- 
tess’y  établirent,  b,  180  fyfuiv. 

d'Orléans  ( Gafton  - Jean  - Baptifte  ) , Duc  ; 
follicite  la  levée  de  l’interdit  prononcé 
par  l’Evêque  d’Orléans,  contre  le  P.  CraP 
fet  Jéfuite.  b , 413.  ■ 

Orji  ( Auggflin),  Dominicain,  Cardinal. 
Son  Apologie  de  Pierre  Soto.  c,  9<ÿ» 

Orti\  (...),  protedeur  des  Jéfuites  à Al- 
cala.  a , jz. 

A’OJjat  (Arnaud)  , Cardinal  , Evêque  de 
Rennes,  & enfuite  de  Baïeux  , chargé  des 
affaires  de  Henri  IV  à Rome.  Lettre  que 
Henri  IV  lui  écrit  touchant  les  Jéfuites. 
a , 4 fuiv.  Ce  qu’il  penfoit  des  Jêfuir 

tes.  4s 6 &Juiv.  Sa  mort.  418. 

P. 

JP ACHECO  (Pierre),  Cardinal,  Evêque 
de  Siguença , nommé  par  Paul  IV  pour 
affilier  en  fon  nom  à l’éledion  du  Général 
des  Jéfuites  après  la  mort  d’Ignace.  ay 
87. 

Padilla  ( le  Pere  ) , Jéfuite  , défenfêur  de 
Moiina.  a , 384. 

Padoue,  ville  d’Italie  : les  Jéfuites  veulent 
ruiner  fon  Univerfîtê.  rr,  408  G*  fuiv»  Le 
Sénat  les  réprime.  40^. 
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Paix  de  Clément  IX.  c , 109  fuiv. 

de  Palafox  ( Jean  ) , Evêque  d’Angelopolis 
dans  le  Mexique,  perfécuté  par  les  Jé- 
fuites.  b,  3 jo  Çrfuiv. 

Pala\ol  ( le  Pere  ) , Jéfuite.  Mémorial  qu’il 
préfènte  à Charles  II  Roi  d’Efpagne  au 
nom  du  Général  <ie  la  Société,  c , 5 y G* 
fuiv. 

Palu  (...),  Evêque  d’Heliopolis , perfé- 

• cuté  par  les  Jéfuites.  J,  356 , 363  , 368. 

Pape , premier  Vicaire  de  J.  C.  Les  Jéfuites 
entreprennent  fur  fes  droits , & manquent 
au  voeu  qu’ils  lui  font.  Euftache  du  Bellai 
tire  de-là  un  motif  contr’eux.  a , 5 1 &•  J <ÿ. 
Lainez  veut  concentrer  toute  l’autorité 
eccléfîaflique  dans  la  perfonne  du  Pape» 
52.  Il  lui  attribue  le  pouvoir  de  diffren'- 
fèr  de  toutes  loix.  9 5.  En  quoi  confifte  & 
à quoi  fè  réduit  de  la  part  des  Jéfuites 
leur  vœu  d’obéifTance  au  Pape,  c , 410  &»• 
fuiv.  Indépendance  des  Jéfuites  à l'égard 
des  Papes,  d,  136  &<  fuiv.  prouvée  par 
leur  Inftitut , 14 1 fuiv.  8i  par  leur  con- 
duite. 144  Gr-  fuiv. 

Paraguaiy  province  d’Amérique.  Conduite 
que  les  Jéfuites  y ont  tenue,  c , 67.  Efcla- 
vage  où  ils  tiennent  les  naturels  de  ce  pays» 
<bz  68." 

Pardo  (Philippe),  Archevêque  de  Manille» 
perfécuté  parles  Jéfuites.  b>  355. 

Paris  , capitale  de  la  France , eft  en  quelque 
forte , le  berceau  des  Jéfuites.  a , 1 3.  &*  3 f» 
Premiers  difciples  d’Ignace  envoyés  à Pa* 
ris.  37.  Autres  fous  la  conduite  de  Viole* 
Ibid.  & fuiv.  Lettres-Patentes  de  Henri  II 


45  6 TABLE 

pour  l’établiflêment  des  Jéfuites  à PattSi 
3 8 £> fuiv.  Voyez  Parlement , Univerfité  & 
Facultés  de  Théologie , de  Droit , de  Méde- 
cine & des  Arts , de  Paris. 

Paris  (...),  Evêque  d’Orléans  : (a  conduite 
dans  le  démêlé  qui  s’éleva  entre  les  Sul-, 
piciens  & les  Jéfuites.  b,  185  Ce  fuiv. 

Parlemens  : cours  de  juftice.  Les  Jéfuites  en 
font  ennemis,  c 141. 

Parlement  de  Paris  , s’oppofe  à l’enregifîre- 
ment  des  Lettres-Patentes  de  Henri  II  en 
faveur  des  Jéfuites.  a , 39  &fuiv.  Ordonne 
qu’elles  feront  communiquées  à l'Evêque 
de  Paris  & à la  Faculté  de  Théologie.  45 
f>  47.  Lettres-Patentes  de  François  II  , 
fur  lefquelles  le  Parlement , vu  l’avis  de 
la  Faculté  de  Théologie,  ordonne  que 
l’Evêque  de  Paris  foit  de  nouveau  con- 
fulté.  100.  Ordre  qui  lui  eft  adreffé  fous 
le  nom  de  ce  Prince.  103  fuiv.  Lettre 
que  Catherine  de  Medicis  lui  écrit.  105 
& fuiv.  Lettres-Patentes  de  Charles  IX  , 
fur  lefquelles  le  Parlement  renvoie  les 
Jéfuites  à PAffemblée  prochaine  du  Cler- 
gé. 1 1 7.  Arrêt  du  Parlement  qui,  vu  l’Afte 
de  l’Aflèmblée  de  Poifiy,  pour  la  récep- 
tion des  Jéfuites  , ordonne  l’enregiftre- 
ment  de  cetAde  aux  conditions  qui  y font 
contenues.  124  & fuiv.  Obfervations  for 
cet  Arrêt,  s 19  Juiv.  Les  Jéfuites  pré- 
fèntent  Requête  au  Parlement  en  1564 
pour  être  reçus  dans  l’Univerfité.  147  &* 
fuiv . Le  Parlement  ordonne  que  les  Par- 
ties foient  ouies.  148.  Plaidoyer  de  Ver- 
foris  pour  eux.  154  & fuiv.  Plaidoyer  dç 
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Rafquier  contr’eux.  156  &fuiv.  Difcours 
de  M.  du  Mefnil , Avocat  Général.  161 
&fuiv.  Arrêt  qui  appointe  l’affaire.  171. 
Réflexions  de  l’Avocat  Général  Marion 
fur  cet  Arrêt.  Ibid,  b fuiv.  Procès  que  les 
Jéfuites  eurent  à foutenir  au  Parlement 
pour  le  legs  de  l’Evêque  de  Clermont, 
in  £>  fuiv.  Arrêt  qui  intervint  fur  ce 
point  en  1^69.  zzi.  Arrêt  fur  l’établifle- 
mpnt  des  Jéfuites  à Bourges  en  1 57^.  123. 
Violences  que  le  Parlement  éprouve  de 
' la  part  des  Ligueurs.  z<>6.  Portion  iidelle 
de  ce  Parlement  transférée  à Tours.  Ibid, 
Ceux  - mêmes  qui  avoient  cédé  aux  Li- 
gueurs, contribuèrent  à faire  reconnoitre 
Henri  IV.  Ibid.ir  fuiv.  L’Univerfité  pré- 
fênte  Requête  au  Parlement  en  1 <>94  pour 
demander  l’expullion  des  Jéfuites.  161  Cr* 
fuiv.  Le  Parlement  les  oblige  de  compa- 
roîrre.  z 69.  Plaidoyer  d’Antoine  Arnauld 
contr’eux  au  nom  de  l’Univerfîté.Iiid.  O 
fuiv.  Plaidoyer  de  Louis  Dollé  contr’eux 
au  nom  des  Curés.  171  fuiv.  Plaidoyer 
de  Duret  pour  eux.  175  £ fuiv.  L’affaire 
eft  encore  appointée.  177  £>  fuiv.  285", 
Arrêt  qui  les  bannit  hors  du  Royaume 
comme  complices  de  l’attentat  de  Jean 
Châtel.  zpo-  Autres  Arrêts  contr’eux  & 
leurs  difciples.  191  fuiv  Arrêt  qui  or- 
donne l’exécution  de  celui  qui  bannit  les 
Jéfuites.  297.  Autre  Arrêt  qui  ordonne 
l’exécution  du  précédent.  Z99.  Difcours 
de  M.  Marion  Avocat  Général.  Ibid.  &* 
fuiv.  Autres  Arrêts  contre  le  Seigneur  de 
Tournon  qui  protégeoit  les  Jéfùites,  3 1 1. 
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Conflit  que  les  Jéfuites  excitent  alors 
entre  les  Parlemens  de  Paris  & deTou- 
loufe-  3 1 4 b fuiv.  Par  l’Edit  de  1 603 , Hen- 
ri I V en  rappellant  les  Jéfuites , ne  leur 
accorde  dans  le  reflort  de  ce  Parlement 
que  les  villes  de  Lyon  & de  la  Fléché.  441 
& 444.  Lettre  qu’il  adrefle  au  Parlement 
pour  accélérer  Penregiflrement  de  cet 
Edit.  447  b fuiv . Remontrances  que  le 
Parlement  adrefle  au  Roi.  45 $ b.  fuiv . 
Lettres  de  juflion  qui  lui  font  envoyées. 
463  b fuiv.  Inftances  qui  y fuccedent,  & 
qui  obtiennent  Penregiflrement.  464  &> 
fuiv.  Arrêt  fecret  qui  accompagne  cet  en- 
regiflremenr , &r  qui  requiert  une  Décla- 
ration touchant  les  prétentions  des  Jéfui- 
tes aux  biens  de  leurs  familles,  47 1.  Après 
l’attentat  de  Ravaillac  en  1610 ,1e  Parle- 
ment ordonne  à la  Faculté  de  Théologie 
de  renouveller  fon  Decret  contre  la  doc- 
trine meurtrière  des  Rois  bt  13.  Condam- 
ne au  feu  le  livre  féditieux  de  Mariana  Jé- 
fuite.  Ibid . Ditfére  Penregiflrement  des 
Lettres-Patentes  accordées  aux  Jéfuites 
pour  le  rétabliflèmentdeleurCollégeàPa- 
ris.  ii  bf  L’afRfre  eft  plaidée  contradic- 
toirement. 26  b f Plaidoyer  de  Montho- 
lon  pour  les  Jéfuites.  Ibid.  Plaidoyer  de 
laMarteliere  contre  les  Jéfuites.  27  b f. 
Difcours  du  Reâeur  Pierre  Hardivilüer. 
34  fuiv.DiCcors  de  M.  Servin,  Avocat 
Général.  36  b fuiv.  Ses  concluions.  44 
& fuiv.  Arrêt  qui  appointe  les  Parties,  & 
cependant  défend  aux  Jéfuites  tout  exer- 
cice de  fçholarité  dans  Paris,  à peine  dç 
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déchéance  de  leur  récablifFement.  47  &*/. 
Quelles  furent  les  fuites  de  cet  Arrêt.  4 9 
& fuiv.  Arrêt  contre  le  Livre  de  Bellar- 
min  de  potejlate  Papæ.  55  fuiv.  Le  Par- 
lement différé  de  prononcer  fur  le  Livre 
de  Becan.  63.  Prononce  fur  le  Livre  de 
Suarès.  67  fuiv.  Ordonne  l’exécution 
de  plufieurs  Arrêts,  entre  lefquels  fè  trou- 
ve celui  qui  bannit  les  Jéfuites.  7*  b fuiv. 
Arrêt  du  Confeil  qui  défend  au  premier 
Préfident  de  ligner  ce  dernier  Arrêt  du 
Parlement-  7 6 fuiv.  Le  Parlement  s’op- 
pofe  à l’établifïement  des  Jéfuites  dans  le 
Collège  de  Pontoifè.  157.  Arrêt  d’enre- 
giftrement  des  Lettres-Patentes  obtenues 
par  les  JéÆitesen  faveur  de  leur  Colle- 
ge deTournon.  188.  Lettres  de  juffion  à 
la  Cour  des  Aides  de  Paris  pour  une 
exemption  accordée  aux  Jéfuites.  2I0. 
Aftivité  du  Parlement  contre  les  entre- 
prîtes des  Jéfuites.  230  £>  fuiv.  Il  oblige 
les  Evêques  à Ce  retirer  dans  leurs  Dio- 
cèfès.  232^*  fuiv.  Condamne  au  feu  le 
Livre  dwjfentarel  237.  Interrogatoire 
qu’il  fait  fubir  aux  Jéfu  tes.  Ibid.  & fuiv • 
Déclaration  qu’il  exige  d’eux.  244  b fuiv > 
Il  vient  au  fècours  de  la  Sorbonne  oppri- 
mée par  les  Moines.  2f  o fr  fuiv.  Les  Jéfui- 
tes eflayent  de  l’opprimer  par  des  ordres 
réitérés  de  la  Cour.  253  Çyf.  Il  foutient 
lacenfixre  de  Sorbonne  contre  le  Livre  de 
Santarel.  2 69  fuiv.  Remontrances  qu’il 
adrefle  au  Roi.  273  - 11  fupprime  l’Hiftoire 
de  la  Société  des  Jéfuites  écrite  par  le  P« 
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de  Jouvanci.  c,  18  Er'JuiV.  Reçoit  la  Dé- 
claration des  Jéfuites  au  lujet  du  Livre  de 
Bufembaum.  14.  Prononce  contre  les  abus 
gui  fe  fontgliffés  dans  les  Congrégations. 
2*3.  Conduite  du  Parlementa  l’égard  des 
Jéfuites  au  teins  de  leur  établiflement  en 
France,  135  &fuiv.  depuis  cette  époque 
jufqu’à  celle  de  leur  expulfîon,i43  frfuiv. 
&au  tems  de  leur  rappel.  158  /niv. Ap- 
pointé de  161 1.  213.  G •fuiv. 

Parlement  de  Languedoc , féant  à Touloufe,' 
en  enregiftrant  la  donation  faite  pour  l’é- 
tabliffement  du  Collège  de  Tournon,  il 
rappelle  les  Jéfuites  aux  conditions  de 
l’A&e  de  Poiflÿ.  a,  136.  Transféré  à Bé- 
ziers tandis  que  les  Ligueurs  dominoient 
à Touloufe , il  rend  un  Arrêt  foudroyant 
contre  les  Jéluites.  306  b fuiv.  Rétabli  à 
Touloule,  il  rend  un  Arrêt  contradic- 
toire à celui  de  Paris  touchant  le  Col- 
lège de  Tournon.  3 14  fuiv.  Les  Jéfui- 
tes s’étant  maintenus  dans  le  refTortdece 
Parlement  par  le  crédit  desLigueurs  au 
tems  de  leur  bannilfement  ; H&btiennent, 
au  tems  de  leur  rappel,  la  permilfion d’y 
relier.  441  6-444.  Ce  Parlement  permet 
aux  Jéfuites  du  Collège  de  Tournon  de 
jouir  desl  ettres-Patentes  par  eux  obtenues, 
i,  1 89. Reçoit  les  Univerlîtés  deTouloufe, 
de  Valence  & de  Cahors,  oppolàntesaux 
Arrêts  d’enregillrement  de  ces  Lettres  , & 
fait  défenfè  aux  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon  de  prendre  titre  d’Univerfité. 
189  b fuiv.  Arrêt  qui  ordonne  l'exécu- 
tion du  précédent.  207.  Déclaration  que 
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les  Jéfuites  prélèntent  devant  ce  Parle- 
ment au  fujet  du  Livre  de  Bulèmbaum.  c, 
i4* 

Parlement  de  Guienne,  féant  à Bordeaux,  n’a- 
voit  point  expulfé  les  Jéfuites  hors  de  fon 
reflort,  au  tems  de  leur  banniflèment  : 
Henri  IV  les  y laiflè  par  l’Edit  de  leur 
rappel,  u,  441  444.  Ils  ne  prélentent 

néanmoins  cet  Edit  qu’à  la  Chambre  des 
Vacations.  489  b fuiv.  Ils  pourluivent 
devant  ce  Parlement  la  condamnation  des 
Lettres  Provinciales,  b , joo  fuiv.  La 
Cour  empêche  le  Parlement  de  juger, 
foz. 

Parlement  de  Bourgogne  , féant  à Dijon  , 
avoit  expulfé  les  Jéfuites  de  Ion  reffort  au 
tems  de  leur  banniflèment  : Henri  IV,  par 
l’Edit  de  leur  rappel  , leur  permet  d’y 
rentrer,  a , 441  444-  Le  Parlement  leur 

accorde  l’emegiftrement  de  cet  Edit  , 
avant  même  qu’il  fût  enregiftré  au  Parle-, 
ment  de  Paris  490  & fuiv.  . 

Parlement  de  Normandie  , féant  à Rouen  , 
condamne  au  feu  un  Libelle  Jéfuitique. 
b,  309.  Procédé  contre  le  P.  Matnachi, 
Jéfuite.  c,  17  &•  fuiv. 

Parlement  de  Provence , féant  à Aix , s’op- 
pofê  à l’entier  établiflèment  des  Jéfuites 
au  Collège  Royal  de  Bourbon  à Aix  b , 
}6$  fuiv.  La  Chambre  des  Vacations 
cède  à des  Lettres  de  juflion.  171.  Trois 
Arrêts  de  ce  Parlement  au  lujet  des  Jé- 
fuites.  Ibid.  &fuiv.  Ce  Parlement  eft  vexe 
par  les  Jéfuites  en  haine  du  jugement 
porté  contrp  leur  P.  Girard,  c,  36  fuiv% 
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4 Arrêt  qui  dépouille  les  Jé£u£tes  de  la  Pré- 
vôté de  Pignans  qu’ils  avoient  ufurpée.37. 

Parlement  de  Bretagne , féant  à Rennes , fa- 
vorable aux  Jéfuites  contre  l’Evêque  de 
Cornouailles,  b , 290  8c  contre  l’Evêque 
de  Dol.  291.  Procède  contre  les  Jéfuites 
à l’occafïon  des  ei  reurs  du  P.  Andri.  c , 1 J 
Cr*  f.  Reçoit  la  déclaration  d s Jéfuites  au 
fùjet  du  Livre  de  Bufembaum,  15.  Bannit 
le  Pere  de  DefTus-le-Pont , Jéfuite.  Ibid. 
G fuiv. 

Parlement  de  Flandres,  féant  à Douai,  re- 
çoit l’oppofïtion  de  la  Ville  de  Douai  & 
des  Religieux  d’Anchin,  à?  la  vente  du 
Collège  de  cette  Abbaye  livré  auxjéfuites 
parle  Cardinal  d’Yorc,  qui  en  eft  Abbé. 
b , 13 1 fuiv.  Condamne  les  prétentions 
des  Jéfuites.  13  y. 

de  Parme  ( Alexandre  Farnefe  ) , Duc,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas , y introduit  les  Jé* 
fuites,  b , r 2 j. 

Parr,  ou  Parri(  Guillaume)  , fanatique, 
envoyé  par  les  Jéfuites  en  Angleterre,  a, 
* 310. 

Parfonny , ou  Parfons  ( Robert)  , Jéfuite. 
Voyez  Perfon. 

Pafcal  ( Benoît  ) , Jéfuite , cité  à l’OfEcialité 
de  Pamiers.  b , 46Ç. 

Pafcal  ( Blaifè),  folitaire  de  Port-Royal.  Ses 
Lettres  Provinciales. £>,  48 6 &fuiv.  Con- 
tribue aux  Ecrits  des  Curés  de  Paris  con- 
tre la  Morale  relâchée.  493.  Il  a compo- 
fé  le  cinquième.  458.  Pourfuites  des  Jé- 
fuites contre  les  Provinciales  au  Parle- 
ment de  Bordeaux,  joo  & fuiv . 
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Pafquier  (Etienne  ),  Avocat  au  Parlement, 
plaide  pour  l’Univerfïté  de  Paris  contre 
les  Jéfuites.  a,  14 9.  Confeil9  dont  il  étoit 
appuyé.  1 î4.  Précis  de  (on  Plaidoyer.  1 j 6 
Crfuiv.  Converfation  qu’il  avoit  eue  avec 
Pafquier  Brouet , un  des  premiers  compa- 
gnons d’Ignace.  157  É>/.  Il  préfàge  les 
maux  que  les  Jéfuites  feroient.  \6i.  Fi- 
dèle témoin  du  fait  de  Barrière.  2J4. 
Pau  , capitale  du  Béarn.  Les  Jéfuites  s’y  éta- 
blifTent.  a,  42p. 

Paul  III , Pape , Ce  rend  favorable  à Ignace 
& à fes  difciples.  a , 19.  Approuve  1 Infti- 
tut  des  Jéfuites  en  les  bornant  au  nombre 
' de  foixante  Ibid.  Il  leve  cette  reflridion. 
Ibid.  £>  fuir.  Il  les  comble  de  faveurs.  16, 
Il  en  envoie  deux  au  Concile  de  Trente. 
Ibid.  Privilèges  qu’il  accorde  aux  Jéfuites. 
34*  Méconnoit  les  abus  de  l’Inflitut  des 
Jéfuites  qu’il  approuvoit.  d,  86.  * 

Paul  IF,  Pape  , défend  aux  Jéfuites  de  for- 
tir  de  Rome  pour  l’éledion  du  Général 
après  la  mort  d’Ignace,  a,  86.  Nomme 
le  Cardinal  Pacheco  pour  affilier  en  fon 
nom  à l’affemblée  où  devoit  fê  faire  l’é- 
ledion  : inflrudions  qu’il  lui  donne.  87. 
Il  efl  offenfé  de  leur  réfiflance.  Ibid.  Il 
veut  réformer  l’Inflitut  des  Jéfuites,  mais, 
n’y  parvient  pas.  d,  86.  Laines  & fa  So- 
ciété lui  réfïflent.  146. 

Paul  F,  Pape  , reprend  l’affaire  de  Molina» 
& fait  tenir  les  Congrégations  de  Auxiliis 
en  fa  préfence.  a,  39 5 fuiv.  Sufpend  la 
publication  de  la  Bulle  dreffée  contre  la 
dodrine  de  Molina.  ^97  fuiv.  Son  dé- 
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mêlé  avec  la  République  de  Venifè,  d*oi? 
les  Jéfuites  fe  laiffênt  chaffer  pour  lès  in- 
térêts. 398  ër*  fuiv.  Il  s’intéreffe  vive- 
ment pour  leur  rétabliffement  dans  les 
Etats  de  cette  République.  407.  Cede 
néanmoins  à l’oppofition  des  Vénitiens. 
Ibid.  Ecrit  des  Brefs  aux  Evêques  de 
France , & à la  Reine  Régente  , contre  le 
Syndic  Richer.  b , 53.  Oblige  la  Répu- 
blique de  Genes  à révoquer  un  Décret 
qu’elle  avoit  publié  contre  une  Congré- 
gation des  Jéfuites.  97  b fuiv.  Confirme 
une  Ordonnance  de  Salbold , Archevê- 
que d’Utrecht , contre  les  Jéfuites.  331. 
Achevé  de  détruire  le  privilège  accordé 
aux  Jéfuites  pour  la  Million  du  Japon. 

3 19.  Rétablit  le  defpotifme  du  Général 
des  Jéfuites.  d,  9 8.  Les  Jéfuites  l’inful- 
tent , & veulent  l’épouvanter.  14?  G* 

* fuiv. 

Pauvreté  vouée  par  les  Jéfuites  : Euftache  /- 
du  Bellai  en  tire  un  motif  contr’eux.  a , 
48 b fuiv.  53  b fuiv.  Illufion  du  vœu  de 
pauvreté  chez  les  Jéfuites.  c,  377  b fuiv. 
dy  151  b fuiv.  Cette  pauvreté  illufoireell 
pour  eux  une  fource  dericheffes.  *58  b 
Juiv. 

Payen  ( le  Pere  ) , Jéfuite  , Reéteur  du  CoL* 
lége  de  Douai , complice  des  fourberie* 
du  faux  Arnauld.  c , 47  b fuiv. 

Pays  - Bas  Efpagnols , Provinces  méridio- 
nales de  la  baffe  Allemagne.  Comment 
les  Jéfuites  s’y  introduifènt.  a,  7 7 b Juiv. 
■179  b fuiv.  c y ii  8 b fuiv.  La  légitimité 
de  leur  ôtabliffement  dans  ce*  Provinces 

leuç 
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leur  eft  -conteftée.  a , 80  6* fuiv.  i8j.  c , 
ii  8 .&•  fuiv. 

Péché  Pkilofophique  : doélrine  des  Jéfuites 
fur  ce  point  condamnée  par  Alexandre 
VUI.  d , 161. 

Perigueux  , capitale  du  Périgord  , dans  le 
reflort  du  Parlement  de  Gujenne.  Au 
•lems  de  laLigue»  les  Jéfuites  chaflcs  dé 
Bordeaux,  s’y  retirent  & la  font  révolter* 
a-,  250.  Ils  n’en  fortirent  point,  lorfqu’ils 
furent  chalTés  de  France  .;  & lors  de  leur 

• rappel , il  leur  fut  permis  d’y  relier. 

441.  _ ' 

Perrault  ( Nicolas  ) , Doéteur  de  Sorbonne  : 
on  lui  attribue  l’Ouvrage  qui  a pour  titre» 
Morale  des  Jéfuites.  b , 484.  d,  287. 

Au  Perron  (Jacques  Davy),  Cardinal, Ar- 
chevêque de  Sens  > gagné  par  les  Jéfuites, 

. intercède  pour  eux  auprès  de  Clement 
.VIII.  a,  334.  Perfuade  à Paul  V , de  ne 
pas  rompre  l’accommodement  avec  les 
Vénitiens  en  s’obftinant  à exiger  le  rap- 
pel des  Jéfuites.  407.  Perfécute  le  Syn- 
dic Richer.  b,  52  & fuiv.  Son  difcours 
aux  Etats  de  1615.  71  > 73  fuiv.  En- 
treprend d’introduire  les  Jéruites  dans 
rUniverlité  de  Paris.  81  ïy  fuiv.  Fait  par 
roître  une  apologie  pour  eux.  83. 

Perfon  , ou  Perfonny , ou  Perfons  ( Robert  ) » 
Jéfuite  féditieux.  Auteur  des  troubles 
d’ Angleterre,  a,  317»  321»  34*  & fuiv. 

Pefcheur  (....)  , Refteur  de  1’Univerfité 
de  Paris , favorife  les  Jéfuites.  b , 80. 

Petau  ( Denys  ),  Jéfuite,  l’un  des  adverfàircg 
de  M.  Arnauld.  b , 426, 
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Petit-pïed'(  Nicolas  ),  Do&eur  de  Sorbon- 
ne : recueil  qu’il  publie  fur  l'affaire  du  P. 
Jouvanci.  c , 18.  • 

Peuple.  L’Inftitut  des  Jéluites , dès  fa  naif- 
fance  , ell  réputé  onéreux  au  peuple,  a , 
63.  . " . 

Philippe  II,  Roi  d’Efpagne.  Lainez  négo- 
cie le  mariage  de  ce  Prince  , & ouvre 
ainfi  à fa  Société  l’entrée  de  l’Efpagne. 
a,  z6  Cf  77.  Lettres  Patentes  qu’ils  pré- 
tendent avoir  obtenues  de  lui  pour  leur 
établiflement  dans  les  Pkys  - Bas.  77  Cf 
fuir.  Comment  il  reçoit  leur  Requête 
pour  cet  établiiïement.  81  Cf  fuiv.  Il  dé- 
fend aux  Jéluites  de  le  rendre  à Rome 
pour  l’éledion  du  Général  après  la  mort 
d’Ignace.  85.  Leve  cette  défehfê.  S 6.  Les 
Jéfuites  font  pafîèr  entre  fes  mains  le 
Royaume  de  Portugal.  177  Cf  fuiv.  Il  ne 
favorife  pas  leurs  defleins  fiir  l’Univerfi- 
té  de  Louvain.  179  Cf  fuiv.  A quelles 
conditions  il  leur  permet  de  vivredansle 
Brabant.  182  Cf  fuiv-  Il  protège  les  Jélui- 
tes contre  une  flétrifTure  dont  ils  étoient 
menacés  en  Efpagne.  1311.  Traité  qu’il 
fait  avec  les  Guifes  par  l’entremife  des 
Jéfuites.  244.  Flotte  qu’il  envoyé  contre 
l’Angleterre  , où  fon  parti  étoit  loutenu 
par  les  Jéfuites.  315?  fuiv.  Il  fait  exa- 
miner le  réglement  d’études  publié  par 
le  Général  Aquaviva.  371.  Il  en  porte  fes 
plaintes  à Sixte  V.  371.  Lettres  favo- 
rables qu’il  accorde  aux  Jefuires  des  Pays- 
Bas.  b,  rot  &■< fuiv.  Chaire,  de  Théologie 
qu’il  fonde  dansl’Univer/ité  de  Louvain, 
*04  Cf  fuiv. 
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Philippe  III , Roi  d’Efpagne  , entre  dans' 
une  conjuration  contre  la  Reine  d’An- 
gleterre. a,  3 z 3.  ■ . 1 

Piao , Edit  de  Cham-hi  Empereur  de  la 
Chine , qui  ferme  l’entrée  de  cet  Empire 
à tous  les  Millionnaires  oppofés  aux  Ido- 
lâtries Chinpifes.  Cet  Edit  eli  à peu  près 
à la  Chine  ce  qu’efl  en  France,  le  For- 
mulaire d’Alexandre  VU  , c’eft- à-dire , 
deliiné  par  les  Jéfuites  à écarter  tous  leurs 
adverfaires.  b , 370,  118  & fuiv.  dy 

i6y.  . : 

Pichon  ( le  Pere),  Jéluite.  Son  Livre  fur 
la  fréquente  Communion,  b , y 1 y.  Avoué 
& délàvoué  par  les  Jéfuites.  d , 148. 

Pie  IV , Pape,  Bulle  qu’il  accorde  aux  Jé- 
. fuites.  a,  131.  Bref  qu’il  écrit  en  leur  fa- 
veur à l’Evéque  de  Paris.  170.  Irrité 
contre  les  Jéfuites.  i5>y.  Se  réconcilie 
avec  eux,  & leur  donne  le  Séminaire 
Romain.  1 96. 

Pie  V , Pape:  fa  Bulle  contre  Baius.  c ■,  9 3. 
11  veut  réformer  l’Inftitut  des  Jéfuites, 
mais  n’y  parvient  pas.  d,86.  & 147. 

Pigenat  ( Odon),  Redeur  dçs  Jéfuites.  de 
Paris,  follicite  en  Sorbonne  pour  là  So- 
ciété. a,  227.  Devient  un  des  plus  ardens 
Ligueurs.  24 6.  Prélîde  au  Confeil  des 
Sçue.  270.  Les  Jéfuites  avouent  ce  fait. 
182  G'  fuiv-  Le  Parlement  en  rappelle  le 
fouvenir  dans  fes  Remontrances  à Henri 

IV.  4y8. 

Pignans  , Prévôté  qui  fe  trouve  dans  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Provence  , ufurpce 
par  les  Jéfuites.  c,37,.  . •: 

Xij 


Digitized  by  Google 


/4«S  ' TABLE 

Pintkereau  ( le  Pere  ) , Jéfuite , l’un  des  ad- 

, verfâiresde  M.  Arnauld.  bt4 z6. 

Pirot  ( le  Pere) , Jéfuite,  Auteur  de  l’Apo- 
logie des  Cafuiftes.  b , 490  fuiv. 

de  Plaifance  ( le  Cardinal  ),  Légat  en  Fran- 
ce. Voyez  Philippe  Sega. 

de  Pleix(  Cefàr)  , Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  Auteur  de  l’Anti-Cotton.  b,  181. 

Poiffy , Ville  de  l’Ifle  de  France , où  fut 
tenue  l’Aflemblée  connue  fous  le  nom  de 
Colloque  de  Poijjy.  Voyez  AJfemblée  du 
Clergé  de  France  à Poifiy. 

Poitiers , capitale  du  Poitou.  Les  Jéfuitess’y 
établiflent.  a,  477  &*  fuiv.  Ils  y font  in- 
terdits de  la  Prédication  & de  la  Confef* 
fion.  b , 283  fuiv. 

Pologne , Royaume  de  l’Europe.  Les  Jéfuites 
y font  introduits  par  Etienne  Bathori.a, 
ïo4.  Plaintes  qui  s’y  élevent  contr’eux. 
101  £>  fuiv.  Entreprifès  qu’ils  forment 
dans  ce  Royaume.  331  & fuiv.  Difcours 
prononcé  contr'eux  par  un  Chevalier, 

• dans  une  affemblée  des  Etats.  335.  Autres 
entreprifès  des  Jéfùites  en  Pologne.  £, 

* 107  fuiv.  Revers  qu’ils  y éprouvent,  c, 

• 7 6 &J'uiv.  Comment  ils  y ont  été  reçus, 
ait  & fuiv. 

Polus  (Renaud  ),  Cardinal , Archevêque  de 
Cantorberi  , protège  les  Jéfùites.  a , 
74- 

Poncet  (le  Pere),  Jéfuite,  Curé  de  Que- 
bec  , perfécuté  par  fes  Confrères  b , 
347. 

de  Pontac  ( Arnaud  ) , Evêque  de  Bazas. 
Lettre  où  il  exprime  ce  qu’il  penlôit  des 
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Jéfùîtes.  a , 205  G fuir. 

Pontoife,  Ville  de  File  de  France.  Les Jé- 
luites  s’y  introduisent. ♦ , 1 ?4  G Çuiv.  Ils 
entreprennent  de  s’emparer  du  Collège. 
156  G fuiv. 

Porquet  ( le  Pere  ) , Jéluite  ; mépris  qu’il 
témoigne  pour  les  dédiions  du  Pape,  & 
de  l’Eglilè  même  , fur  les  idolâtries  Chi- 
noifes.  d,  170. 

Porfan  ( le  Pere  ) , Ex- Jéfuite.  Le  corps  de 
Ville  de  Lyon  veut  lui  donner  la  princi- 
palité  du  Collège  de  cette  Ville , pen- 
dant le  bannilTement  de  la  Société,  a , 
Z9 8 G fuiv.  Le  Parlement  s’y  oppofe  , 
& ordonne  qu’il  foit  arrêté,  z99.  Caulès 
d’exclufion  alléguées  contre  lui  par  M. 
Marion  j-  Avocat  Général,  3^1  ù'fuiv. 

Porta  (...) , Dominicain,  Profefleur  en 
Théologie  à Vienne  en  Autriche,  c , 
70. 

Portocarrero  (....),  grand  Inquilîteur  de 
Caflille  , envoyé  au  Pape  toutes  les  piè- 
ces qui  concernent  l’affaire  de  Molina.  a , 
3 87  G1  fuiv. 

Port-Royal,  Abbaye  de  Bernardines  près  Pa- 
ris, transférée  dans  un  des  Fauxbourgs  de 
cette  Ville , & enfuite  partagée  en  deux 
Communautés,  l’une  de  Paris  8c  l’autre 
dite  des  Champs.  Cette  Communauté  & 
tous  lès  amis  font  perfécutés  par  les  Jé- 
fuites.  c , LoS  G fuiv.  Derniers  coups  qui 
font  portés  à Port  - Royal  des  Champs, 
né. 

Portugal , Royaume  de  l’Europe-  Entrée  des 
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Jéfuites  dans  ce  Royaume  dès  leur  flaîl- 
fance  fous  le  régné  de  Jean  III.  a-,  16 
b fuiv.  Leurs  ffc-ogrès  dans  ce  Royaume. 

. 69.  b fuiv . Ignorance  qu’ils  y introdui- 
fent.  Ibid.  Oppcfition  qu’ils  y éprouvent. 
70  b fuiv.  IJs  parviennent^  y dominer. 
174  &*  fuiv.  Entreprifes  qu’ils  formèrent 
alors  fur  ce  royaume,  d,  j2Ç  b fuiv.  Us 
font  pafler  ce  Royaume  entre  les  mains 
du  Roi  d’Efpagne.  a,  1 77  b fuiv.  Cette 
révolution  leur  eft  imputée  dans  les  Re- 
montrances du  Parlement  de  Paris  à Hen- 
ri IV.  458.  Forfaits  dont  ilsfe  font  ren- 
dus coupables  dans  ce  Royaume,  c,  67 
b fuiv.  Revers  qu’ils  y éprouvent.  68. 
Comment  ils  y ont  été  reçus.  1x7  b fuiv. 
Etrange  in  iulgenceque  l’on  y a eue  pour 
eux.  a,  311  fuiv.  C’eft  delà  que  par- 
tent les  premiers  coups  du  tonnerre  qui 
doit  renverfer  ce  cololfe.  31 6 b fuiv. 

Pojfevin  ( Antoine  ) , Jéfuite , follicite  pour 
lès  Confrères  auprès  de  la  Cour  de  Fran- 
ce. a,  170.  Excite  les  troupes  du  Duc 
de  Savoie  contre  les  Hérétiques  des 
Etats  de  ce  Prince.  200.  Lettre  que  lui 
adreflè  Staniflas  Prozowski , GentilhomS 
me  Pclonois.  201  b fuiv.  Il  va  à Rouen 
où  il  follicite  l’établiflèment  de  là  Socié- 
té. 236  b fuiv.  Concerte  avec  le  Géné- 
ral Àquaviva  la  conduite  des  J é lui  tes  de 
Venilè.  4.02.  Lettre  qu’il  écrit  à l’occa- 
lïon  de  leur  expullîon  des  Etats  de  cette 
République.  401. 

Potier  ( Louis),  Secrétaire  d’Etat,  Lettre 
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iju’il  écrit  à M.  Picardet,  Procureur  Gé- 
néral au  Parlement  de  Dijon,  au  fujet  des 
Jéfuites.  fl , 426. 

Pourchot  ( Edme),  Syndic  de  l’Univer/ïté 
de  Paris,  s’oppofe  à ce  qu’aucun  Jéfuite 
falTe  aucune  fonftion  dans  les  Collèges 
de  l’Univerfité.' 4n. 

Prague,  capitale  de  Bohême.  Comment  les 
Jéfuites  Ce  font  rendus  maîtres  de  l’Uni- 
ver/îté  de  cette  Viü'e?Æ,  332  Cf  fuiv. 

Au  Ptat  ( Guillaume  ) , Evêque  de  Cler- 
mont, protège  les  Jéfuites,  & les  loge  à 
Paris  dahs  Ton  Hôtel  de  Clermont,  a, 
$8.  Conclufion  des  Gens  du  Roi  en  1 s 60, 
fur  les  legs  qu’il  avoit  faits  aux  Jéfuites. 
118.  C’eft  de  ces  legs,  que  les  Jéfuites 
• ont  acheté  le  bâtiment  où  ils  ont  établi 
leur  Collège  à Paris.  137.  Second  pro- 
cès que  les  Jéfuites  eurent  à foutenir  pour 
ces  legs  en  iy6£.  21  1 &*  fuiv.  Antoine  du 
Prat,  Abbé  de  Bon-lieu  , s’oppolè  à la 
délivrance  de  ce  legs.  214  &fuiv.  Arrêt 
i qui  intervint  fiir  cette  nouvelle  inftance* 

Vit., 

Prédejlinatianifme , hérélîe  imaginaire  inven-, 
tée  parles  Jéfuites.  c,  pi  fuiv. 

Préfets  des  Jéfuites.  Voyez.  Reôleurs. 
le  Prefbe  (Guillaume)  , Evêque  de  Cor- 
nouaille ; Ordonnance  qu’il  rend  contre 
les  Jéfuites.  b ,187  & fuiv-  . . 

Prévôt  ( Jean)  , Refteur  de  l’Univerfifé  de 
Paris,  fait  fignifier  aux  Jéfuites  une  dé- 
fenfe  d’enfeigner.  fl,  140. 

Princes  & Seigneurs  : l’inftitut  des  Jéfuites 
leur  porte  préjudice,  fl,  63.  Il  attaque  di- 
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redement  leurs  _ droits.  13 1.  Butte  qui 
exempte  les  Jeluites  de  toutes  fiibventions 
tmpofées  par  les  Princes  & les  Rois.  13  2; 

Privilèges  des  Jefùites.  L Infiitut  des  Jéluites 
ell  plus  fondé  en  privilèges  qu’en  régies  r 
a , -2.0.  c’eft  l’expreflîqn  de  M.  Servin, 
A\ocat  General , dans  Ion  plaidoyer  de 
1611.  è,  41.  Les  Jeluites  n’ont  été  reçus 
en  France  j que  fous  la  condition  de  le 
conformer  au  droit  commun  & de  renorv* 
cer  a tous  privilèges  contraires,  a,  123 
ju.iv.  La  meme  condition  eft  rappellée  & 
confirmée  dans  l’Edit  de  leur  rétablifle— 
ment.  44.3.  Ont -ils  rempli  cette  cqn- 
dition ! c,  180  fr  fuiv.  Leurs  privilèges 
font  immenlès.  d , 15? 3 frfuiv.  Ils  ont  tous 
les  privilèges  des  Religieux  Mandians  ,* 
IP4  frfuiv . & de  tous  les  Ordres  Régu- 
liers non  Mandians.  r 96  & fuiv.  Ils  ont 
les  pnvileges  de  toutes  les  Congrégations 
& Confrairies  de  l’Univers,  198.  & gé- 

. *Jeralement  de  tous  les  lieux  féculiers  9c 
de  toutes  les  perfonnesféculieres.  lbid.fr 
Juiv.  Ils  ont  tous  ces  privilèges  d’une  ma- 
niéré principale  & irrévocable.  196, 1 

200  frfuiv.  Ils  ont  encore  les  privilèges 
de  toutes  les  Universités.  202  frfuiv.  Pré- 
caution de  1 Jnflitut  au  fujet  des  privilè- 
ges accordés  ou  appropriés  à la  Société. 
zz}  r^ou.t  ce  9ui  efl  fait  contre  ces 
privilèges  doit  être  tenu  pour  nul:  222; 
les  privilèges  delà  Société  n’eh  reçoivent 
aucune  atteinte.  Ibid,  frfuiv.  La  décifion 
des  cas  douteux  appartient  au  Général. 
i23.Tous  autres  Juges  doivent  toujours 


•j- 

Digitizedby  Ç 


DES  MATIERES.  *75 

ifluVre  l’interprétation  la  plus  favorable  à 
la  Société.  Ibid.  La  Société  s’approprie  , 
non-fèulement  les  privilèges  des  autres  i 
mais  les  appropriations  memes  concédées 
aux  autres.  224.  Les  oracles  de  vive 
voix  font  d’une  grande  reflource  aux  Jé- 
fuites  pour  Ce  donner  des  privilèges  fans 
bornes.  Ibid.  £> fuiv.  L’application  de  tous 
ces  privilèges  dépend  de  la  feule  volonté 
du  Général.  225:  fuiv.  La  Société  a des 

privilèges  occultes  & myftérieux  qui  font 
réfèrvés  pour  l’occafion.  226  6* fuiv. Tous 
les  privilèges  accordés  aux  autres  ne  peu-, 
vent  préjudicier  à la  Société  , en  forte 
que  dans  la  concurrence  , elle  en  jouit 
feule.  227  &* fuiv.  Elle  jouit  de  tous  leurs 
privilèges , fans  être  liée  par  les  loix  qui 
les  lient.  218  &f  Compendium  ou  Abrégé 
des  privilèges  des  Jéfuites,  drefle  par  or- 
dre du  Général  Aquaviva.  1 99  & fuiv. 

Probabilifme , propofé  & foutenu  par  les  Jé- 
fuites, au  mépris  de  la  dodrine  de  l’E- 

' glifè.  d,  134  b fuiv.  La  Société  en  a pris 
la  défenfe  contre  fon  propre  Général 
Gonzales.  135. 

Procureurs  Généraux  des  Jéfuites.  Il  y en  a 
un  auprès  du  Pape,  & les  aut:es  auprès 
de  chacun  des  Potentats  catholiques  de 
l’Europe,  d,  32.  & dans  les  Millions. 

& fuiv . 

Profès  des  quatre  vœux , quatrième  clafle  des 
Jéfuites:  ce  font  les  pai faits  de  la  Socié- 
té. 0,414  & fuiv.  Cette  clafle  renferme 
auffi  les  Profès  des  fèuls  trois  premiers 
veux . d , x O1  fuiv. 
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les  cinq  Propojîtions'  attribuées  à Janfé- 

> rius:  elles  ont  été  fabriquées  par  les  Jé- 
fuites.  c , 9 S & fuiv. 

Provinciaux  des  Jéfuites,  fùbordonnés  au 
Général,  ont  l’autorité  fur  les  Re&eurs 
ou  Préfets  dans  chacune  de  leurs  Provin- 
ce. d,  ii.  Leur  correspondance  avec  le 
Général  & les  autres  Supérieurs.  77.  &* 
fuiv. 

Provins , ville  de  Champagne.  Entreprifê 
des  Jéfuites  fur  le  Collège  de  cette  ville» 
l , 448  fuiv. 

Pro\owski  ( Staniflas),  Gentilhomme Polo- 
nois.  Sa  lettre  à Antoine  Poffèvin,  Jér 
fuite,  a,  201  &fuiv. 

Pucelle  ( René  ),  Abbé  Commendataire  de 
S.  Léonard  de  Corbigni , Confèiller  au 
Parlement  : ce  qu’il  dit  dans  l’affaire  du 
P.  Jouvanci.  c , 22  &fuiv.  . 

Puifances  féculieres.  Indépendance  des  Jé- 
fuites à leur  égard,  d , 1 00  fuiv • 334  G* 

fuiv.  Voyez,  Princes  & Rois. 

Puifances  Éccléfiaftiques.  Indépendance  des 
Jéfuites  à leur  égard,  d , 109  G-  fuiv.  Voyez 
Papes , Evêques  & Curés. 

Purgatoire  : lieu  où  les  âmes  des  fidèle» 
achèvent  d’expier  leurs  péchés  après 
cette  vie.  Maldonat  prétendoit  que  les 
âmes  n’y  tfertoient  que  dix  ans.  a , 224. 
Quel  intérêt  1rs  Jéfuites  avoient  à fou- 
tenir  cette  opinion.  230. 

le  Puy , capitale  dù  Vêlai,  dans  le  reflort 
du  Parlement  de  Languedoc.  Les  Jéfuites 
n’en  fortirent  point  au  tems  de  leurban- 
rifTementj  5c  lors  de  leur  rappel,  il  leur 
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fut  permis  d’y  refter.  <z,  441» 

JPyfaihide  élevée  à Paris  en  mémoire  du  ju- 
gement prononcé  fur  l’attentat  commis 
par  Jean  Châtel  en  la  perlonne  de  Henri 
ÏV,  a,  2 92.  depuis  détruite  par  le  crédit 
des  Jéfuites  dont  ellemarquoit  le  bannilr 
- ièment.  293  fuiv» 

Q. 

-Se  Q UE  L US  ( l’Abbé  ) , MUÏÏonhaîré 

en  Canada , expulfé  par  les  Jéfuites.  h > 

Quejhellifme , prétendue  hérélîe  dont  le  P. 
Tellier,  Jéfuite  , conçut  le  projet,  c,  x 17^ 
&,/uzV. 

Quietifme , faufle  myfticité  : la  grande  ref- 
lource  de  lès  défenlèurs  fut  d’accufer  de 
Janfénifme  leurs  adverlàires.  c , 112. 
Quimpercorentin  , capitale  du  Comté  de 
Cornouaille.  Défenlès  y font  faites  aux 
Jéfuites  de  confefiër  dans  la  quinzaine  de 
Pâques,  b , 282  fuiv.  Leur  entreprilè 
pour  l’établiifement  d’un  Collège.  290 
& fuiv.  Leur  entrée  dans  cette  Ville.  291» 
de  Quiroga  ( Gafpard  ) , Archevêque  de  To- 
lède , Cardinal  , Grand  Inquifiteur  de 
Caftille  , écrit  au  Pape  fur  l’affaire  de 
JVlolina.  a , 3&1  frfuiv.  Sa  mort.  387» 


de  7?  ASTIGNAC(  Louis  - Jacques  de 

Chapt},  Archevêque  de  Tours,  taxé  d’hé- 
xéfîç  par  les  Jéfuites*  d , 17?.  Réputé  vicr 
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time  de  leur  fureur,  b , 48 

Ravaillac  ( François  ) , parricide,  endo&rï?*1 
■ né  par  les  Jéfiiites  a , 25».  Son  attentat 
fur  Henri  IV.  10.  Violens  foupçons 
qui  en  rejaillirent  fur  les  Jéfuites.  Ibid, 
fuiv. 

Récollets , Religieux  introduits  dans  le  Ca- 
nada , en  (ont  chafTés  par  les  Jéfuites.  b , 
3 44  & fuiv.  Ils  obtiennent  la  permiflïon 
d’y  rentrer.  34J. 

Re&eurs  on  Préfets  des  Jéfuites  , fubordoit1. 
nés  aux  Provinciaux,  font  prépofés  à la 

’ tête  de  chacun  des  Noviciats,  Collèges» 
Maifons  Profefies,  Maifonsde  réfidence, 
ou  Millions,  d,  31.  Ils  ont  l'infpedionfur 
les  Jéfuites  externes.  Ibid.  Leur  corres- 
pondance avec  les  Provinciaux  & le  G63 
néral.  78. 

Régale,  droit  attribué  aux  Rois  de  France 
fur  le  revenu  des  Evêchés , & fur  la  no- 
mination aux  bénéfices  qui  en  dépendent. 
Affaire  fufcitée  fur  ce  point  entre,  les 
Coursde  France  & de  Rome  par  les  Jé- 
fuites.  d,  160. 

Réguliers , ou  Religieux.  Les  Jéfuites  ont 
tous  les  privilèges  des  Réguliers  Man- 
dians  ou  non  Mandians.  d , ipô  £>  fuiv.  Et 
s’il  y a concurrence  pour  ces  privilèges  , 
les  Jéfuites  en  jouiflent  feuis  par  préfé- 
rence. 217  & fuiv. 

Reims , ville  de  Champagne.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  y transféré  le  Séminaire  Anglois 
fondé  à Douai  par  le  Cardinal  Alain,  a» 
33p. Les  Jéfuites  s’établüîent  dans  cette 
Ville.  4P 3. -Ils  vôulent  s’incorporer  à l’U- 
niverlité.4Pî  & fuiv. 
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R elig  ion  : qu’eft-elle  pour  les  Jéfuites  ? d , 
135»  fs fuiv.  Religion  des  Jéfuites  aflortie 
à leurs  delfeins.  c,  23  6 & fuiv. 

Rennes , capitale  de  Bretagne.  Les  Jéfuites 
s’y  établiflcnt.  a , 4?o. 

RibadeneiraC  Pierre),  Jéfuite  , envoyé  par 
Ignace  à Anvers  auprès  de  Philippe  1 1 
Roi  d’Efpagne.  a , 81  G-  fuiv. 
ie  Ribara.  ( Jean  ) , Evêque  de  Mechoacan  , 
perfecuté  par  les  Jéfuites.  b , 375* 

Ribera  ( Jean-Baptifle),  Jéfuite , Confefleur 
de  S.  Charles,  convaincu  de  crimes,  a, 
i^a.  S’attire  l’indignation  du  Pape  Pie  IV. 
*9S- 

àe  Richelieu  ( Armand-Jean  du  Pleffis) , Car- 
dinal, Miniflre  d’Etat,  donne  l’Archevê- 
ché de  Bourges  à Pierre  Hardivillier , an- 
cien Redeurde  l’Univerfité  de  Paris.  b3 
3 j Réponfê  qu’il  fait  aux  députés  du  Par- 
lement en  préfènce  du  Roi.  173  fr  fufa 
Veut  affoupir  l’ affaire  de  Louis  Cellot, 
’ Jéfuite.  ^23. 

Richeome  ( Louis  ) > Jéfuite , fait  l’apologie 
des  Jéfuites  chaffés  de  France,  a,  417*  Sa 
plainte  apologétique  réimprimée.  4M*  U 
• traite  avec  la  ville  de  Vienne  en  Dauphi- 
né pour  l’établiflement  des  Jéfuites.  47p. 
Réfute  le  plaidoyer  de  la  Marteliere.  b , 
6 3.  {>  fuiv . 

Ricker  ( Edmond)  , Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  s’oppofè  au  rétablifr 
fement  des  exercices  du  Collège  des  Jé- 
fuites à Paris,  b , 7 &*  JùtV.Perfécution  que 
les  Jéfuites  lui  fiifcitent.52  C rfuiv.  Richer 
- dénonce  & réfute  le  Livre  du  Cardinal 
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Bellarmin  de  potejlate  Papce.  f 4 & fùlp.  H 
dénonce  la  réponfe  apologétique  à 1 Anti- 
Coton  , f 7.  & quelques  propofitions  ex- 
traites de  trois  panégyriques  d’Ignace.  59. 

Richerifrr.e , faufie  accufation  d’héréfîe  in- 
tentée par  les  Jéfuites.  c , 9 fuiv.  En 
quoi  elle  confifloit.  b , 54. 

Ridicove  ( Charles  ),  Dominicain,  excité  par 
les  Jéfuites  à imiter  Jacques  Clemem.  b , 
z8. 

Riga,  ville  de  Livonie,  qui  fut  pendant  quel- 
que tems  fous  la  domination  du  Roi  de 
Pologne.  Les  Jéfuites  s’y  introduilîrent 
alors,  & s’y  rendirent  odieux,  a,  104  É>. 
fuir. 

Riverre  (...),  Licencié  & Profeflèur  en 
Théologie  à Douai , Chanoine  de  Saint 
Amé , oppofé  aux  Jéfuites.  c , 44  fuiv. 
Exilé.  51. 

Robbé  },  Dominicain,  perfécuté  par 
les  Jéfuites.  i , 412. 

Robillard  ( Charles  ) , citoyen  de  Tours,  fon- 
de deux  chaires  de  Théologie  chez  les 
Peres  de  l’Oratoire  de  cette  ville,  c,  9. 
Les  Jéfuites  s’y  oppofènt.  10. 

’ie  la  Rockefoucaud  ( François  ),  Evêque  de 
Clermont,  &enfuite  üS  Senlis,  Cardinal, 
intervientpour  les  Jéfuites  contre  l’Uni- 
verfité  en  1 ?94.  a , 167  & fuiv.  Tient  des 
Afîemblées  à l’Abbaye  de  fainte  Geneviè- 
ve dont  il  étoit  Abbé,  b , zfz.  S’unit  aux 
Jéfuites  ennemis  de  Petrus  Aurelius . 315 
O1  fuiv. 

ie  la  Rockefoucaud  (Antoine),  Evêque  d’An- 

• gouléme,  s’oppofè  à l’établiflement  des 
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Jéfùites  dans  le  College  de  cette  ville, 
i,  119  b fuiv  Y confent.  1 6z  jyjuiv.  S’y 
oppofe  de  nouveau.  ,163.  L’affaire  s’ac- 
commode. Ibid . 

ie  la  Rochepo^ai  (Henri-Louis  ) , Evêque  de 
Poitiers,  défend  aux  Jéfùites  de  tenir  leurs 

.i  Congrégations , & leur  interdit  la  prédi- 
cations: la  confeffion.  £,  283  b fuiv.  II 
leve  l'interdit , & leur  permet  de  tenir 
leurs  Congrégations.  z8j.  Il  eft  perfé' 
cuté  par  les  Jéfùites.  4^3  b Juiv. 

'Rodés , capitale  du  Rouergüe,  dans  le  ref1- 
fort  du  Parlement  de  Guienne.  Les  Jéfui- 
tes  n’en  fortirent  point  au  tems  de  leur 
banniffement ; & lors  de  leur  rappel,  ils 
y demeurèrent  établis,  fl,  441. 

Rodrigue % i'S'mon),fixiéme  difciple  d’Ignace» 
fl,  t 3.  Va  en  Portugal  avec  Xavier.  17. 

Roger  ( le  Pere  ) , Redeur  des  Jéfùites  de 
Châlons,  fe  tranfporte  à Provins  pour 
prendre  poffefTion  du  Collège.  44?  & 
fuiv. 

Rois ■ Melchior  Canus  a prévu  un  tems  où  les 
Rois  voudroient  réfifter  aux  Jéluites,  & 
ne  le  pourroient  pas.  a,  33.  Difpute  fur 
l’indépendance  de  la  couronne  de  nos  Rois 
aux  Etats  de  1614  & i6if.  b , 69  b fuiv • 

Romano  (Diego),  Evêque  de  Guadiana, 
perfécuté  par  les  Jéfùites.  b,  37 f. 

Rome , capitale  de  l’Etat  Eccléfaftique  en 
Italie  ,&  centre  de  la  vraie  Religion  par 
le  fîége  de  S.  Pierre  qui  y ré/îde.  Contra- 
diction qu’Ignace  & fes  difciplesy  éprou- 
vent. a , 15.  Etabliflèment  des  Collèges 
Romain  & Germanique  dans  cette  ville 
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en  faveur  des  Jéfiiites.  83.  Lainêz  prend 
14  défenft  des  abus  de  la  Cour  de  Rome. 
94.  Pie  IV  donne  aux  Jéfuites  le  Sé- 
minaire Romain  malgré  l’oppofition  du 
Clergé  de  Rome  1^4  6*  f.  Fondation  du 
Séminaire  Anglois  à Rome , par  le  Car- 
dinal Alain  , qui  le  donne  aux  Jéfuites. 
340. 

Rouen  , capitale  de  la  Normandie.  Les  Jé- 
fiiites  s’y  introduifent.  a , 23  s 6 fuiv.  Ils 
font  chafles  du  reffort  de  ce  Parlement. 
303  b fuiv.  Ils  y rentrent  en  poiïeflion 
de  leur  Collège-  4j8o.  Richefles  qu’ils  y 
réunifient.  Ibid.  Séminaire  & Noviciat 
qu’ils  y poffédent.  Ibid.  6*  fuiv. 

RouïlletÇ  Bernard  ),  Jéfuite.  Ses  prédica-; 
tions  féditieufes.  a , 247. 

Royer  (lePere),  Jéfuite,  complice  de  la 
fourberie  de  Douai,  c , 48. 

de  la  Rue  ( lePere  ) , Jéfuite.  Anecdote  qui 
le  concerne,  b,  iyf.  . 

S. 

de  S AINT-  AMOUR  (....),  Refleur  de 
l’Univerfité  de  Paris,  foutient  la  caulè  de 
rUniverfîté  contre  les  Jéfuites.  b , 380 
6*388. 

de  Saint-Cyran  ( Jean  du  Verger  de  Hau-* 
ranne , Abbé  ).  Voyez  du  Verger. 

de  Saint-Germain  ( Julien  ) , Refleur  de  l’U- 
niverfîté  de  Paris  , dévoué  aux  Jéfiiites. 
o,  138. 

de  Saint-Jean  Gentilhomme  , en- 

voyé au  Parlement  par  la  Reine  Cathe- 
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nne  de  Médicis , en  faveur  des  Jélùites.  ay 
try. 

ie  Saint- Ignace  ( Henri ),  Carme,  Théo- 
logien , fait  voir  la  difficulté  qu’il  y a de 
concilier  les  Bulles  contre  Baïus  avec  la 
laine  doflrine.  c . 9 4. 

de  Saint-‘Paul(  . ..  ),  Comte,  Gouverneur 
de  la  Province  de  Picardie  , introduit 
les  Jéfuites  dans  Amiens,  fl,  47 6, 

Saint-Quentin , capitale  du  Vermandois.  Les 
Jéfuites  eflayent  de  s’y  introduire.'  b , 1 <i 
&fuiv. 

Salamanque , Ville  d’Efpagne.  Contradic- 
tion qu’Ignace  y éprouve,  a , IJ.  Ses  Dis- 
ciples n’y  font  pas  mieux  reçus,  zç. 

Saldanha  < François  ) , Cardinal^  commis 
par  Benoit  XIV  , pour  réformer  les  Jé-i 
fuites  de  Portugal,  d ,9  8 , 1 89  b fuiv.  Son 
Decret  contre  le  commerce  desjéfimes.  c9 
88, 

Salmeron  ( Alfonlê  ) , quatrième  difciple 
d’Ignace,  a , Envoyé  au  Concile  de 

'■  Trente,  té.  Il  y eft  accufé  de  Pelagianif* 
me.  l2*  Lettre  que  Hervet  lui  écrit.  ££ 
(>  fuiv. 

'Salton  (lePere),  Jéfuite , cenffiré  par  la 
Faculté  de  Théologie  de  Poitiers. 

& fuiv. 

Sammisr  ( Henri  ) , Jéfuite , grand  zélateur 
de  la  Ligue,  a,  141  &* fuiv. 

Santarel  ( Antoine),  Jéfuite.  Son  Traité 
de  Hœrefu...  fr  poteflate  fummi  Pontifcis  t 
condamné  & cenfuré.  b , tji  G*  fuiv. 

Sardaigne,  Royaume  de  l’Europe.  L’enlèi- 
gnement  de  la  jeuneffe  cefTe  d’y  être  çen» 
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fié  aux  Jéfuites.  c , ^6  &*  fuiv . 

Sarlat  (•..),  Baron  , Chanoine  de  Liege  i 
veut  établir  à Liège  un  Séminaire  , dont 
la  conduite  Toit  confiée  aux  Oratoriens, 
c,  yz  fuiv. 

Sarragoce , Ville  d’Efpagne.  Les  J élu  i tes  en 
font  cha/Fés  , & y rentrent,  a , 3î  » 75 
&*  fuiv. 

ùcfbold  (....)  , * Vicaire  apofiolique  en 
Hollande  » y introduit  les  Jéfuites.  b , 
318  &■  JuzV.  Efi  fait  Archevêque  d’U- 
trecht , fous  le  titre  d’ Archevêque  de 
Philippes.  3151.  Efi:  banni.  330.  Entre- 
prend en  vain  de  réprimer  les  Jéfuites. 
3 3 V 

Saveïli  ( #acques  ) , Cardinal,  prote&eur 
des  Jéfuites.  a,  194  fuiv. 

Savoie  , Province  fous  titre  de  Duché.  Les 
Jéfuites  perfuadent  au  Duc  Emmanuel 
de  pourluivre  les  Hérétiques , pour con- 

c fifquer  leurs  biens  au  profit  de  la  Socié- 
té. a , î 9-)  &•  fuiv.  Voyez  Charles-Emma- 
nuel , Roi  de  Sardaigne  , Duc  de  Sa- 
voic,  - 

de  Savoie  ( Maurice  ),  Cardinal.  Le  Livre 
de  Santarel  lui  efi  dédié*  b,  3f. 

Scarron  ( Jean),  Confeillerau  Parlement,' 
récule  par  les  Jéluites.  a , 177. 

Scourjon  (Thomas),  Re&eur  de  l’Univer- 
fité  de  Paris,  foutient  les  intérêts  de  l’U- 
miverfité  contre  les  Jéfuites.  a,  231  &• 

fui*-  ' f ' 

^ Scribinius  (Charles  ),  Re&eur  du  Collège 
des  Jéiuites  à Anvers,  Auteur  d’un  Livre 
féditieux.  b , 43, 
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' Sébajlien  , Roi  de  Portugal.  Plaintes  des 
- peuples  contre  les  Jéfuites  fous  Ton  régné, 
n,  2°  &*  fuiv.  Leur  crédit  auprès  de  ce 
Prince.  LZ4  & fuiv.  Julqu’oùils  portent 
alors  leurs  entreprifes.  d,$2j  frfuiv. 

Secrétaire  général  des  Jéfuites , ré/idant  à 
Rome,  d,  32. 

Séculiers.  Les  Jéfuites  ont  les  privilèges  de 
tous  les  féculiers.  d , L£2  & fuiv. 

«Segfl ( Philippe  ) , Cardinal, Evêque  dePlai- 
lance  , Nonce  du  Pape  en  France.  Sauf- 
conduit  que  lui  donne  Henri  IV.  a» 
m.  . 

Segueran  ■( le  Pere  ) , Provincial  des  Jéfuites, 
entreprend  de  les  introduire  à Tours,  c, 
6 (s  fuiv,  [ Peut-être  le  même  que  le 
fuivant.  ] 

Seguerand  (le  Pere),  Jéluite,  Confeflèur 
de  Louis  XIII.  Requête  qu’il  prélente  au 
Roi.  b , 225  & fuiv. 

Seguier  ( Pierre  ),  Avocat  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Paris , s’oppofë  à l’établilTement 
des  Jéfuites  en  France-  a,  £9  & fuiv . b , 
197.  c , ij_6  &*  fuivi 

les  Sei^e , chefs  de  la  Ligue  dans  Paris , gui- 
dés par  les  confeils  des  Jéfuites.  a , 247 
O fuiv. 

Séminaires.  Les  Jéfuites  y ruinent  les  études; 

c,  146. 

Senapa  ('le  Pere),  Jéfùite,  Profefleur.de 
Philofophie  à Rome.  Ses  étranges  prin- 
cipes. c , 84. 

Sens , Ville  de  Champagne.  Les  Jéfuites  s’y 
introduilent.  b , ijjS  ù'fuiv. 

Serment  de  fidélité^  par  lequel  les  François 
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fe  fbumettent  à Henri  IV.  Les  Jéfuiterf 
& les  Capucins  refufent  de  prêter  ce  fer- 
ment. a , 239  £>  fuiv. 

Serment  auquel  les  Jéfuites  font  alTuiettis 
par  l’Edit  de  1603.  & > 442.  Ont-ils  fatis- 
fait  à cette  claufe  î c , l££  &*  fuiv-  Remar- 
que fur  ce  ferment.  224.  Us  refufent  de 
faire  ferment  d’obferver  l’Edit  de  1603. 
g«49i. 

Sermens  que  les  Univerfités  exigent  , & 
dont  les  Jéfuites  détournent  leurs  Etu- 
dians.  c,  20g  G* fuiv.  PromefTes  qu’ils  fubfe 
tituent  à ces  fermens.  213  G*  fuiv . 

Serment  d’allégeance  , exigé  en  Angleterre 
par  Jacques  L Les  Jéfuites  le  font  con- 
damner à Rome,  a , 319. 

Serry  ( Jacques-Hyacinthe  ) , Dominicain,' 
juftifié  contre  un  défeveu  des  Jéfuites.  c, 
61.  Taxé  d’héré/îe  par  les  Jéfuites.  à , 
I7J.  # • 

Servin  ( Louis  ) , Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris , chargé  de  faire  des  re- 
préfentations  à Henri  IV  , fur  les  pré- 
tentions des  Jéfiiites  aux  biens  de  leurs 
familles,  a,  471  & fuiv.  Chargé  désin- 
térêts de  l’Univerfité  contre  les  Jéfuites. 
i,  2t  fuiv.  Son  difeours  dans  cette 
caufe.  16  Cr  fuiv.  Ses  conduirons.  44  &* 
fuiv.  É>  i£7.  Il  dénonce  le  Traité  de  Bel- 
larmin  fur  lapuiflânce  du  Pape,  ss.l’Ou-r 
vrage  de  Becan,  6 2 & fuiv.  le  Livre  de 
Suarès,  6 s &•  fuiv.  le  difeours  du  Cardi- 
nal du  Perron , 74^  une  fauffe  cenfùre. 
du  Clergé.  230  & fuiv-  Sa  mort.  227. 

4«  Seve(Gui)  de  Rocfyschouart,  Evêquç 
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d’Arras , écrit  à Innocent  XI , contre  la 
Morale  relâchée,  c , 2 &*  /uiv.  Perfécu- 
tions  qu’il  éprouve  de  la  part  des  Jé- 
fuites. b,  480.  c,  4 /uiy.  Veut  en  vain 
connoitre  de  la  fourberie  de  Douai.  48 
& ‘fuir. 

Sigifmond.  III , Roi  de  Pologne,  le  lailîe 
dominer  par  les  Jéluites.  a,  toi  (y  fuiv • 

- Les  Jéfuites  Ce  fervent  de  leur  crédit  au- 
près de  lui  pour  mettre  le  faux  Démé- 
trius  fur  le  trône  de  Mofcovie.  331  G* 
fuiv.  Lui  perfuadent  d’attaquer  à main 
armée  les  Seigneurs  Polonois.  334  0* 
fuiv.  Il  promet  de  foutenir  l’Univerfité 
de  Cracovie  contre  les  entreprîtes  des  Jé- 
fuites. b , 109.  Se  laifle  enfuite  furprendre 
par  les  Jéfuites , & leur  donne  fa  protec- 
tion. 113  G/.  Eft  aggrégé  aux  Jéfuites* 
0,33  9. 

Silence  refpeÜueux , accordé  par  les  défen- 
feurs  de  Janfénius , refufé  par  les  Jéfuites, 
c,  n?. 

Silence  impofé  par  diverfes  Déclarations  fur 
des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées 

- fans  nuire  également  au  bien  de  la  Reli- 
gion & de  l’Etat,  c , 1 1 1 frfuiv. 

Siliceo  ( Jean  Martinez  ) , Archevêque  de 
Tolède,  oppofé  aux  Jéfuites.  a,  31  O* 
fuiv.  OfFenfé  par  eux.  J » 37 

de  Silleri  ( Nicolas  Brulart  ),  Chancelier  de 
France , empêche  l’entreprilê  des  Jefuices 
lur  le  Collège  des  Cholets  a Paris,  b , 

209.  .. 

Simonelli  (le  Pere)  , Jéfuite.  Lettre  qui! 
écrit  au  Pape  pour  la  défenfe  des  idolar 
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tries  Chinoifes.  d,  175  fuiv. 

Simonie  , permife  aux  Jéfuites  en  certains 
cas.  rf,  157  fuiv. 

Sion  , capitale  du  Valais  en  Suiflè.  Les  Jé-i 
fuites  font  obligés  d’en  fortir.  b 100. 

Sirmond  ( Jacques  ) , Jéfuite.  Lettre  qu’on 
lui  attribue.  « ,418  b fuiv.  Déclaration 
qu’il  préfonte  au  Parlement  avec  fos 
Confrères,  b , 5 x & fuiv.  Il  eft  cité  de 
nouveau  au  Parlement.  6 7 &*  fuiv. 

Sixte  V , Pape  , envoyé  en  France  le  Car- 
dinal Cajetan  aflifté  de  deux  Jéfuites  , 
pour  faire  élire  un  Roi  au  préjudice  de 
Henri  IV.  æ,  251.  Se  ligue  avec  le  Roi 
d’Efpagne  contre  l’Angleterre.  31 9 &* 
fuiv.  Supprime  le  réglement  d’études  pu- 
blié par  ordre  du  Général  Aquaviva.3  71. 
Evoque  à Rome  l’affaire  des  Jéfuites 
Leflius  & Hamelius.  378.  Se  rend  au  dé- 
fîr  des  Jéfuites  de  plufieurs  Provinces, 
qui  demandoient  la.  réforme  de  leur  ins- 
titut ; mais  lorfqu’il  commençoit  à y tra- 
vailler , il  meurt,  d , 86  O fuiv.  Il  faifoit 
trembler  la  Société.  147. 

Smith  ( Richard  ) , Anglois , envoyé  par  Ur- 
bain VIII , pour  gouverner  l’Eglifo  d’An- 
gleterre en  qualité  d’Evêque  de  Chalce- 
doine.  b,  277  & fuiv.  Soulèvement  ex- 
cité contre  lui  par  les  Jéfuites.  Ibid.  Il 
eft  obligé  de  Ce  retirer  en  France.  303. 

Smith  (Nicolas),  Jéfuite:  Ouvrage  mis  au 
jour  fous  fon  nom , contre  l’autorité  des 
Evêques,  é,  2 99.  . 

Social  ou  collatéral  du  Supérieur  chez  les 
Jéfuites.  Ses  fondions.  d,79& fuiv • 
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Société  de  Jefus , nom  qu’Ignace  donne  à Tes 
Difciples.  a,  i£.  Voyez;  Jésus. 

Solier  ( le  Pere  ) , Jéfuite,  fait  imprimer  la 
tradudion  de  trois  panégyriques  du  Pa- 
triarche de  la  Société,  b , zoo. 

de  Solminihac  ( Alain  ) , Evêque  de  Cahors.’ 
Avis  qu’il  fait  donner  à plufieurs  Evêques 

7 au  fujet  des  Jéfuites.  fr , 464. 

Sorbonne , Collège  où  le  tiennent  les  AfTem- 
blées  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 

, ris.  Voyez  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Sotelo  ( le  B.  Louis),  Francifcain  , Miffion- 
naite.  Sa  Lettre  au  Pape,  b , 3^0  £> fuiv» 
Son  martyre.  361. 

Soto  (Pierre  ),  Dominicain  , accufé  d’er- 
reur par  le  P.  Duchefne,  Jéfuite  , &ju£- 
tifié  par  le  P.  Oriî  , Dominicain,  c , 

_ ' 

Sourdis  ( . . . . ) , Archevêque  de  Bordeaux! 
Cardinal , favorite  l’établifTement  des  Jé- 
fuites à Angoulême.  b , i_£i  & fuiv.  Le 
déclare  nul.  161. 

de  Souvré ( Gilles ) , Maréchal  de  France,’ 
Gouverneur  de  Touraine  , & fon  fils’ 
Lieutenant  de  Roi , entreprennent  d’in- 
troduire les  Jéfuites  à Tours,  c,  6. 

Squirre  ( Edouard  ) , confpire  contre  la  vie 
d’Elizabeth,  Reine  d’Angleterre. a, 321 
O fuiv. 

Standish  ( Jacques),  Prêtre  Anglois,  en- 
voyé à Rome  par  les  Jéfuites.  a , 344 
&fuiv. 

Strada  ( François),  dixiéme  Difciple  d’I- 
gnace à la  place  d’Hozez,  [ Il  efl  omiji 
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dans  le  dénombrement  des  dix , dont  il  elt 
parlé  dans  cette  Hiftoire.  ) 

Suare%  ( François).,  Jéfuite.  Son  Livre  in- 
titulé, Defenfio  Jidei  Cathlicæ  &*  Apofio- 
licce  adverfàs  Anglicance  Sedlce  erroresj  dé- 
noncé au  Parlement,  b , 64&Juiv.  & conr 
damné.  67. 

Succédions.  Déclaration  du  i<S  Juillet  171 f , 

^ qui  régie  l’état  des  Jéfuites  par  rapport 
aux  fuçceflions.  a. , 474  frfuiv,  c,  383  6* 
fuiv.  Voyez  Biens  des  Jéfuites.  . 

Suijjè , ou  pays  des  Suiflès.  Oppofîtion  que 
. les  Jéfuites  y éprouvent.  £,100.  '• 

de  Sulli  ( Maximilien  de  Beihune  ) ,Duc, 
Maréchal  de  France.Converfation  deHen* 
ri  IV  avec  lui  au  fuiet  des  Jéfuites.  ay 
430  fuiv.  Le  P.  Çotton  cherche  à le 
noircir  dans  l’efprit  du  Roi.  478. 
Sulpiciens  , Eccléfrafliques  de  la  Comrftu- 
. nauté  de  S.  Sulpice  à Paris  Difpute  qu*ils 
ont  à Orléans  avec  les  Jéfuites-  b,  184 
fuiv.  Millionnaires  en  Canada  tirés  de  cette 
Communauté.  345  O fuiv.  ■ 

Summarium  ou  Abrégé  des  Privilèges  des 
Jéfuites.  Voyez  Compendium . 

T. 

TaBERNA  (le Pcre), Jéfuite,  cenfuré 

par  M.  l’Evêque  d’Arras,  c , 4 frfuiv. 

Talon  ( Jacques) , Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris.  Comment  il  répond  aux 
Jéfuites  fur  une  Requête  qu’ils  lui  pré- 
fentent.  b , 24^. 

Tamburini  ( Michel  - Ange  ),  Général  des 

Jéfuites, 
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Jéfuites.  Conduite  qu’il  tient  à l’égard  de 
Clament  XI , touchant  les  Idolâtries  Chi- 
noifes.  c,  6j  G fuiv ■ d , T34  G Juiv,  17a 
- G*  fuiv. 

Tarin  ( Jean  ) , Refteur  de  1’Univer/îté  de 
Paris , parle  devant  le  grand  Confèil  con- 
tre l’établiflement  des  j éfuites  dans  le  Col- 
lège d’Angoulême.  é,  16;.  Lettre  de l’U- 
niverfité  au  Chancelier  lignée  de  lui.  214. 
Il  s’élève  contre  les  erreurs  de-  Garafïe. 

Tellier  ( Michel  ) , Jéfuite , Confcflèur  de 
Louis  XIV,  emploie  tout  Ton  crédit  dans 
l’affaire  du  P.  Jouvanci.  c , z r , Il  abufè  de 
la  confiance  de  Louis  XIV  pour  enrichie 
là  Société.  37.  Il  fê  rend  complice  de  la 
Fourberie  deDouai.  48,  Plus  vif  que  le 
P.  de  la  Chaize  Ion  prédécefl'eur.  1 1 7 G*. 
fuiv.  Son  crédit puiffant.  zyf .- 
le  Tellier  (Charles  Maurice),  Archevêque  dé 
Reims.  Son  démêlé  avec  les  Jéfuites.  b % 
47  6 G fuiv. 

Tercere , l’une  des  îles  Açores.  Antoine,  Roi 
de  Portugal , s’y  réfugie  ; les  Jéfuites  y, 
excitent  une  révolte,  a,  îix. 

Tefmond  ( Robert  ) , Jéfuite  féditieux.  a,  3 23 . 
Complice  de  la  confpiration  des  pou-, 
dres.  318.  b , îiL. 

Teflefortl,  miférable  Moine , foutient  une 
thèfe  qui  excite  des  troubles,  b,  25 j G 
fuiv.  Crime  dont  il  eft  convaincu.  176. 
-Théologie fciénce  de  la  Religion.  Projet 
d’une  Théologie  plus  proportionnée  à 
nos  tems,  propofé  par  Lainez  Général 
des  Jéfuites.  à , «o.  G fuiv* 

Tome,  IV.  X 
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«S“.  Thomas  d’Aquin.  Sa  dodrine  recomman- 
dée par  Ignace  à lès  difciples.  a , 90. 
Lainez  s’écarte  des  intentions  d’Ignace  fur 
ce  point.  Ibid.  Aquaviva  permet  à la  So- 
ciété de  s’écarter  de  la  dodrine  de  ce  faint 
Dodeur.  368  G fuiv.  Sa  dodrine  recom-  1 
mandée  aux  Jéfuites  par  Giement  VIII, 
méprifée  par  le  Général  Aquaviva  & par 
la  Société.  £71  G*  fuiv.  Sa  dodrine  con- 
firmée par  Benoît  XIII.  d,  i_zS  G-  fuiv. 

! Thcrn , ville  de  la  PiuITe  Polonoife.  Les  Jé- 
fuites y ufurpeat  la  grande  Eglife  & le  Col- 
lège. a,  33  j G*  fuiv.  Sanglante  exécution 
dont  le  reproche  tombe  fur  les  Jéfuites* 
c , 8£. 

de  Tkou  ( Chriûophe  ) , premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris,  favorife  les' Jéluites* 
a,  170. 

de  Thou  ( Augufiin  II  ) , Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris , frere  du  précédent , opine 
pour  l’entiere  expulfion  des  Jéluites.  a, 
lüd,  G* 

de  Thou  (...),  Avocat , plaide  pour  l’Ab- 

• bé  du  Prat  contre  les  Jéfuites.  a , 1 1 5. 

Tiers-Etat  dans  l’afTemblée  desEtats  de  1*14 
& 1615.  Son  zèle  pour  l’indépendance  de 
nos  Rois,  b , 71  t>  fuiv. 

TiJJhrt  (...),  Redeur  de  l’Univerfité  de  Pa- 
ris, foutient  le»  intérêts  de  l’Univerfit* 
contre  les  Jéfuites.  a,  zay. 

Tolérantifme  univerfel  pratiqué  par  les  Jéfui- 
tes. d}  l&O  G*  fuiv.  y 

Tolet  ( François) , Jéfuite,  depuis  Cardinal. 
Sa  prudence  dans  l’afiàire  tie  l’Eglifc d’ An- 
gleterre. 
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te  Tonds  (Thomas),  Evêque  du  Paraguai4 
infulté  par  les  Jéfuites.  b , 348. 

Touloufe  , Capitale  du  Languedoc.  Les  Jé- 
fuites s’y  introduilênt.  b,  173.1!,  3286* 
fuiv . Cette  ville  le  foumet'  à Henri  I V. 
a y 3 ic.  Les  Jéfuites  n’en  étoient  point 
fortis  au  teins  de  leur  banniflement  ; lors 
de  leur  rappel , il  leur  fut  permis  d’y  reC* 
ter.  441.  Ils  demandent  à etre  aggrégés  à 
l’Univerfité.  b , 173  Ér  fuiv.  Ils  s’y  font 
aggréger  par  Arrêt  du  Conlêil.  177.  Us 

Îufurpent  encore  deux  chaires  des  Arts. 
bid.  v fuiv. 

.de  la  Tour  ( le  Pere)  , Jéfuite  , Re&eur  du 
Collège  de  Verdun  , intercède  auprès 
. de  Henri  IV  pour  fes  confreies.  a,  43  j 
fuiv. 

.'de  la  Tour  ( Charles)  , Jélûite,  comparoît  au 
Parlement  pour  le  P.  Cotton.  b , 68. 
de  la  Tour(.  le  Pere),  Jéfuite,  avoit  fait  du 
Prieuré  de  Davron  une  jolie  maifon  do 
campagne.  0,39. 

Tournai  y Ville  de  Flandre.  Les  Jéfuites  s’jr 
introduilènt.  a,  73*  Contradi&ion  qu’ils 
y éprouvent.  Ibid.  &*  fuiv. 

Tournely  ( Honoré  ),  Profefleur  en  Théolo- 
gie à Douai,  pafîe  pour  avoir  conlènti  à 
prendre  fur  lui  la  Fourberie  de  Douai,  c, 
49.  Comment  les  Jéfuites  l’en  récompen- 
sèrent. Ibid.  t>  f 1. 

Tournon , petite  ville  du  Diocèfe  de  Va- 
lence, dans  le  reffort  du  Parlement  de 
Languedoc.  Origine  du  Collège  ces  Jé- 
suites dans  cette  ville. a,  122  & 136.  Les 
Jéfuites  bannis  du  Royaume , fe  maintiea- 
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* nent  dans  ce  Collège  , & y raffemblent  la 
ieunefle  difpbfée  à prendre  leurs  leçons, 
an.  Le  Parlement  de  Pans  ordonne  au 
Seigneur  de  Tournon  de  les  renvoyer , & 
fur  fon  refus  défend  i toute  perfpnne  d y 
envoyer  des  Ecoliers.  Ibid,  b fuiv.  Con- 
flit que  les  Jéfuites  excitent  à cette  occa- 
flon  entre  les  Parlemens  de  Paru  & de 
Touloufe.  3 14  b fuiv.  Henri  IV , par  fon 
Edit  de  1603  , permet  aux  Jéluites  de 
relier  dans  leur  Collège  de  Tournom  44 1 . 
Us  entreprennent  de  l’ériger  en  Univer- 
fité.  4,  lU  b fuiv.  Les  Umverfites  du 
Royaume  s’oppolênt  a cet  établinement* 
i8p  b fuiv.  Les  Jéfuites  font  déchus  de 

leurs  prétentions.  107.  , . 

'de  Tournon  (François)  , Cardinal,  Arche-, 
vcque  de  Lyon  , donne  aux  Jefuites  le 
Collège  de  Tournon , & favorife  leur  ré- 
ception dans  l’affemblée  de  Poiffy , dont 
il  étoit  Prélîdent.  Æ,  iri,  I22  b fuiv.  ux 
1 86  b fuiv.  . 

'de  Tournon  ( Charles  - Thomas  Maillard  ), 
Cardinal , Légat  apoftolique  dans  la  Chi- 
ne, perfécuté  & mis  à mort  par  les  Je- 
fuites. i,  369.  d,  166  bfuiv. 
de  Tourouvre ( . • • ),Eveque  de  Rodes,  cert— 
(ure  les  erreurs  des  Jefuites.  b , 481  b 5*4» 
de  Tourreil  ( l’Abbé  ) de  Grammont,  perfe- 
cuté  par  les  Jéfuites-  4,  178  . 

Tours , capitale  de  la  Touraine.  Les  Jcluites 
s’y  introduifent.  cy6  b fuiv. 

Tourville  (...),  Avocat  célébré  a Orléans, 
s’oppofe  à l’introduftion  des  Jefuites.  b% 
181. 
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deTrauthfim  (Jofeph),  Cardinal  , Arche- 
vêque de  Vienne  en  Autriche,  com- 
mence de  travailler  a la  reforme  de  l U** 
niverfité  de  cette  ville,  c , 71  • ... 

Trevifani  (Jean),  Patriarche  de  Yeni  e * 
découvre  les  intrigues  des  Jeuiites  , 
prédit  leur  expulfion.  a,  1 94  J“IV* 
Triejl ( . . . ) Evcque  de  Gand,  s’ eleve  con- 
tre la  Morale  relâchée.  5, 503  tUZî/*t'- 
Troies,  capitale  de  la  Champagne.  Les  Je 
fuites  entreprennent  de  s’y  établir,  0,1 41 

b fuiv.  . . 

Tuccius  (Étienne),  Jéfuite  ,1’un  des  Auteurs 
du  Réglement  d’Etudes,  & Editeur  des 
Conférences  de  Caflien  avec  des  Notes. 

Turgot  (.5.o{UProvifeur  du  Collège  d’Har- 
court à Paris.  Son  zèle  contre  les  Je  ut* 
tes.  ï,  78  b fuiv-  83  b fuiv.  . 
Tjrrius  ( le  Pere ),  Jéfuite , Confeil  du  Car- 
• dinal  Cajetan  Légat  en  France  en  la- 
veur des  Ligueurs,  251. 

V* 

IpVaLENTIA  (Grégoire),  “Jéruite, 
défenfeur^e  Molina  , altéré  un  textc  de 
S.  Auguftin.  a , 393.  Sa  mort,  ifcift* 

2a  Valette  ( le  Pere),  Jefuite,  Supérieur  des 
. Misons  aux  Ifles  fous-le-Vent,  convaincu 
de  tenir  commerce,  c,  88. 
de  h Valette  (Louis  de  Nogaret  ) , Card^ 

nal.  Archevêque  de  Touloufe.Fau 

fure  qu’il  ligne  au  nom  du  Cierge.  0,230 
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parafa  ( le  Pere  J , Jéfuite , Redeur  du  Cof» 
lége  de  Clermont , complice  de  l’artentat 
projette  par  Barrière,  a , 148 , 233  &*  fuiv. 
270 , a ’4.' Demeure  impuni-  255.  Com- 
ment les  Jéfuites  le  jullifient.  284. 

lie  la  Varenne  ( Guillaume  Fouquet)  , Con- 
trolleur général  des  Polies, engage  Henri 
IV  à établir  en  faveur  des  Jéfuites  le  Col- 
lège de  la  Fléché,  a , 4 19.  Ce  fut  lui  qui 
s’intérelfit  plus  vivement  auprès  du  Roi 
pour  obtenir  leur  rappel  en  France.  428. 
& fuiv.  Il  leur  procure  une  audience  favo- 
rable. 434  ù'  fuiv.  Il  eft  envoyé  au  pre- 
mier Président  pour  empecher  la  convo- 
cation des  Chambres,  (ür  l’enregiftrement 
de  l’Ed.t  de  rétablilfeinent  acçordé  aux 
Jéfuites.  450. 

Variations  des  Jéfuites  dans  la  dodrine  mê- 
me. c , 1 2j  &*  fuiv.  Aveux  & defaveux  fur 
différens  points,  d , 248  (sfuiv . 

Vaf(]ue^(  Gabriel),  Jéfuite.  Subterfuge  qu’il 
emploie  pour  maintenir  divers  points  de 
dodrine  condamnés  parles  Bulles  contre 
Baius. c,  514. 

Vaudripont  ( le  Pere),  Jéfuite  , Profefleur  à 
Douai , enfuite  Redeur  du  Noviciat  de 
Tournai,  complice  de  la  Fourberie  de 
Douai,  c, -*8.  * 

Je  Venddme.  ( le  Cardinal  ) , fils  de  Louis  de 
Bourbon  , chef  de  la  branche  de  Condé, 
fo  • tie  de  celle  de  Vendôme.  Voyez  Char- 
les de  Bourbon-Condé. 

Venife  , Ville  République  d'Italie.  Con- 
tradidion  que  les  difciples  d’Ignace  y 
éprouvent,  a,  14.  Peu  s’en  faut  que  les 


Digitized  by  GoogI 


DES  MATIERES. 

Je  fuîtes  n’en  foient  challés  for  les  plainte* 
du  Patriarche.  196  & fuiv.  Le  Sénat  dé- 
fend aux  Jéluites  de  Padoue  de  tenir  Ecole 
publique.  40p.  Démêlés  de  cette  Répu- 
blique avec  Paul  V.  3^8  fuiv.  Les  Jé- 
fuites  font  chaffés  de  cette  République, 
400  & fuiv.  & bannis  pour  toujours.  405 
ir  fuiv.  L’imerdit  eftlevé , & les  Jéfuites 
demeurent  exclus,  408.  Ils  y font  rappel- 
les cinquante  ans  après  leur  expyHîon.40* 

' &•  fuiv.  Nouvelles  précautions  prifes  par 
les  Vénitiens  contre  les  Jéfuites.  413  £> 
fuiv.  Les  Vénitiens  réfutent  de  recevoir 
les  Jéluites  chaEes  de  Portugal,  c,  68. 
de  Ventaà  uT  ( Anne  de  Levi),' Archevêque 
de  Bourges.  Son  démêlé  avec  les  Jéfuites, 
au  fujet  de  la  Morale  relâchée,  b , 454 
fuiv. 

de  Verdun  (Nicolas),  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  donne  jour  pour  en- 
tendre plaider  contradictoirement  lacau- 
te  de  PUniverfité  contre  les  Jéfuites.  b, 
* z?.  Propote  aux  Jéfuites  de  fouforire  à la 
doétrine  de  Sorbonne  , & fpécialement  à 
quatre  Articles  prélèntés  par  l'Avocat 
'Général  Servin.  45. 

£u  Verger  ( Jean)  de  Hauranne,  Abbé  de 
Saint-Cyran.  On  lui  a attribué  l’ouvrage 
connu  fous  le  nom  de  Petrus  Aurelius.  b , 
313» 

Verifme,  prétendue  erreur  dont  les  Jéluites 
acculent  ceux  qui  enteignent  que  la  Véri- 
té fe  île  ell  la  régie  des  moeurs,  c,  134. 
Vernant  ( Jacques  ) , nom  fuppôfé  fous  le- 
quel fe  couvrit  Bonaventure  Heredie  de 
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fainteAnne,  Carme  , Auteur  d’un  Lîvrë 
cenfuré  par  la  Sorbonne.  50p.  [Voyez* 
dans  la  nouvelle  édition  de  Moreri.  ] 
Verforis  (Pierre)  , Avocat  au  Parlement i 
plaide  pour  les  Jéfuites  contre  l’Univer- 
fité.  a,  14?.  Précis  de  ce  plaidoyer.  154 
fuiv. 

de  Vertkamont  ( Samuel-Guillaume) évê- 
que de  Luçon,  réputé  viftime  de  la  fureur 
des  Jéluites.  b , 482. 

Vicaire  général  des  Jéfuites,  nommé  pour 
gouverner  par  intérim  après  la  mort  du 
Général,  d,  33  , ou  en  cas  d’afToiblilTe- 
ment  d’elprit  dans  le  Général.  34.  Son 
éledion.  Ibid. 

Vicaires  Apofoliques  dans  les  Indes  , accufés 
de  Janfénifme  par  les  Jéfuites.  c,  127. 
Viflor-Amedée , Roi  de  Sardaigne  , ote  aux 
Jéfuites  l’enfeignement  de  la  icuneïïè,  & 
les  chafle  de  fa  Cour,  c,  5 6 &fuiv, 

Vienne , capitale  du  Viennois  en  Dauphiné; 

lesjéfuites  s’y  établiflent.  a,  475»  O fuiv . 
Vienne , capitale  de  l’Autriche. Les  Jéfuites  et» 
ont  été  déjà  chafies.  a,  ipo.  Ils  perdent  le 
delpotifme  qu’ils  exerçoient  fur  l’Univer- 
fité  de  cette  ville  , & les  chaires  de  Théo- 
logie qu’ils  y occupaient.  c,  68  fuiv . ■> 
du  Vigny  (Pierre  ),  Lieutenant  Général  de 
Dijon  , exige  des  Jéfuites  non-feulement 
Je  ferment  de  fidélité,  mais  le  ferment 
d’exécuter  l’Edit  de  leur  rappel.  & , 491. 
de  Villars  ( André  de  Brancas),  Amiral  da 
France,  zélé  Ligueur,  introduit  les  Jé- 
fuites à Rouen,  a,  237. 
de  Villefore  (Jofcph-François  Bourgoin)j  (es 
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Anecdotes  fur  la  Confh'tution  Unigenitus • 
c,  ii 8. 

Villeneuve  (le  Pere),  Re&eur  des  Jéfuites  k 
Alcala.  a , 3 J. 

de  Villeroi  ( Nicolas  de  Neuville) , Secrétaire 
d’Etat,  protefteur  des  Jéfuites.a,  435. 
de  Villers  (....),  Auteur  des  Anecdotes  de 
la  Chine,  c , 60. 

Viole  , Difciple  d’Ignace  à Paris,  æ,  38. 
deVifdelou  (Claude),  Jéfuite,  Evêque  de 
Claudiopolis , Vicaire  Apoftolique  dans 
la  Chine,  perfécuté  par  les  Jéfuites.  b, 
3 69.  Ses  Relations,  d,  180  b fuiv. 
Vijiteurs  des  Jéfuites.  Il  y en  a un  pour 
chaque  Province,  d , 32. 

Vitellefchi  ( Mutius  ) , Général  des  Jéfuites  , 
le  plaint  de  la  liberté  de  fentimens  qui  fe 
répand  dans  la  Société,  a , 374  b fuiv. 
Approuve  le  Livre  de  Santarel.  b , 23 
Vœux  des  Jéfuites  de  la  première  dalle,  c t. 
366  b fuiv.  Ces  trois  premiers  vœux  de 
Pauvreté , Chafteté  & Obéiflance , font 
réputés  frmples  & non  folemnels.  Ibid,  b 
fuiv.  Enoncé  de  c es  vœux.  372.  b fuiv. 
Ils  font*reftreints  par  cette  claufe  : le  tout 
entendu  félon  les  Conjlitutions  de  la  Société. 
Ibid.  Par  ces  vœux  ainfî  entendus , on  Ce 
lie  à la  Société  fans  que  la  Société  foit 
liée  : & dès  qu’on  fera  renvoyé  par  la 
Société , on  fera  libéré  de  tous  fês  vœux. 
37  S b fuiv.  Les  trois  premiers  vœux  de? 
Jéfuites , quoique  fîmples,  font  de  vrais 
vœux  fubftanciels  de  Religieux  , & le 
Saint  Siège  peut  feul  en  difpenfer  , félon 
Grégoire  XIII,  373  G*  fuiv * Et  néan- 

y v 
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moins  félon  les  Jéfuites  la  feule  volonté 
du  Général  fuffit  pour  en  difpenfè:.  374. 
G’  376.  Illu/îon  du  vœu  de  pauvreté  en- 
tendu félon  les  Conflitutions  de  la  Socié-] 
té.  377  &■  fuiv  Les  autres  vœux  font  de 
meme  refïeints.  387  G fuiv.  Les  trois 
premiers  vœux  font  communs  aux  deux 
premières  clalTes , & même  à la  troifîé- 
me.  38^.  Tout  Jéfuite  qui  après  le  No- 
viciat , prononce  ces  trois  premiers  vœux  » 
devient  ce  qu’on  appelle  Jéfuite  indiffé- 
rent , c’efl-à-dire  , qui  peut  indifférem- 
ment entrer  dans  l’une  des  trois  autres 
clalTes.  Ibid.  & fuiv.  Les  vœux  de  la  fé- 
conde claflè  font  femblables  à ceux  de  la 
première.  3 97.  Vœux  de  la  troifiéme 
claflè.  401  fuiv.  Les  vœux  des  deux 
premières  clalTes  font  faits  à Dieu  , & ils- 
obligent  moins:  les  vœux  des  deux  autres 
clafies  font  faits  au  Général  , tenant  la- 
place  de  Dieu , & ils  obligent  plus  étroi- 
tement. 401.  Ils  doivent  être  entendus 
comme  les  premiers , félon  les  Conflitu- 
tions de  la  Société.  403  Juiv.  Le  vœu  de- 
pauvreté  commence  à lignifier  ici  quelque 
chofë  : car  les  Coadjuteurs  ne  peuvent 
liiccéder , ni  la  Société  pour  eux.  40J  G* 
Juiv.  Vœux  delà  quatrième  clalfe.  4i8r 
ù'fuiv.  Ils  font  réputés  folemnels.  Ibid . 
Aux  trois  premiers  vœux,  ils  en  ajoutent 
un  quatrième , qui  efl  celui  d’obéiflance 
au  Pape.  420.  L’Inflitut  des  Jéfuites  fe 
joue  de  ce  vœu  comme  des  trois  autres. 
4*0  Ç?fuiv.  Ce  vœu  efl  reflreint  à ce  qui 
concerne  les  Millions.  421  &*  fuiv.  Ce 
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tœu  eft  fournis  > comme  les  autres,  au 
bon  plaifir  du  Général , qui  peut  en  diP 
pofer  comme  il  lui  plaît,  iu  fr  fuiv.  Au- 
tres vœux  auxquels  font  tenus  les  Jéfuites 
Profès.  d , 4 & fuiv.  Che^  les  Jéfuites  , 
ceux  qui  ont  fait  les  trois  premiers  vœux , 
font  ou  ne  font  pas  vrais  Religieux  : les 
Jéfuites  ont  foutenu  en  divers  tems  l’un 
& l’autre  félon  leurs  divers  intérêts.  Lé 
b fuiv.  Les  Jéfuites  éludent  fur  ce  point  ' 
la  réforme  de  Pie  V.  147.  Le  jeu  de  leurs 
vœux  efl  pour  eux  une  fource  féconde  de 
richelTes.  & fuiv, 

U. 

TJ NWERSntS.  L’Inftitut  des  Jéfùfte? 
leur  porte  préjudice:  Euftache  duBellat 
tire  de  cela  même  un  motif  contr’eux. 
d,  ii  £>  £6.  La  Faculté  de  Théologie- 
de  Paris  infifte  aufïi  fur  ce  point.  63.  L’A  P 
fêmblée  de  Poifïy  leur  recommande  de- 
ne  porter  aucun  préjudice  aux  Univer— 
fîtés.  12?.  L’Arrêt  d’enregiflrement  iH- 
fiftefur  cette  claufe.  Par  tout  il  eft 
reconnu  que  cet  Inftitut , par  fes  privilé* 
ges,  attaque  directement  les  droits  des 
Uniyerfités.  13 1.  Bulle  de  Pie  IV,  qui 
leur  accorde  des  privilèges  deftruétifs  des 
Univerfités.  132.  L’Edit  de  t 603  leur 
impofè  encore  l’obligation  de  ne  porter 
aucun  préjudice  aux  Univerfités.  443» 
Mémoire  important  pour  les  Univerfi- 
tés de  Franctcontre  les  Jéfuites. b ■,  rpj 
b fuiv.  Les  Jfhiites  n’ont-ils  rien  entre- 
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pris  contre  les  Univerfités  depuis  l'Edit 
de  1603?  c,  182  & fuiv.  Ils  s’efforcent  de 

, fubjuguerles  Univerfîtés.  241  Cf  fuiv.  Ils 
ont  les  privilèges  de  toutes  les  Univevfi- 
tés.  dy  203  Cf  fuiv.  Régime  que  leurs 
Conftitutions  prefcrivent  pour  les  Uni- 
verfités  qui  leur  feront  aggrégées.  210  &1 
fuiv. 

Univerfité  de  Paris.  Les  dix  premiers  difci- 
• pies  d’Ignace  Ce  difent  tous  Gradués  dans 
cette  Univerfité.  a , \6  G*  fuiv.  Decret 
de  l’Univerfîté  en  1552,  pour  prefen- 
ter  Requête  au  Roi , afin  d’empêcher  l’en- 
regiftrement  de  la  Bulle  de  Paul  III  en 
faveur  des  Jéfuites.  4$.  Oppofition  de 
l’Univerfité  en  iyj2  , renouvellée  en 
3J5£.  98  Cf fuiv.  Sa  conclufion  contre  la 
réception  des  Jéfuites.  102.  Elle  renou- 
velle fon  oppofition  en  1564,  &.  défend 
aux  Jéfuites  tout  exercice  de  fcholarité. 
1 3 9 tëfuiv.  Requête  qu’ils  lui  préfentent. 
340  Cf  fuiv.  Interrogatoire  ordonné  par 
l’Univerfité  , & fùbi  par  les  Jéfuites.  142 
Cf  fuiv.  L’Univerfité  refufe  de  les  admet- 
tre dans  fon  corps.  144.  Ecrit  qu’ils  lui 
addreflent.  Ilid.  Cf  fuiv.  Réponfè  qu’elle 
fait  à cet  Ecrit.  146  Cf  fuiv.  Ils  préfentent 
Requête  au  Parlement.  147  & fuiv . Ils 
affignent  le  Reâeur  pour  venir  plaider. 
148.  Etienne  Pafquier  prend  la  défenfe 
de  1 Univerfité.  149.  L’Evcque  de  Paris  , 
les  Curés  de  cette  Ville,  &c.  interviennent 
en  faveur  de  l’Univerfité.  iyo  Cf  fuiv • 
L’Univerfité  confulte  le  célébré  du  Mou- 
lin. ijj»  Plaidoyer  d#  Pafquier  pou* 
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l’Univerfité.  ifô  £>  fuiv.  Difcours  de  M.' 
du  Mefnil,  Avocat  Général,  tendant  aux 
mêmes  fins.  161  fuiv.  Arrêt  qui  ap- 
pointe l’affaire.  i_zj  Gr  fuiv.  L’Univer- 
fité  pourfuit  la  décifion  du  Procès.  209 
& fuiv.  Elle  continue  de  donner  des 
preuves  de  Ton  oppofîtion  aux  exercices 
du  Collège  des  Jéfuites.  ziq  fuiv.  Elle 
s’élève  en  i £74>  contre  Maldonat  & con- 
tre les  Jéfuites  lès  défenfèurs.  2*4  Zffuiv. 
Les  Jéfuites  font  de  nouvelles  tentatives 
pour  être  reçus  dans  l’Univerfité.  %i& 
O fuiv.  Ils  les  recommencent  encore. 
23  z &* fuiv.  Troubles  & difperfion  qu’elle 
éprouve  au  tems  de  la  ligue.  2?  8.  De- 
cret qu’elle  forme  en  1*54  , pour  de- 
mander l’expulfion  des  Jéfuites.  i£l.  Re- 
quête qu’elle*  préfènte  au  Parlement  à 
cette  fin.  zjéz  &■>  fuiv.  Intrigues  des.  Jé- 
fuites pour  en  détourner  l’effet.  z6$ 
fuiv.  Plaidoyer  d’Antoine  Arnauld  pour 
l’Uni verfité  contre  les  Jéfùiteç;  269  £7* 
fuiv.  Les  Curés  étant  intervenus.,,  Lopis 
Dollé  plaide  pour  eux.  272  & fuiv.  Hen- 
ri IV  écrit  au  Parlement  pour  lui  ordon- 
ner de  juger  ce  Procès,  27  6 & fuiv.  L’af- 
faire eft  appointée.  277.  Ecrit  prefenté- 
par  le  P.  Barny  Jéfuite.  278  Juiv.  Au- 
tre Arrêt  par  lequel  l’affaire  demeure  ap- 
pointée. 28  s.  Les  Jéfùi tes  ayant  été  de- 
puis bannis  & rappellés  , l’Unîverfité 
s’oppofe  en  1609  au  rétablifTement  des 
exercices  de  leur  Collège  à Paris,  b , 6 
& fuiv.  Elle  réitéré  fon  oppofîtion  en 
1610.  17  & fuiv.  Elle  pourfuit  le  juge-; 
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ment  du  Procès  en  itfi  i.  îç  £? fu.lv . L’af-*- 
faire  eft  plaidée  contradiftoirement.  z 6, 
& fuiv.  La  Marteliere  plaide  pour  l’Uni- 
verfité^i7  fr  fuiv.  Discours  du  Refteur 
au  Parlement.  34  &*  fuiv.  Arrêt  qui  ap- 
pointe les  Parties  , & cependant  défend 
aux  Jéfuites  de  faire  aucun  exercice  de 
fcholarité.  47  £r  fuiv.  Quelles  furent  les 
fuites  de  cet  Arrêt.  4 9 fuiv.  L'Univer- 
Uté  eft  admife  dans  les  Etats  de  1614  & 
161  78.  Cahier  qu’elle  fait  drefler  pour 

y être  préfenté , & où  elle  fe  plaint  des- 
Jéfiiites.  Ibid.  {>  fuiv.  Le  Cardinal  du 
Perron  entreprend  d’introduire  les  Jé- 
fuites dans  l’Univerfité.  81  î?fuiv.  L’U- 
niverfité  s’y  oppofe.  84.  Elle  foufPre  en 
filence  le  rétabliflement  des  Jéfiiites  dans 
les  exercices  du  Collège  de  Clermont  en 
r^i8.  88.  S’oppofè  en  1613  , à ce  que  le 
Collège  de  Pontoite  foit  livré  aux  Jé- 
fùites.  156.  Pareille  oppofition  à leur 
établilfement  dans  le  Collège  d’Angou- 
lême.  t6$.  En  1624  , l’Univerfité  de  Pa- 
ris intervienr  en  caufe  avec  les  Univer- 
fités  de  Touloulê,  Valence  & Cahors  > 
contre  l’éredion  du  Collège  de  Tour- 
non  en  Univerfité.  191  &•  206.  Elle  in- 
vite toutes  les  autres  Univerfités  à s’y 
joindre.  Ibid.  Mémoire  important  drefle 
au  nom  de  toutes  ces  Univerfités  contre 
les  Jéfuites.  14  y fuiv.  Entreprifes  des' 
Jéluites  furies  Colleges  des  Cholets  , de- 
Marmoutier,  du  Pleflis  & du  Mans.  208- 
Cr  fuiv.  L’Univerfité  s’élève  en  1625  , 
«entre  les  maximes  féditieufes  , répan- 


Digitized  by.G.oogle 


DES  MATIERES.  ?o£ 
Üuesparles  Jéfuites.  22-1  ù'fuiv . Requê- 
te qu’elle  préfente  au  Roi  en  1616.  227' 
&fuiv.  Elle  adopte  la  cenfure  delà  Fa- 
culté de  Théologie,  contre  le  Livre  de' 
Santarel.  148  G fuiv.  Elle  s’élève  contrô- 
les erreurs  de  Garafle , 152  G fuiv.  & 
contre  la  Thcfe  de  Tefiefort.  257.  Let- 
tres - Patentes  qui  lui  font  addrelTées , 
pour  lui  défendre  d’agiter  aucune  ques- 
tion de  dodrine-  258  G*  fuiv.  Remon- 
trances au  Roi  prononcées  par  le  Rec- 
teur en  1627.  265  G fuiv.  Requête  adref 
fée  au  Roi.  267  G fuiv.  L’Univerfîté  s’op- 
pofe  à la  Sorbonique  de  Teliefort.  27*. 
Elle  le  retranche  de  fon  corps.  276.  Re- 
montrances qu’elle  fait  au  Corps  de  Ville* 
277G7Û1V.  Elle.s’oppofe  au  deflein  des 
Jéfuites,  de  former  des  clalfes  doubles 
dans  leur  Collège  de  Clermont.  278  G 
Jiliv.  Elle  eft  rétablie  dans  tous  fes  droits 
en  1631.  27$  G fuiv.  Requête  qu’elle 
prélente  alors  au  Roi.  Ibid.  L’Univerfité 
approuve  la  cenfure  de  la  Faculté  de 
Théologie  contre  les  maximes  des  Jé- 
fuites fur  l’Epifcopat.  302.  Les  Jéfuites 
renouvellent  en  1643  , leurs  efforts  pour' 
. fc  faire  aggréger  dans  l’Univerfité.  377- 
Première  Apologie  de  l’Univerfité.  381? 
Obfêrvation  de  l’Univerfité  fur  la  Re- 
quête des  Jéfuites.  Ibid.  G fuiv.  Autre 
Ecrit  fous  le  titre  de  Vérités  Académiques . 
383  G fuiv.  Seconde  Apologie  de  l’U- 
riverfité.  384  G fuiv.  L’Univerfité  dé- 
nonce au  Parlement  en  1644,  les  maxi- 
mes abominables  enfeignées  par  le  Jé- 
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fuite  Hereau  , 388  f s fuiv.  &la  Somme 
des  péchés  publiée  par  le  P.  Bauni.  3 96 
G*  fuiv.  L’affaire  eft  évoquée  au  Confeil. 

3 99  & fuiv.  L’Univerfité  demande  la 
fuppreflîon  des  Apologies  de  la  doétrine 
des  Jéfuites.  406  G fuiv.  Elle  joint  à la 
Requête  un  extrait  du  Manifefte  apolo- 
gétique publié  parle  P.  le  Moine,  &une 
réponfe  à l’Apologie  publiée  par  le  P. 
Cauflîn.  407  G fuiv.  Elle  Ce  plaint  d’ut» 
nouvel  outrage  qui  lui  eft  fait  par  le  P. 
Cauflîn.  408  G*  fuiv.  Nouvelle  tentative 
des  Jéfuites  en  1^8  , pour  entrer  dans 
l’Univerfité.  405  G fuiv.  Grande  Requête 
qu’elle  préfente  au  Roi  en  1724»  contre 
les  Jéluites.  41 1.  Décrets  par  lefquels  elle 
défend  de  fouffrir  qu’aucun  Jéfuite  faffe 
aucune  fonétion  dans  les  Collèges  de 
l’Univerlîté.  41a  Çÿ  fuiv.  Ancienne  con- 
clulion  par  laquelle  elle  avoit  défendu  à 
Tes  teppôts  de  difputer  dans  les  Ecoles 
des  Jéfuites.  414.  Expulfion  de  les  meil-; 
leurs  fujets  en  1 735».  417. 

Univerfué  de  Touloufe , s’oppote  à la  deman- 
de des  Jéfuites  qui  vouloient  s’y  introdui- 
re. b , 173  &fuiv.  Ils  s’y  font  aggrêger 
par  voie  d’autorité.  1 77  G fuiv.  Elle  s’op- 

* pote  à l’éredion  du  Collège  de  Tournon 
en  Univerfité.  18.9  G fuiv.  Adhéré  à .la 
cenfure  du  Livre  de  Santarel.  248  G* 
fuiv. 

XJniverftê  de  Montpellier . Les  Jéfuites  s’y 
introduitent.  c,  30  G fuiv.  Entreprifes 
qu’ils  y forment.  Ibid. 

Univerfué  d'Orléans , fe  joint  à l’oppofîtioi* 
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Ses  Univer/îtés  contre  les  Jé/ùites  du 
Collège  de  Tournon.  £,  192- 

Univerjité  de  Cakors , Ce  joint  à celles  de  Va- 
lence & de  Touloufe  contre  les  Jéfuites 
du  Collège  de  Tournon.  b , 185  & 
fuiv. 

Univerjité  d'Angers,  Ce  joint  à l’oppo/îtion 
des  Univer/îtés  contre  les  Jé/uites  du  Col- 
lège de  Tournon.  b , içz. 

Univerjité  d’Aix  , fe  joint  à l’oppo/îtion  des 
Univer/îtés  contre  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon.  b,  içi.  Refufe  d’ad-, 
mettre  les  Jéfuites.  c,  Z4Z. 

Univerjité  de  Poitiers  , Ce  joint  à l’oppo/îtîon 
des  Univer/îtés  contre  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon.  b , 192.  Adhère  à la 
cenfure.du  Livre  de  Santarel»  î48.ChaP 
fe  de  fon  fein  les  Jéfuites.  c,  i4z. 

Univerjté  de  Caen,  refufe  d’aggréger  lesjJé- 
fuites.  cl  , 483  fuiv . Se  joint  à l’op- 

po/îtiondes  Univer/îtés  contre  les  Jéfui- 
. tes  du  Collège  de  Tournon.  b , 19a» 
Adhéré  à la  cen/ure  du  Livre  de  Santa- 
rel. 248. 

Univerjité  de  Valence  , Ce  joint  à celles  de 
Toulou/è  & de  Cahors  contre  les  Jéfui- 
tes du  Collège  de  Tournon.  b , 189  &* 
fuiv.  Agit  avec  plus  d’adivité  que  les  au- 
tres contre  rétabli/Tement  de  l’Univer/ï- 
té  de  Tournon  , parce  qu’elle  y étoxt 
plus  intére/Tée.  i£i  Cr  fuiv.  Adhère  à la 
cenfure  du  Livre  de  Santarel.  248. 

Univerjité  de  Bourges , fe  jo'nt  à l’oppo/i- 
tion  des  Univer/îtés  contre  les  Jéfuites  du 
Collège  de  Tournon,  b,  1 pu  Adhér*  à 
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la  cenlùre  du  Livre  de  Santarel.  24^#  • 

Univerfité  de  Bordeaux,  Ce  joint  à l’oppofi-’' 
tion  des  Univerlîtés  contre  les  Jéfuites- 
du  College  de  Tournon,  152.  Ad- 
hère à la  cenfure  du  Livre  de  Santarel* 

248. 

Univerfité  de  Reims , refuie  d’aggréger  le» 
Jéfuites.  a , 4 9$.  L’afïàire  lè'renouvelle 
& les  Jéfuites  la  font  évoquer  au  Con- 
lè il.  Ibid  Le  jugement  prêt  à prononcer 
en  faveur  des  Jéfuites  , demeure  fufien^- 
du.  Ibid .■  & fuiv.  Cette  Univerfité  fe  joint 
à i’oppofition  des  Univerlîtés  du  royau- 
me contre  les  Jéfuites  du  Collège  de 
Tournon.  b.  Tpi.  Elle  adhère  à la  cenr 
fuie  du  Livre  de  Santarel.  248. 

Univerfité  de  Douai.  Son  origine , & com- 
ment les  léfuites  y ont  été  introduits.  by 
i2i  &*  JuiV.  Elle  elî  fubjuguée  par  les 
Jéfuites.  106.  c,  41  &* fuiv- 

Univerfité  de  Louvain  , la  plus  célèbre  après- 
celle  de  Paris.  Les  Jéfuites  entreprennent 
de  s’y  établir,  a,  179  £>  J'uiv  Entreprile- 
qu’ils  forment  fur  cette  Univerfité.  b , 

102  fuiv.  Ecrits  que  cette  Univerfité 
y oppofe.  iof  tr  fuiv.  Elle  s’oppolè  en 
vain  à l’établilTement  des  Jélûites  dany 
le  Séminaire  de  Liège,  c,  54.  Ils  achèvent 
de  la  ruiner.  5 6. 

Univerfité  d'  Avignon , refulè  d’admettre  les 
Jéfuites.  c,  245. 

Univerfité  de  Padoue , reclame  l’autorité  du 
Sénat  de  Venilè  , contre  les  entreprile»  # 
des  Jéfuites.  a , 408  &*  fuiv » 
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DÈS  MATIERES;  fpf 

Vnlverfuê  de  Coïmbre  en  Portugal,  s’op- 
pofe  aux  Jéfuites  dès  leur  naiflance.  a y 
70  b fuiv . 

Univerfité  de  Prague  en  Bohême.  Comment 
les  Jéfuites  s’en  font  rendus  maîtres,  b » 
3 jz  &* fuiv. 

Vniverfité  de  Dillingen  en  Souabe.  Les  Jé- 
fuites dépouillent  l’Evêque  d’Ausbourg 
de  toute  infpeétion  fur  cette  Univerfité.  b9 
U9  b fuiv . 

Univerfité  de  Vienne  en  Autriche  , récem- 
ment délivrée  de  la  domination  des  Jér 
fuites,  c , 68  b fuiv.  f 

Univerfité  de  Cracovie  en  Pologne.  Ses  dé- 
mêlés avec  les  Jéfuites.  b , 107  b fuiv» 
Les  Jefuites  de  Cracovie  font  obligés 
de  fermer  leurs  Ecoles.  1 1£  b fuiv.  Au- 
tres entreprifes  des  Jéfuites  fur  cette 
Univerlîté.  c , 76  b fuiv.  ' 

Urbain  VIII,  Pape  , envoyé  en  Angleterre 
Richard  Smith , pour  gouverner  cette 
Eglife  (ous  le  titre  d’Evequede  Chalce- 
. doine.  b , 196  b fuiv.  Defend  a la  Fa- 
culté de  L<  uvain  d’examiner  les  propo- 
rtions qui  lui  étoient  dénoncées  par  le 
Clergé  d’Angleterre,  jji  b fuiv.  Sa  Bulle 
In  eminenti.  c , £6  fuiv . Les  Jefuites 
méprifent  fes  cenfures.  d,  ici  b fuiv. 

XJfure , condamnée  par  Benoît  XIV.  d , iJLî 
b fuiv»  Pratiquée  par  les  Jéfuites.  176» 


w. 

W ALLESO  ( . . . . ) , Dominicain , s’é- 
lève contre  la  doflrine  de  Molina.  a , 
^84. 

Walpoli  ( Richard  ) , Jéfuite,  forme  une 
confpiration  contre  la  vie  d’Elifabeth, 
Reine  d’Angleterre,  a,  311  frfuiv. 

Want  - Wieten  (...),  nommé  révifeur  des 
cahiers  de  Phiiofophie  à Vienne  en  Au- 
triche. c,  69* 

Wendrock , nom  fous  lequel  s’étoit  couvert 
Pierre  Nicole.  Voyez  Pierre  Nicole . 

Wejlon  ( le  Pere  ),  Jéfuite  , excite  de  grands 
troubles  en  Angleterre,  a,  341  &Juiv. 

'William  & Yorke;  leur  confpiration  contre 
la  vie  d’Elilabeth  Reine  d’Angleterre  : 
c’eft  celle  de  1594  , a,  311.  [ où  ils  ne 
font  pas  nommés.] 

Winter  (Thomas),  Jéfuite  féditieux.a,3i$# 

X. 

AVIER  (François"),  fécond  difciple 
d’Ignace,  a , 1 3.  Il  va  aux  Indes  : fon  ca- 
radere.  17  ^ fuiv • Office  en  fon  honneur 
défendu  par  l’Evêque  de  Poitiers,  b , 186. 


Y. 

i'T'7' O RC  (Henri -Benoît  Stuart),Duc; 
Cardinal,  Abbé  d’Anchin  , entreprend 
de  mettre  les  Jéfuitesen  pleine  poffeflîoo 


DES  MATIERES.  fo# 
(Su  Collège  de  cette  Abbaye,  b,  u? 
fuiv. 

Yorke  & William,  conjurés.  Voyez  Wïllimi 

Z. 

Z AMET( Sébaftien ) ,* Evêque  de  lan- 

fres,  défend  aux  Capucins  du  Diocèlè  de 
ens  toute  fondion  & toute  qué^  dans 
fon  diocèfè.  448. 

Zamoyski  (Jean  ) , Chancelier  de  Pologne  ; 
plaintes  qu’il  forme  contre  les  Jéluites.  a, 
334  &*  fuiv.  Il  ne  voulut  point  leur  ac- 
corder de  place  dans  fon  Univerfité  de 
Zamoyski.  337. 

Zani  ( Charles  ) , Jéftite , expulfé  pour  rer 
cueillir  une  fiiccelïion  au  profit  de  fa  So- 
ciété. dy  20  fuiv . 


Fin  de  la  Table  des  Matières* 
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'ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 
Pour  le  Tome  IV. 

JP  Age  3.  ligne  xi.  effacez,  Profeffe. 

^ l.  22.  ordinaire.  » Ajoutez  en  note  : (a) 
In  vertitûs  ratione  tria  obfe'rventur.  Prî- 
mum  ut  honertus  ille  fit  ; alterum  , ut  ad 
ufum  loci  in  quo  vivitur,  accommoda-* 
tus.  Tertium  , ut  Profertioni  paupertatis 
non  repugi’et.  Videretur  autem  repug- 
nare,  fi  fericis  vel  preeiofis  pannis  utere- 
.•  mur  ; à quibus  abftinendum  ert.  Conjl.  p,~ 
. 6.c.  2.  f.  15.  Surquoi  les  Déclarations  di- 
, fênt ' Hocintelligendum  ert  in  iis,  qui- 
t bus  Domus  novas  vertes  providet.  Non 
tamen  répugnât quod  qui  Societatem  in- 
grediuntur  , fi  panno  preciofiore  aut  re 
, fimili  induti  venerunt,  eo  uti  pollint  ; nec 
„ etiam  ,fi  in  occurrenti  aliqua  occafione  , 
vel  neceflitate  ,quis  veftibus  melioribus  , 

_ honefiis  tamen,  indueretur.  Sed  ad  or- 
dinarium  vefliendi  modum  eis  uti  non 
,.debent.  Decl.  Ibid . 

page  13.  note  (a),  l.  4.  après  possint  , ajou- 
te^ : eflent  occultæ  , & fi  non  dicerentur. 

page  14.  note  (a),  1 4.  c.  9.  §.  9.  life\ , c.  4.  §. 

" 3* 

page  28.  I.  1 9.  §.  I.  Détail  de  ce  gouverne- 
. ment  fur  les  perfonnes.  Ce  titre  n’aopar- 
tient  pas  à l’Article  VII  ; mais  on  doit  le 
placei*  au'-deflous  du  fominaire  de  l’ Arti- 
cle VIII,  page  JJ, 
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5 s.  I.  io.  fe  cfioîift , ajoute^  (a)  5 
re?  en  /tJtei  (a)  Sous  Henri  IV,  les  Jé^ 
fuites  ont  établi  un  cinquième  Aftîftant, 
qui  doit  etre  chagé  de  rendre  compte- 
au  General  de  tout  ce  qui.  concerne  la- 
France. 

page  57. 1.  5.  Et  ce  n’eft  pas  , ajoute £,  feu-; 
lement. 

gage  67.  I.  13.  DelaNuza,Ii/ê£,  de  La-; 
nuza. 

gage  p6t  1.  10.  £>  fuiv.  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé , life^y  dont  nous  parlerons.  Et 
ajoute 1 en  note  : V oyez  Art.  IX.  $.  ».  p. 
I»?  &*  fuiv . 

page  104.  ajoute^  ces  deur notes  omjfes  : 

(a) 1  Generalis  ac  Provincialis  . . pof« 
fiant  creare  & deputare  in  Notarios  plures 
Rdigiofos  Societatis  , qui  intimare  pot 
fint . . omnia  & fingula  privilégia  . . qui -- 
lufyis  perfinis  Sœcularibus  y autEcclefiaf* 
ticis  ; . . de  his  publica . . inftrumenta  con- 
ficere  ; quibus  eadem  adhibeatur  fides  in 
judicio  & extra  , ac  fi  per  alios  auren- 
ticos  Notarios  fuifient  autenticata  ; ac 
eos  intimatos  . . eis  arétari  debere.  Com- 
pend.  verbo  Notarius. 

(b)  Clericatus  eximit  à lubje&fone 
civili . . . etiam  non  conlentiente  vel  ré- 
pugnante fuperiore  civili  - . . Sequitur  ut 
Princeps  fubdito  luo  privetur.  Bellarm . 
T ome  II.  Controv.  I.  1.  c.  30.  Clerici  re- 
bellio  in  R'egem  non  eft  crimen  læfæ  Mar- 
Jeftatis,  quia  non  eft  fubditus  Régis.  Em- 
manuel Sa  , Jéfuite  Portugais , Àphorifm». 
iterbo  Glerici» 


fage  rïf.  note  (a) , ajouté^  : L'Inpufiïôfi ■ 

( manufcrite  & françoitè  ) pour  le  Novi- 
ciat, dit  : ” Les  Litanies  des  Saints  font 
la  feule  priera  qui  fe  faflë  en  commun 
tous  les  jours  par  toute  la  Compagnie.. 
Injlru&ion  1 7 , pour  les  Litanies . 
gage  140.  note  (a),  de  Rouenen  1700 ,life%^ 
de  Caen  en  169$.  Et  ajoute ^ : Voici  ce- 

3ue  porte  la  Thcfe  du  Ptere  l’Honoré 
éfuite , Profefleur  à Gaèn  , foutenue  le- 
. 30  Janvier  1 6^3, Infer  hinc  evidens 
*>  non  elfe,  i°,  quodomnium  qute  in  ter- 
- ra  funt , vere-fimillima  fit  Chriftiana; 

» 20,  quod  exiftat  nunc  in  terris  aliqu*. 
=»  vera  Religio.  » La  Thèlê  foutenue  k 
Lyon  en- 1657  porte:  » Non  eft  evidens 
^ evîdentiâ  morali  propriè  di&â,  Ca- 
. a>  tholicam  Religionem  elTeveram.  « II 
. y a eu  chez,  les  Jéfûites  une  multitude  de 
Thèlès  fèmblables.  Voyez  la  fixhime  co- 
lonne des  grands  Hexaples,  Tome  V'.», 
p.  87  Çyfuiv' 

■page  146.  Z.  i2. Sixte  V,  life%.  Vie  V. 
page  1 65.  I.  6.  qu’avec,  l'ijk\  , avec. 
page  1 7i.l.  13.  non  à découvert,  life%,V on- 
a découvert 

page  189.  note  * , lifesp  : En  1734  » Rome 
condamne  la  première  partie  des  Ou- 
- vrages  du  P.  Berruyer.  Les  Jéfûites , pour, 
faire  honneur  à ce  Decret,  publient  en 
1753  » là  fécondé  partie  plus  répréhen- 
fible  encore  que  la  première.  En  1755  , 
Rome  condamne  cette  féconde  partie». 
Pour  lui  répondre  , les  Jéfûites  font  pa- 
Eoitre  une  traduction  Italienne  de  1»; 


f première  partie.  Ën  17^7  , Rome  côtë 
- damne  cette  tradudion.  t es  Jéfuites  , 
apres  avoir  fait  une  profonde  révérence 
! au  Decret , publient  en  Italien  la  fe- 
4 conde  Partie  avec  une  Apologie.  En 
175:8  le  7 Février,  Benoit  XIV  con- 
. damne  la  Tradudion  & f Apologie.  Les 
Jéfuites  à leur  tour  répliquent  parla  pu- 
blication de  la  treizième  partie,  qui  met 
le  com  le  au  fcandale.  Le  z Décembre, 

* Clément  XIII  la  condamne:  & 1 s Jé- 
fuites traduifènt  auffi-tôt  la  féconde  par- 
tie en  Efpagnol,  publi1.  nt  à Nancy  deux 
tomes  d’ Apologies , à Rome  même  ven- 
dent l’Ouvrage  & les  Défenfes , & le 
comblent  d’éloges.  En  1759,  le  30  Août 

• Rome  condamne  ces  Apologies.  On  ver- 
ra fans  doute  pour  réponfe  la  tradudion 
Italienne , & de  la  troilïéme  partie  & de 
ces  Apologies. 

fflge  247.  I.  zo.  1 716,  ï6z6. 

j>age  z8z.  1.  zi.  ajoute (a)  : &>  mette\  en 
note  : (a)  Voyez,  l’Ecrit  imprimé  en  1711 
lous  ce  titre  , le  Mahométifme  toléré  par 
r les  Jéfuites  dans  l’île  de  Chio.  On  y trou- 
ve fur  ce  fait  fcandaleux  les  certificats  de 
'•  l’Archevêque  , du  Général  & d’autres 
“ Officiers. 

page  450, 1. 1 1.  du  Moujlier , liiez , du  Monf- 
tier , & mettez -le  en  fon  rang. 
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